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M. Arafat veut continuer le combat 


M. Mitterrand a accueilli 


dans la ville même de Tripoli 

Les dissidents de l'O.L.P. appuyés par la Syrie 
ont pris le contrôle 

de l'un des deux camps palestiniens du Nord-Liban 

Réslsram loujom, ce lundi 
7 novembre en fin de matinée. 


le président Chadli 


turcs 

Les élections législatives du 
dimanche 6 novembre en Tur- 
quie auraient pu n’être qu'un 
non-événement et n'apporter 
qu'une onction psendo- 
démocratique a un régime des- 
tiné à demeurer fondamentale- 
ment militaire. Or, en 
désavouant le parti de l’ancien 
général Sunalp, qui avait la fa- 
veur des généraux, les électeurs 
ont infligé son premier revers à 
un ctat-major qui espérait pou- 
voir contrôler d'un bout à l'autre 
ce qu’il nomme - le processus de 
retour à la démocratie ». 

Toutes les précautions avaient 
pourtant été prises : mise à 
l’écart des anciens hommes poli- 
tiques. éviction de la plupart des 
forma lions nouvellement créées, 
tri des candidats à la députation 
et, finalement, la semaine der- 
nière. attaques à peine voilées du 
président de la République, le 
général Evren, contre son ancien 
ministre, M. Turgut OzaJ, leader 
du Parti de la mère patrie. 

Celui-ci est pourtant le grand 
vainqueur de la consultation. 
Sans doute était-il impossible 
d'écarter M. OzaL, qui, ministre 
de l'économie du gouvernement 
DemireL, avant le putsch de 
1980, était resté dans le gouver- 
nement alors formé par les mili- 
taires, jusqu'à sa démission Pan 
dernier. Ardent partisan d'une 
politique d'assainissement mo- 
nétaire et du libéralisme écono- 
mique, il doit sans doute large- 
ment au soutien des Etats-Unis 
et du Fonds monétaire interna- 
tional d'avoir pu mener son parti 
aux élections et les gagner. 

M. Ozal, seul leader connd 
dais cette campagne électorale, 
a su jouer hautement des deux 
aspects de sa personnalité : celui 
de P» ingénieur moderniste », 
ancien fonctionnaire de la Ban- 
que mondiale, tourné vers l'Oc- 
cident et ses milieux d’affaires, 
et celui du « pieux musulman », 
toujours prêt à en appeler aux 
valeurs traditionnelles. U a ainsi 
additionné les voix conserva- 
trices. celles des couches bour- 
geoises urbaines, et celles des 
campagnes demeurées fidèles à 
l'islam. 

S'il accède dans un mois à la 
fonction de premier ministre 
avec une majorité absolue à 
l'Assemblée (les militaires ont 
encore pendant ce délai le pou- 
voir de remettre en cause les 
candidats élus), M. Ozal ne mo- 
difiera vraisemblablement pas 
substantiellement la politique 
étrangère de la Turquie. Il conti- 
nuera de rechercher une double 
ouverture vers l'Occident et vers 
le monde arabe, et maintiendra 
la ligne actuelle sur la question 
de Chypre. U est probable, en re- 
vanche, que va se réveiller le dé- 
bat sur les orientations économi- 
ques entre les partisans — parmi 
lesquels se range M. Ozal — 
d'un libéralisme qui fait assumer 
à la population le poids essentiel 
du redressement et les défen- 
seurs d'une économie mixte, plus 
conforme & la tradition d'Ata- 
turk. Sur ce point, le message 
des électeurs n’est pas très 

clair : la politique économique 
de M. Ozal. bien qu’elle ait 
contribué à réduire P inflation, 
n’a. en effet, jamais été très po- 
pulaire. 

Sans doute les Tores, en vo- 
tant pour le concurrent des gé- 
néraux un an exactement après 
avoir plébiscité le général Evren, 
ont-ils voulu signifier qu'il était 
temps que l'armée regagne ses 
casernes. Tout en lui sachant 
gré dn rétablissement de l'ordre, 
ils ne souhaitent pas la voir gé- 
rer éternellement les affaires pu- 
bliques. Le général Evren, qui 
dispose de pouvoirs immenses — 
ceux de dissoudre le Parlement, 
de nommer les personnalités de 
haut rang, y compris les mem- 
bres de la Cour suprême, de dé- 
cider ou non de la levée de la loi 
martiale, - saura-t-il entendre 
ce message? 

( Lire page 48. ) 


dans le camp de Baddaoui - son 
dernier bastion, depuis h chute, 
samedi, de ses positions de 
Nabr-el-Bared, - M. Arafat 
entend poursuivre le combat 
dans la ride toute proche de Tri- 
poli. Toutefois, le porte-parole 
des dissidents qui mènent 
Tassant avec des mités syriennes 
et libyennes a déclaré ce lundi 
que, dans ce cas, ses adversaires 
- n Traient pas chercher » le chef 
de TO.L.P. dans h grande dtê 
du Nord- Liban. 

Tripoli. - Au terme de quatre 
jouis d'affrontements meurtriers — 
un bilan officieux chiffre â plus de 
trois cents, dont plus de cent Liba- 
nais, le nombre des tués, - la 
bataille que se livrent autour de Tri- 
poli les « loyalistes » de M. Yasser 
Arafat et les ■ dissidents » de 
l’O.L.P. soutenus par la Syrie et la 
Libye, est entrée le dimanche 
6 novembre dans une phase cruciale. 

U ne fait plus de doute, en effet, 
que la perte, survenue dans la soirée 
de samedi, du camp de Nahr- 
cl-Barcd, l’un des deux seuls bas- 
tions armés restés sous le contrôle de 
m.LJ». entraînera dans les tout pro- 
chains jours la chute du camp de 
Baddaoui. Mais la seconde défaite 
que devrait immanquablement subir 
M. Arafat ne devrait pas marquer 
cependant l’arrêt bruud du conflit. 
Car selon toute vraisemblance,, à 
moins qu'une négociation diplomati- 
que ne renverse (e courant, c'est 
dans la ville même 1 de Tripoli 
(450 000 habitants) que devrait 
s'achever le dernier chapitre. Ce qui 
ne laisse pas d’inquiéter le Liban 
tout entier. M. Yasser Arafat n'a-t-il 
pas déclaré ces derniers jouis avec 
insistance et à plusieurs occasions 
que - c’est à Tripoli que s'achève- 
raient les combats * s’il était 
contraint de chercher un ultime 
refuge dans la vUle ? Une ville dont 
un mtilkr de jeunes miliciens sun- 
nites fondamentalistes du mouve- 
ment d’unification islamique El 
Towbid. animé par le cheiKh Saïd 
Chaabane, ont pris l’entier contrôle 
voici plusieurs semaines et sur 
l’appui desquels TO.L.P. sait qu’elle 
peut compter. Déjà Radio-Liban 
annonçait dimanche soir que de 
sérieux accrochages s’étalent pro- 
duits dans la journée entre des mili- 
ciens d*El Towhïd et des éléments de 
l’armée syrienne dans le quartier de 
Kobbe. 

L’importance des moyens mis en 
œuvre par les assaillants dont on 
avait observé depuis plusieurs 


De notre envoyé spécial 

semaines les préparatifs - sans se 
faire beaucoup d’illusions quant à 
leur finalité — ne pouvait pas ne pas 
avoir raison d'un adversaire techni- 
quement et numériquement infé- 
rieur. Aussi l'annonce dans la soirée 
de samedi à Beyrouth de la chute de 
Nahr-el-fiared n’a-t-elle pas surpris. 
Dés le début de leur offensive, les 
dissidents de l'O.LP. et leurs alliés 
syro-libyens avaient concentré des 
tirs toujours plus nourris sur Tuni- 
que axe routier reliant Baddaoui à 
N a hr-el-Ba red, de façon à couper 
l’une de l'autre les deux positions. 


Qui s’en serait douté ? Il y a un an, 
alors que disparaissait Léonide Brej- 
nev, les avis divergeaient sur ce que 
serait la politique du successeur, 
plus ou moins « sophistiquée ». 
voire * libérale » selon les uns, poli- 
cière et militariste selon les autres. 
Mais tout le monde s’accordait au 
mains sur un point : l’homme qui 
avait pris les rênes à Moscou le 
12 novembre 1982 ne serait pas le 
vieillard impotent dont les - refroi- 
dissements * et les absences avaient 
défrayé la chronique pendant une 
bonne partie des cinq années précé- 
dentes. Après Brejnev et sa géronlo- 


Un silence anormal régnait le 
dimanche 6 novembre aux pre- 
mières heures de la matinée sur le 
camp palestinien de Baddaoui. Le 
village, fait de masures eu par- 
paings, de cahutes improvisées et de 
quelques constructions en béton 
armé restées inachevées paraissait 
de surcroît étrangement désert. Très 
peu de femmes et d’enfants dans les 
ruelles, qu’un orage avait peu avant 
Taube changées en un bourbier où 
s’engluaient les combattants, de 
jeunes et très jeunes hommes visible- 
ment harassés, titubant sous le poids 
de leur armement. 

J.-M. DURAND- SOUFFLAND. 

(Lin la suite page 5. ) 


cratie. l’Union soviétique allait enfin 
être gouvernée par un homme qui 
n'était plus tout jeune, certes, mais 
que ses premiers visiteurs, à com- 
mencer par le président ouest- 
allemand Carstens et le vice- 
président américain Bush, avaient 
jugé » en pleine possession de ses 
moyens ». 

Un an après, il faut déchanter. 
Les premières interrogations, encore 
incrédules, étaient apparues en 
février, lorsque M. Cbeysson et ses 


La mort 
de Reiser 

« Bal tragique» 
à Hara-Kiri... 

Le dessinateur de bandes 
dessinées, Jean-Marc Reiser. 
mort le 5 novembre d’un can- 
cer des os, était figé de 
quarante-deux ans. Il sera 
enterré mardi 8 ombre, à 
11 heures, au cimetière Mont- 
parnasse. 

Pour une fois, il est cruel sans être 
drôle, Reiser. Mourir alors qu'on a la 
tête pleine de projets, le crayon 
ardent animé par l'énergie du déses- 
poir. l'imagination intacte, la dent 
acérée comme aux premiers temps 
de la férocité 1 Mourir après avoir fait 
semblant, depuis des mois, de ne pas 
voir venir la bête at méchante 
échéance ! Cela ne hs ressemble pas 
de laisser en plan ses amis, ses lec- 
teurs. son labeur d'artisan surmené. 
II aurait, sur cette fin. pu proposer 
l’une de ces fameuses couvertures de 
Charlie-Hebdo auxquelles on 
n'échappait pas: cBal tragique à 
Hara-Kiri : un mon. > 

Sales gosses malfaisants, vieux 
débris, femmes lubriques, mégères 
cochonnes, ménagères et harpies, 
chiens immondes, bonshommes 


La première visite 
d’un chef d’Etat 
algérien en France 

Le président Chadli Bcndjedid est 
arrivé à 1 1 h 30, ce lundi 7 novem- 
bre â l’aéroport d’Orly, où il a été 
accueilli par M. Mitterrand. 

Premier chef de l’Etat algérien à 
effectuer une visite officielle en 
France depuis l’accession de l’Algé- 
rie à l’indépendance en 1962, 
M. Chadli Bendjedid est accompa- 
gné de cinq ministres : MM. Ahmed 
Tateb Ibrahimi (affaires étran- 
gères). Abdelhamid Brahimi (plani- 
fication), Boualem Bessaieh (infor- 
mation), Said Aït Messaoudène 
(industries légères) et M“ Zhor 
Ounissi, secrétaire d’Etat aux 
affaires sociales. 

Le président algérien devait avoir 
ce lundi un tête-à-tête avec M. Mit- 
terrand suivi d’un déjeuner à l’Ely- 
sée. Les entretiens qu’il aura pen- 
dant trois jours avec les dirigeants 
français porteront sur la coopération 
bilatérale et les grands problèmes 
internationaux. 

Dans une interwiev à la presse 
algérienne, M. Mitterrand a déclaré 
que cette visite marque - un point 
nouveau qui devrait être irréversi- 
ble. » 

(Un page 3 un article de notre cor- 
respondant Jean de La Gué rivière 
sur les relations franco-algériennes 
et un portrait du président Chadli 
Bendjedid.) 


accompagnateurs en visite à Moscou 
notèrent T'ctat général peu reluisant 
du nouveau chef du P.C. soviétique, . 
ses cols de chemise démesurément 
larges .sa démarche hésitante : déci- 
dément, il * faisait bien son âge - 
(soixante-neuf ans), et même un 
peu plus. Mais les mêmes notèrent 
une nette dégradation entre cette 
situation et celle qui apparut en juin 
et en juillet sur les images de la télé- 
vision, à l'occasion des visites à Mos- 
cou de M. Knivisto, président finlan- 
dais, et du chancelier Kohl. 


crasseux, ivrognes titubants, tous les 
hideux, les minables, (es imbéciles et 
les malpropres auront défilé dans là 
comédie humaine de ce dessinateur 
qui faisait de la B. D. comme on fait 
«tes grimaces : pour faire peur et pour 
faire rire. 

Un quart de siècle d'horreurs 
sublimes, vingt-cinq ans de médio- 
crité française exposée comme la 
viande rouge à l'étal du boucher. Un 
inépuisable entomologiste de la sot- 


Un vœu 
en guise 
de bienvenue 

I GNORÉS quand iis ne déran- 
gent pas, facilement rejetés, 
les Algériens peuvent avoir 
le sentiment d'être mal aimés en 
France, qui est. pour nombre 
d’entre eux, une seconde patrie. 
Ils n'y sont pas toujours bien 
reçus, ni considérés comme ils 
devraient l’être, pour ce qu'ils 
sont : nos égaux, tout simple- 
ment. Et, aussi, nos voisins, plus 
encore, nos proches, car ils par- 
tagent un pan de notre histoire et 
de notre culture ; nos parte- 
naires, enfin, dans la mesure où 
chacun des deux pays participe â 
la production économique de 
l'autre et, en retour, l'utilise. 

Malgré cela ou à cause de 
cela, les rapports de peuple à 
peuple restent difficiles bien 
qu'ils se soient améliorés d’Etat 
à Etat. Il en est, parfois, des 
nations comme des individus et 
si la rupture franco-algérienne a 
été plus douloureuse que 
cf autres, c'est, sans doute, que 
les liens étaient plus forts. En 
profondeur, les Français ont 
continué, après la décolonisa- 
tion, de refuser l'identité du peu- 
ple algérien at celui-ci n'a pas 
cessé de réagir avec une sensibi- 
lité d'écorché vif à l’égard de 
C ex-puissance tutélaire. 

De la nouvelle nation qui s'est 
arrachée d’elle, la France n'a ten- 
dance à retenir que des images 
négatives : ta trésor pétrolier 
perdu, la constante augmenta- 
tion de l'essence, la présence 
trop envahissante et pesante 
d'une communauté allogène. La 
crise économique aggrave les 
tensions et grossit les traits de la 
caricature, aux dépens des tra- 
vailleurs immigrés en général. On 
ne voit d'eux que la part qu’ils 
prennent dans les charges du 
chômage et de la sécurité sociale 
en oubliant celle qu'ils ont prise, 
au moindre coût, dans la prospé- 
rité de la France, pendant les 
années d'expansion. On refuse 
d'admettre que beaucoup ont 
leur vie de ce côté-ci de la Médi- 
terranée. 

Qu'un peuple, si proche de 
nous, si étroitement mêlé è notre 
vie quotidienne, puisse être à ce 
point méconnu, que certains de 
ses enfants pleinement intégrés 
dans la société française puis- 
sent être rejetés ou méprisés, 
cela va bien au-delà des plaies 
que laissent les ruptures diffi- 
ciles. 


tise humaine, de l’hypocrisie et de la 
lâcheté. Un instinct de vengeance 
contre la misère où il naquit, l'exécu- 
tion des valeurs bourgeoises, aux- 
quelles il avouait aspirer, l'humour 

dévastateur des timides, fa honte de 
s'afficher sentimental, la fascination 
du laid. C'était tout cela, l'œuvre de 
Reiser. 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page 16.) 
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Par R. Verder et J. Lecarme 

Une étude critique et une 
anthologie de la littérature 
d’expression française depuis 
mai 68. 

288 pages, 24,5x21 , bro- 
ché, 85 F 


Le recul de la gauche 
aux élections municipales partielles 

• VILLENEUVE-SAINT-GEORGES : le prix 
■ de la fraude et de la désunion. 

• AULNAY-SOUS-BOIS : la spectaculaire 
percée du Front national. 

lire bm articles page 9 et le comentaire de J.-M. Calanbui : 

• QUE PEUT LE P.C ? » 

La maladie de M. Andropov 

L'absence du secrétaire généra I du P.C. soviétique 
au défilé marquant l'anniversaire de la révolution 
relance les spéculations sur la fragilité de son pouvoir 

I. — Faut-il tout recommencer ? 

par MICHEL TATU 
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Pour une authentique réciprocité I Quel 


pour les musulmans de France ? 


L'Algérie 
et la France 


par JACQUES ROSEAU.{*) 


Pour la première fois 
depuis que F Algérie 
est indépendante, 
son président 
rend visite 
à la France. 

(Test là 

un événement important 
qui fournit l’occasion 
à Jacques Roseau 
d’affixmer 
qu’il faut sayoir 
tourner la page. 

Nacer Kettane 

attire l’attention 

sur la seconde génération 

d’immigrants en France, 

qui est en train 

de se forger 

une identité à elle, 

tandis que 

Mokhtar Lakehal 

s’interroge 

sur le destin 

à long terme 

des •mumilmanB 

en France. 


P OUR les Français d’Algérie 
de toutes confessions, le spec- 
tacle de Cbadli Bcndjedia re- 
montant les Champs-Elysées aux 
côtés de François Mitterrand ne sera 
pas une manifestation banale. 

Comment pourraient-ils ne pas 
être- traversés d’émotions diverses, 
gîtant de ramertume à l’ironie; & 
l’évocation de certains souvenirs his- 
toriques qui leur apparaîtront à cet 
instant bien dérisoires ! Comment 
auraient-ils pu imaginer que les ca- 
prices de lldstoire puissôit provo- 
quer un tel bouleversement de décor 
et de mise en scène. 

Rappelons-nous ! C’était précisé- 
ment à cette même date, il y a vingt- 
neuf armées, le 7 novembre 1954, 
que notre président — alors ministre 
de l'intérieur — s’exclamait : « L‘ Al- 
gérie, c'est la France, et la France 
ne reconnaîtra pas chez elfe d’autre 

autorité que la sienne. » Une auto* 


qualité de raccueüquclca Algériens 
leur réservaient, prouvant ainsi 

S Us n’étaient pas les horribles co- 
is de certaines images d’EpinaL 
U n’est pas irréaliste de penser 
que certains Français d'Algérie peu- 
vent jouer un rôle essentiel dans le 
cadre de ce rapprochement. Encore 
faut-il que les problèmes spécifiques 
de la communauté des rapatriés, 
soient totalement réglés. 

Car comment les rapatriés 
pourraient-ils comprendre ce voyage 
officiel si les Français musulmans 
restent privés, an regard de l’Algé- 
rie. de leur qualité de citoyen fran- 


xïté qu’à quelques djebels de là un 
obscur « fus de la Toussaint. ». alors 


obscur « lus de la Toussaint ». alors 
surnommé » fellagha » , ChadK 
Beodjedid, bafouait allègrement en 
poursuivant une action révolution- 
naire implacable qui allait le 
conduire au sommet d on Etat. 

'Dans cet intervalle, que de souf- 
frances. de sang et de larmes pour 
toutes ces populations; enjeu princi- 
pal d’une guerre qui ne dit vraiment 
son nom que loraqu’élk Ait finie! 
Trop mal finie d’ailleurs pour un 
milli on cinq cent mille pieds-noirs et 
WHrw twhw ciNttf . fayw flwnrfc. 

Mais il y a des pages qu’il faut sa- 
voir tourner ; sans les déchirer. 

D’ailleurs, pourquoi les Français 
d’Algérie réagiraient-ils plus mal à 
l’égard de cette visite que les djdu- 
uouds de FAX. N. devant celles de 
Valéry Giscard (TEstaing en 197S, . 
ou de François Mitterrand en 1981 à 
Alger. 

Les pieds-noirs savent mieux que 
quiconque combien le rapproche- 
ment franco-algérien peut être Justi- 
fié par des complémentarités histori- 
ques, économiques et surtout 
h umâme s. Beaucoup d'entre eux, re- 
tournant dans leur ville, village ou 
ferme d'origine, ont déjà vérifié la 


rie, de leur qualité dé citoyen fran- 
çais, alors que les ex-djouoouds 
déambulent depuis tant d’années sur 
les pavés de. France. Si les pieds- 
noirs coincés en Algérie se peuvent 
. disposer de Ictus biens alors que les 
Algériens en France bénéficient de 
toute liberté économique. Si les ci- 
metières français des petits villages 
d’Algérie sont toujours saccagés ou 
profanés alors que les lieux du culte 
algérien *jm respectés en France. 

B est à espérer des prochains en- 
tretiens avec le premier ministre de 
plus nettes précisions concernant les 
résultats des négociations qu’il a me- 


nées à Alger. On esprit nouveau a 
présidé à la recherche des solutions 


présidé à k recherche des solutions 
de ces problèmes, avec Iw inscrip- 
tion officielle & l’ordre du jour au 
contentieux global entre. Ira deux 
Etats et avec l’audience' accordé e 
par le promet ministre aux diri- 
geants du RECOURS : cela était 
nécessaire maïs resterait totalement 
insuffisant ri des mes ur e s concrètes 
et précises, traduisant une authenti- 


pos enfin annoncées clairement. 

La déception des rapatriés serait 
alors considérable ; à la mesure des 
espérances que les déclarations de 
Pierre Mauroy ont fait naître & Al- 
ger, Q y a quelques jours, dans le 
coeur et respnt de nos compatriotes. 


(") Porte-parole du RECOURS 
(Rananbfezneat et coordination uni- 
taire des rapatriés et spoliés d'outre- 
mer). 


Une identité à forger 


E H -oui I je rêve en français, que 
voulez-vous, c'est ma langue 
de tous tes joura. 

En effet, rien de .tel que l'imagi- 
naire pour saisir la sansib ffi té et ta 
complexité d'un enfant algérien qui a 
■ toujours vécu en France. 

Comme diraient les enfants des 
quartiers nord de Marsaflla, smon 
pays de totqours c'est là-bas. mon 
pays de tous les jpufsc.est les 

choses de ta -vie ont fait de -moi un 
enfant de ce pays». 

Que de mots pour essayer de ca- 
taloguer cette jeunesse : e seconde 
génération», e jeunes Immigrés», 
e génér a tion zéro ».* mutante ». 

La France est malade de sockrfo- 
gto, et il semblerait que seuls les en- 
fants de Maghrébins immigrés soient 
ta cfele de ces analyses qui prennent 
souvent l’allure de tiasectian. 

Il est en tout cas pratabta que 
cela arrange les pays d'origine et les 
institutions françaises. 

Mais si ce jeune vient vous tire 
qu'il est A la fois français et algérien, 
qu’il a la double nationalité, que sa 
biculture est une richesse et qu'il re- 
fuse de se faire disséquer, de quoi 
allez-vous r accuser ? 

Nous, les jeunes, nota héritons 
d’une doubla tutelle. Tout d'abord, 
nos parents ont été maintenus dans 
un double chantage. Pour ta pays 
d’accueil, ils représentaient des bras 
qu'on pouvait à tout moment rem- 
placer, d'où un certain immobUisme 
(peur de manifester, peur de contes- 
ter, de s'organiser, etc.} avec au- 
dessus d’eux une épée de Damoclès : 
«Si tu n'es pas content retourna 
chez toi. » 

Le chantage affectif, lui, était le 
lait du pays d’origine, avec ce mythe 
du retour, constamment entretenu 
(rartionaUsme exacerbé, retour avec 


par NACER KETTANE (*) 


ses économies.. J. En frit, nos pa- 
! rants ont représenté un facteur de. 
négociation entre les deux paysl Ils 
ont tout stmplamant constitué une 
source de devises (au début) et plue 
tard un « troupeau informe » sur ta 
dos duquel on a négocié ta prix (ta 
gaz ou les guerres du Proche-Orient. 

C'est important à rappeler car cela 
permet de préciser la situation des 
jeunes d'aujourd'hui et leur attitude 
envers ces pays d'origine. La pre- 
mière chose est que le pays d'origine 
(l'Algérie en particuGer) n’est plus un 
sujet tabou réservé aux élites ou aux 
organisations officielles. Les jeunes 
veulent redécouvrir leur histoire, leur 
culture, et dans ce sens démystifier 
leur mémoire collective. 

La deuxième chose est la phéno- 
mène de choix et de non-choix. Nous 
rédamons la Itaené de choisir sans 
être obligés de renoncer. C'est pour- 
quoi ta double nationalité nous sem- 
bla Sera ta meilleure solution pour que 
tas jeunes trouvent i la fois leur équi- 
libre psychique et soient considérés è 
part entière dans l'un ou f autre pays. 

Les jeunes doivent aussi affronter 
une deuxième forme de tutelle. C'est 
t' entêtement de différentes organisa- 
tions et institutions qui veulent abso- 
lument les maintenir dans ta ghetto 
de l'immigration, avec tout ce que 
cala supposa comme dialectique. Ces 
jeunes doivent aussi rompre avec une 
certaine précarité qui frit qu'ils se 
considèrent comme « des jeunes im- 
migrés ». En effet, à force d'avoir été 
matraqués par las médias et diffé- 
rantes organisations, certains arri- 
vent à trouver cela normal ; tout na- 
turellement, ils sont les 


(•) Président de - Radia Beur ». 
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POUR UNE PROSPECTIVE 
DE LA SCIENCE 
Recherche et technologie:: 
les enjeux de Favenir 


Notre avenir dépend du développement de la recherche 
et de la technologie. Pour éclairer ce domaine 
d'une importance maieure. voici les conjectures et 
les reflexions du directeur general du C.N.R.S 


Collection "les visage: 


Seghers 


prolongateurs des schémas qu’ont 
subis leurs parants. - 

Une chose est sûre, ta mythe du 
retour véhiculé par nos parents, pour 
nous, n'existe pas. N'ayant ni terroir 
ni Eldorado, pour noüs, c’est Id et. 
maintenant que cela ce passe. Nous 
sommes un phénomène stiructuri de 
ta société française -et non conjonctu- 
rel comme oertains. po B tictana vou- 
draient essayer de ta faire croira. Non 
seulement nous dérangeons dans ta 
champ institutionnel français car 
nous réclamons une reconnaissance 
ihoonditionneHe de notre identité, 
male nous dérangeons- aussi ta «Se- 
cours traditionnel tenu par tas pays 
cf origine et par lé France, car nous 
n'intégrons pas tes stéréotypes clas- 
siques dans lesquels on vaut absolu- 
ment nous mouler. Voilà ta mot lâ- 
ché : identité I Notre Identité. Une 
identité que nous sommes obligés de 
nous forger, car, n'étant ni algériens 
ou français au sens littéral du mot 
tout en étant tas deux è la fois, nous 
so mm as ta synthèse de deux formes 
culturelles. Le milieu familial nous a 
imprégnés des principales valeurs de 
notre culture d'origine et par ailleurs 
nous avons occupé des espaces dif- 
férents de ceux de nos parants. 

Alors qu'il b avaient créé des < can- 
otas » pour se retrouver entre eux (tas 
hommes au café, tas femmes chez 
rites). nous, nous avons fréquenté 
récrie, ta rue. tas cinémas, tas théâ- 
tres. Donc; d'autres systèmes de ré- 
férences. Il est donc logique que no- 
tre quête d'identité passe par ces 
muftiptas éléments. 

Cette possibilité d'association qui 
nous a été donnée à partir da sep- 
tembre 1981 nous a permis de mon- 
trer combien notre communauté est 
variée, riche et pleine d'aspirations 
différentes. Fini ta discours monriith»- 
que, ê faut maintenant « faire a avec 
toutes ces associations qu se posent 
comme des partenaires à paît entière 
dans la vie culturelle sociale et politi- 
que. En plus des associations, d'au- 
tres init ia tives, tafias que tas coopé- 
ratives da production, des cr é atio ns 
d' e ntrepri se s, da commerces, ae font 
jour. C'est un véritable circuit écono- 
mique qui commence à apparaître. Le 
côté culturel lui aussi n'est pas de 
reste : on né compte plu* Iss auteurs 
compositeurs interprètes, tas écri- 
vains. lès plasticiens qui font irrup- 
tion dans l'environnement culturel 
quotltian. 

Si nous sommes partis intégrant s 
dans ta vtesociate et culturelle, d’au- 
tres (ta r entendent pas de cette 
cratta. st tes Maghrébins avec leurs 
enfants sont ta table une fois de plus 
dm flèches poGtieiennes et dos britae 
de fusil. Une campagne étactonate ra- 
dste «t plus dé vingt jeunes Maghré- 
bins abattus depuis deux ans. trite 
est ta réalité è laquelle sont confron- 
tées non seulement la France entière, 
mais aussi ta communauté maghré- 
bine, qui est en train de s’orgurisar 
et de chercher tas moyens les pfais 
efficaces pour sa lutta. En tant que 
membre de cane communauté, en 
est d’autant plus sensible i ces évé- 
nements que ta laxisme et l’impunité 
qui tas couvrent sont un défi pour tas 
norias valeurs françaises. ■ - 


L A visite du troisième pzéri- . 
dent de la République algé- 
rien est un événement ex- 
traordinaire dans l’histoire des 
relations algéro-françaîses. Le geste 
de M. Cbadli Beodjedid est d’une 
profondeur symbolique sans précé- 
dent Car son prédécesseur, Boume- 
dièue, ne s’est jamais rendu dans 
Tcx-métropole. 


par MOKHTAR LAKEHAL (*) 


inans dignes d’une communauté 
forte de deux miiiînn« de personnes. 
L’Algérie se doit de dénoncer l’in- 
justice flagrante à l'égard des- mu- 
sulmans de France. Ckr 3 ne faut 
pas oublier que les deux tiers de 
cette communauté sont algériens de 
nationalité ou d'origine. 


. Ce révolutionnaire savait perti- 
nemment que de nombreux Français 
n’arrivent pas encore à imaginer 
l’Algérie différemment que ce 
qu’elle fut pendant cent trente-deux 
ans d’occupation française. Le prési- 
dent défunt était trop fier aussi pour 
venir dans un pays où la population 
ne se déplace jamais en. masse, 
comme an Maghreb, pour saluer 
une personnalité étrangère et encore 

moins pour témoigner sa sympathie 
à un ancien fellagha. Parce qu’il n’a 
pas Mon saisi cette réalité aveu- 
glante, Ben BeUa a très vite' banalisé 
son fanage jadis prestigieuse. D’afl- 
leuis, nombre de ses compatriotes 
n’ont pas compris comment l’homme 
du l» novembre 1 954 s’était fait pié- 
ger aussi naïvement par l’histoire. 


La communa uté algérienne qui 
attend le message du présidait 
flmIK est Ift depuis ta. fin du dix- 
neuvième siècle. Cette ancienneté 
mérite d'être soulignée. Depuis lois, 
F Algérien en France a maintes fois 
servi de cible privilégiée à un xéno- 
pbobisme exalté. 11 s'exprime tantôt 
par des' vexations, tantôt par des vio- 
lences. La communauté inspire une 
crainte à certains milieux nostalgi- 
ques, et, pourtant, son inoflessivité 
se conjugue A son incapacité de pro- 
diguer une cohésion qui la mettrait 
progre ss i vem ent au rang de groupe 
social influent. 


■ Les responsables algériens qui or- 
donnèrent l’exil de plusieurs milliers 
de leurs compatriotes soutenaient : 3 
. s'agit d'un phénomène naturel après 
m»» colonisation, limité Haik 
son ampleur et dans sa durée. 
C’est-à-dire que la courant 
. s'inversera dès que Fécouonse sera 
en mesure d’utiliser cette main- 
d’œuvre ; du fiait de ce moratoire, les 
émigrés auront acquis des- techni- 
ques (ta production et amassé cha- 
cun un pécule suffisant pour se 
réinstaller au pays. Vingt et un ans 
après l’indépendance,. les faits ne 
semblent pas corroborer cette thèse. 
Au contraire, à l’émigration indivi- 
duelle convenue avec ta France a 
succédé une émigration familiale 
forcée. Ce r egro u pe me nt des fa- 
milles a bouleversé de nombreux 
p r oj et s individuels. La communauté 
est plus que jamais divisée. • 


cemment c on v er t is à rSslam. San^ 
douter de la sincérité de certaines 
personnalités respectables, ces 
convenions individuelles apparais- 
sent plutôt suspectes aux yeux des 
musulmans ri avalistes. Pour ma . 
part, l'islamisation de dix personna- 
lités influentes de notre époque vaut 
mieux que l'apprentissage de mille 
et un rites par l’humanité tout en- 
tière. Islamiser, c’est transmettre un 
message de paix. Pour cela, tas Ames 
charitables doivent d'abord être en 
paix avec elles-mêmes. 


La minoration de la collectivité 
musulmane en France est désolante. 
11 est fréquent que des non- 
musulmans s’expriment en son nom, 
avec uns les risques inhérents à la 
traduction (Tune pensée complexe. 
Maïs, en réalisé, cette cranmtuâ«tf 
existe-t-elle vraiment dans ta sens 
d’unité de réflexion et de réaction ? 
Dans l'affirmative, où sont donc ses 
instances représentatives et ses re- 
présentants légitimes? En sa fa- 
veur, les apparitions & la télévision, 
les interventions dans les radios, les 
signatures d’articles pour grand pu- 
blic se comptent sur ta bout des 
doigts. Nous vivons bien une drôle 
d'époque : l’islam fait peur, alors 
qu’il signifie paix î 


Le grand hommage qu’un obser- 
vateur peut rendre à la France est 
d'admirer sincèrement sa. prompte 
volonté d’assimilation des allogènes. 
Un généalogiste me disait récem- 
ment que chaque Français a au 
moins un ascendant étranger. Far 
ailleurs, la Documentation française 
a publié une étude sur l’industrie où 
' Fan peut Brt que le tiers des' ouvrier» 
de .ce sectedr sont des immigrés ou 
sont nés de parents immigrés. 


. D’abord, 3 y a ceux qui 'n’ont pas 
pu attendre longtemps ta pactole. 
Dans l’amertume, ils ont sollicité in- 
dividuellement la citoyenneté fran- 
çaise. Cette tendance inquiète de 
plus en plus l’Algérie. Le plbs na- 
vrant avec cette double allégeance, 
c’est que ta patrie adoptive n’octroie 
aucun avantage substantiel A une 
population sous-qualifiée. En toute 
objectivité, l'Algérie d'aujourd’hui 
est capable d'offrir mieux, avec la 
xénophobie en moins. Mais A condi- 
tion que le candidat au retour s’abs- 
tienne de comparer deux mondes 
différents à tous les égards. C’est ta 
prix A payer pour vivre en pleine 
harmonie avec son nouvel environne- 


Les Kimrigrés I part eitière 


Les Français musulmans ont fait 
un choix. Mais le cas 1e plus drama- 
tique culturdtame&t demeure celui 
des immigrés algériens A part en- 
tière. Ceux-là mêmes qui reculent 
chaque année l’échéance du retour. 
Ces lanulies dont tes «infant* sont 
dévorés en nombre croissant par une 
acculturation pernicieuse. Ces huit 
cent mille exilés des plus sensibles & 
un appel du pays. 


- Mais cela n’empêche pas de re» 
connaître en même temps' que ce 
pays est ingrat envers toute commu- - 
nauté non judéo-chrétienne qui s'af- 
firme ostensiblement comme telle. 
Les musulmans de France ne sont 
pas arrivés trop tard, comme le di- 
sent certains, mais plutôt avec un 
apport culturel onéreux pour la civi- 
lisation de l'individualisme. Dans- 
l'esprit du Français moyen, la sym- 
biose n’implique pas l’abandon de . 
son identité culturelle. C’est peut- 
être valable pour ta catholique, lis 
protestant ou le juif venus d’ailleurs. 
Mais les membres de la commu- 
nauté musulmane en France ont jais 
conscience qu’ils appartiennent à 
une *oumma », une nation infini- 
ment plus vaste qu’un continent : 
d’où leur marginalisation ta so- 
ciété française. 


Que ces nouveaux Français mu- 
sulmans aspirent- à des jours meil- 
leurs en France par un changement 
d'identité (administrative), c’est af- 
faire de conscience personnelle;, 
mais l'ensemble de la communauté 
musulmane leur saurait gré de servir' 
■véritablement de trait d’union entre 
elle et la société française. Car ce se- 
rait un leurre de compter essenticllo- 
ment sur les intellectuels français ré- 


(*) Profo ra e ur do sciences économi- 
ques et sociales. 


L’Etat algérien a tort de ne pas 
mettre en œuvre une politique active 
de réinsertion : priorité absolue pour 
le logement, promesse ferme <f em- 
bauche à l'arrivée, sauvegarde des 
droits sociaux acquis eu France, 
aides à la création d’entreprise, sup- 
pression de toutes contraintes admi- 
nistratives ou douanières, fl y a plus 
d’Algériens eu France que toute la 
imputation dû Gabon- C'est une 
énorme perte pour F Algérie, d’au- 
tant plus que ta flux de transferts de 
devises s’est considérablement ame- 
nuisé et que, dans ta même temps, le 
pays recourt i une main-d'œuvre 
étrangère. 


LU 


LE «COMMENTAIRE DU CORAN», de Tabari 


Après mille ans d'attente... 


L’arrivée ça masse de commu- 
nautés étrangères en France coïn- 
cida aveq les péripéties du capita- 
lisme Industriel. Aux siècles 
derniers, par. exemple, le courant 
était contraire : tas Européens par- 
taient plutôt vers tas colonies dans 
F espoir de s'enrichir. ATexception 
des musulmans, toutes tas commu- 
nautés étrangères anciennement im- 
plantées en France ont réussi à 
conquérir des parcelles de pouvoir, 
soit dans la politique, l’économie, 
l’armée, ta justice ou la culture. 


C’est ainsi que, parmi les Français 
d'origine étrangère, 3 n’y a plus de 
concentrations au bas de l’échefie 
sociale. Eu moins d’un aide, des 
millions d'immigrés francisés ont 
échappé i ta médiocrité. Mais ces 
exilés sont arrivés & l’époque où ta 
commet» et l'artisanat étaient d’en- 
treprise facile. La démocratisation 
de renseignement permit à leurs en- 
tants d'échapper A la servitude- du 
salariat ou, tout an moins, de se his- 
ser dans la hiér archi e sociale. 


I L aura fallu plus de mille ans 
pour qu'un éditeur se décide 
A traduira en français ce 
Commentaire du Coran considéré 
par tous tas musulmans comme 
c le pkn Ulustro et le pbs impor- 
tant» des tafsk (commentaires}. 
Pourquoi est oubli alors que nous 
disposons de la Chronique da ce 
panseur érudit du neuvième siè- 
cle (839-923) traduite au dix- 
neuvième siècle, souvent réédi- 
tée et racontant la via de 
Mohamed, sceau des prophètes. 
l'histoire des Quatre prem ier s car 
Bfas, celle des Omayyedes et de 
l'Age d’or des Abbasides (1] ? 
La réponse est double : les quel- 
que 20 000 pages — une tren- 
taine de volumes — de ta somma 
de Tabari ont dû faire reculer tra- 
ducteurs et étiteurs, qui avaient 
conscience, en outre, qu'elle 
s'adressait, an premier Beu. à 
des croyants dérirayx d'appro- 
fondir leur connaissance du texte 
sacré. 


Ou effacerait très eet 


La communauté algérienne en 
France a regardé es spectatrice ce 
bouleversement structurel sans sai- 
sir tas occasions historiques. Sou ef- 
facement sur là scène du pouvoir est 
très net. U n’y a pas une dizaine 
d’an n é es, les épiceries orientales et 
tas boucheries enchères étaient un 
monopole juif. Aujourd’hui noua as- 
aïnou A un semblant de propagation 
de la culture arabo-islamîque par 
des associations de bénévoles, mais, 
curieusement, il n’existe ni écoles 
unuuluunes libres ok lycées nmiut- 


Auaai l'histoire de la présenta 
édition aet-eUa . révélatrice d'un 
phénomène de société et 
répond-elle è un besoin. Jean Es- 
trade, l'éditeur, a, en effet pu- 
blié un Coran de luxe' (2) qui 
connaît un grand succès auprès 
des musulmans francophones 
d'Afrique noire et du Maghreb 
qui ne savent pas l'arabe. Ce 
eont eux qui ont réclamé sux dé- 
marcheurs ta Commen tai re de- 
Tebari, susceptible d'intéresser 
également les quelque trente 
mille Français que Ton dit s'être 
convertis -è l’Islam. 

Traduire t'intégrai* aurait été 

irréaliste. Se c on ten te r «f un ré- 
sumé, une trahison. Aussi-Pierre 
Godé, arabisant et musulman, 
maître d* ouvre de cette traduc- 
tion, a-t-il opté pour l’abrégé, qui 
préserve l’essentiel. Premier exé- 
gète è v ocation encyclopédique, 
Tabari citait pratiquement tout 
ce qui avait été dit avant kd sur 
chaque verset coranique pour en 
dfeCuter l'Importance et ta perti- 
nence. Pierre Godé, qu s'expli- 
que sur -ta méthode adoptée, 
dans T Mtaembta satisfaisante. In- 


dique notamment qu’H évite la 
reproduction fastktieuse de com- 
mentaires identiques d'auteurs 
différents. Son principe : * fidé- 
lité absolue à Tabari et désir de 
rendre accessible ce livre que 
tout le monde connaît mais que 
peu de personnes ont lu ». 

Mais Tabari ne se contente 
pas de procéder è une exégèse 
théologique, 9 cherche aussi A 
déchiffrer ta Coran dans ses mul- 
tiple* dépens i o n s, grammaticale, 
sémantique, rhétorique, mythi- 
que, philosophique, anthropolo- 
gique, et c’est en ce sens qu'il 
peut aussi intéresser T honnête 
homme européen A l'heure où 
l'islam politique . après une pé- 
riode d'hibernation, frit irruption 
dans son univers quotidien, et 
que certains régimes interprètent 
ce livre de façon réductrice ou 
caricaturale. 

C'est A eux, adna douta, que 
panse Mohamed Arfcoun, auteur 
de Lecture du Coran (3), lorsqu’il 
recommande, dans son avant- 
propos au livre de Tabari, une 
^prospection scientifique mo- 
derne» du Commentaire. Mois, 
déjà, écrit-fl a un grand nombre 
da musulmans pourront vérifier i 
quel point fis restent en deçà du 
texte révélé a’ fi» ne font pas l'ef- 
fort de suivre et d'amplifier la le- 
çon d’honnêteté intellectuelle, da 
travail persévérant et de ferveur 
Spirituelle que noua donna Ta- 
bari». 


PAUL BALTA. 

★ Editions d’art Heur es etidre*» 
Plan, Éd. reliée, inspirée «Ton Co- 
ran da dixième siècle. Puis, 1983. 
vuL 1,258 pages, 560 F. La quatre 
volumes suivants, d’environ 
400 pages chacun, doivent paraître 
an rythme d’un tou les six moà 1 
partir d'ociohra 1983. 


U) Etirions Sindbad, Pins. U 
volume consacré aux Abhuides 
vient de paraître. 

(2) Editions d’art Heures 
clsirct-Piazza, Puis, ] 200 F. 

(3) Editions Maisonneuve et 
Larosc, Paris, 198L 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT CHAPLI EN FRANCE 


LES RELATIONS 
BILATÉRALES 


Une nette volonté politique de dépasser 

divergences d'analyses et conflits d'intérêts 


Alger. - Depuis mai 1981. il n’y a 
pas eu moins d'une trentaine de ren- 
contres ministérielles franco- 
algériennes. Les unes sç situaient 
dans le cadre des instances de coopé- 
ration. D’autres ont été convenues 
entre ministères, ne recourant qu’à 
la dernière minute aux canaux diplo- 
matiques normaux. Certaines oru eu 
des résultats incontestables mais, 
au-delà des déclarations satisfaites 
pas toujours suivies d’effet, il y a 
une part de flou et de non-dit. 

C’est surtout dans le domaine di- 
plomatique qu’on mesure les limites 
des retrouvailles franco-algériennes. 

ideN.Mi 


De notre correspondant 


la visite 


Mitter- 


ïrudente de M. Maurov dans la cha- 
eupborique des fins de visites 
nellcs (le Monde du 13 


P r 

leur 

officielles ( le Monde Ou u octo- 
bre). rien n’indique que la France 
ait véritablement une initiative à 

Œ cr pour un règlement du 
saharien. Le lundi 31 octo- 
bre, un communiqué du Poüsario, 
repris par l'agence Algérie Presse- 
Service, établissait un hen entre une 
offensive marocaine et - les nom- 
breux contacts - que le toi Has- 
san II aurait eus lors de son séjour à 
Paris. Sans manifester tant de suspi- 
cion à l'égard d’un gouvernement 
qui n’a pas reconnu la RASD, mal- 
gré le vceu de certains militants so- 
cialistes, Alger considère que la 
France pourrait se montrer plus 
pressante à l’égard du Maroc. 

Lors de son voyage à Rabat au dé- 
but de l’année. M. Mitterrand avait 
lancé l'idée, bien accueillie au Ma- 
roc et en Tunisie, d’une conférence 
des pays riverains de la Méditerra- 
née occidentale. Peu après, les diri- 
geants algériens avaient exprimé 
sans ambages à M. Cheyssqn leurs 
réserves à l’égard de ce projet. Au- 
jourd’hui, ils disent, sans montrer 
d'enthousiasme excessif, qu’on peut 
continuer à réfléchir sur cette idée si 
la Yougoslavie est conviée. Paris 
considère qu'élargir le nombre des 
partenaires nuirait à l'efficacité du 
projet. 

Le jugement porté ici sur la politi- 
que africaine de la France est des 
plus nuancés. Pendant plusieurs 
mois après l'élection de M. Mitter- 
rand, l’Algérie a eu l’impression 
- que c’était la politique giscar- 
dienne qui continuait ». Mais main- 
tenant, elle croit déceler de la part 
de la France « un nouvel intérêt 
pour les pays africains progres- 
sistes ». 

A propos du Tchad, où elle de- 
mande le « retrait de toutes les 
forces étrangères », l'Algérie a ob- 


serve avec intérêt les efforts de ré- 
conciliation nationale déployés lors 
du sommet de VitteL Toutefois, sur 
le principe même d'un tel sommet, 
sa position n'a pas varié : ces rencon- 
tres franco- africaines ont un ■ relent 
néo-colonialiste ». et il n’est pas 
question de s’y associer. De meme 
Alger boude-t-elle les différentes 
rencontres organisées dans le cadre 
de la francophonie. La visite offi- 
cielle de M. Chadli en France et en 
Italie intervient après une autre, en 
Belgique, premier pays choisi pour 
l’ouverture sur l’Europe occidentale, 
en décembre dernier. Au retour de 
Bruxelles, le chef de l’Etat algérien 
avait passé quelques heures à Paris. 

Ceue escale avait été précédée de 
nombreuses déclarations soulignant 
l’inquiétode et le mécontentement 

de l'Algérie â propos de l’immigra- gazier, délimitait les secteurs 
tion et oc la libre circulation. lesquels des sociétés françaises peu- 

A ce su tel. les Marocains souli- vent intervenir, et créait une com- 


L intérêt bien compris des deux gou- 
vernements est que les opposants en 
cxü et les activistes islamistes ne 
trouvent pas un terrain trop propice 
dans cette communauté et que les 
revendications à l’égard de l'em- 
ployeur français ne dépassent pas 
certaines limites. 

Le premier partenaire 
de la France en Afrique 

En ce qui concerne la coopération 
économique, les conséquences de 
l’accord garier du 3 février 1982 
sont la création d'institutions bilaté- 
rales et une augmentation du vo- 
lume des échanges. Le 21 juin 1982, 
les deux parties ont signé un texte 
qui, sans établir le lien avec raccord 
délimitait les secteurs dans 


Uns techniques pour ce projet qui a 
remplacé un autre projet ancien, 
moins adapté aux possibilités ac- 
tuelles de l’Algérie. 

Présentant la visite du président 
Chadli comme un geste d^amitié à 
l’égard de l’ensemble du peuple 
français (une longue rencontre est 
prévue avec M. Chirac en qualité de 
maire de Paris), les Algériens sou- 
haitent qu’elle permette de - dépas- 
ser les comptes d’épicier, la balance 
commerciale étant de toute façon 
appelée à se rééquilibrer un jour ». 



ses projets d’investissements et sot 
programme d'importation de biens 
consommables. wai< on voudrait 
rencontrer moins d'obstacles admi- 
nistratifs à la coopération. «// y a 
une rélle volonté politique au ni- 
veau élevé, mais, incontestablement, 
des freins au niveau de l’exécu- 
tion », constate-t-on. 

La partie algérienne met l’accent 
sur le peu d’empressement des Fran- 


gage inamical, mais ils observeront 


avec intérêt ce qui sera fait pour les 
Algériens à l’occasion de la visite de 
M. Chadli». 

En gros, depuis le passage du chef 
de l’Etat â Paris, les Algériens ont 
reçu satisfaction. La libre circula- 
tion est rétablie au moyen d’une 
carte de débarquement spéciale, 
permettant de s'assurer des retours 
ultérieurs. Cela rassure non seule- 
ment les familles des travailleurs im- 
migrés, mais aussi des couches so- 
ciales aisées qui vont eu France pour 
se faire soigner, effectuer des aoûts 
ou passer leurs vacances. 

En gardant sur son territoire tous 
les Algériens en situation régulière 
ou régularisée, la France a évité à 
l’Algérie de récupérer un afflux de 
main-d'œuvre et de «« mra nmaf « ira 
doit celle-ci n’a nullement besoin. 
Officiellement, l’Algérie souhaite le 
retour des immigrés. Dans les faits, 
ces retours sont peu nombreux, et ce 
n’est pas raccord sur l’organisation 
du service militaire des Algériens 
nés en France après 1963 qui va mo- 
difier la situation. On sait pertinem- 
ment que ces jeunes choisiront l’ar- 
mée française plutôt que d’affronter 
le régime pins Spartiate auquel ils 
doivent s’attendre en Algérie. Cet 
accord tend donc h Favoriser l’inté- 
gration, quelle que sent la façon dont 
on le présente. •• 

a II reste que -la communauté algé- 
rienne est fortement encadrée par 
r Amicale des Algériens en Europe. 


Deux temps forts 


La visite du président Chadli 
Bendjedid en France sera mar- 
quée par deux temps forts sur le 
plan émotionnel, car ils seront 
concrètement le symbole de la 
réconciliation entre la France et 
l'Algérie. L'hymne national algé- 
rien. Kassaman. a retenti, en ef- 
fet. pour la première fois officiel- 
lement sur le sol français, lors de 
la cérémonie d'accueil à l'aéro- 
port. lundi 7 novembre, en fin de 
matinée, vingt-neuf ans après le 
déclenchement de l'insurrection 
du l* novembre 1954. Les pa- 
roles de ce chant de résistance 
que chantaient ceux qu'on appe- 
lait alors les < fellaghas », ainsi 
que celles de Min JibaHna (De 
nos montagnes), furent compo- 
sées par le poète mozabite 
Moirfdi Za ch aria. 

Le deuxième temps fort se si- 
tuera mercredi matin lorsque la 
président Chadli ranimera fa 
flamme du Soldat inconnu à l'Arc 
de triomphe. Cette cérémonie 
fait partie du protocole de toute 
visite d'Etat. Les blessures étant 
encore à vif à l'époque, de Gaulle 
et Pompidou avaient suggéré de 
ne pas la prévoir lorsqu'ils 
avaient invité Boumediène. Ce 
dernier avait refusé et n'était 
donc pas venu. Aux anciens 
combattants qui pourraient être 
choqués, le président Chadli a 
rappelé la réconciliation franco- 
allemande (te Monde daté 6- 
7 novembre). 

M. Chadli est accompagné de 
cinq ministres et de quelques in- 
vités personnels appartenant au 
monde des lettres et des arts, 
comme le cinéaste Lakhdar Ha- 
mina. Palme d’or du Festival de 
Cannes pour les Années de 
braise, l'écrivain Benhadouga, 


auteur de Vent du sud. et le pein- 
tre Y elles. Le chef de l'Etat sera 
logé à r hôtel Marigny. résidence 
des hôtes de marque, à deux pas 
du palais de l'Elysée. 

M. Mitterrand, aussitôt après 
l'avoir accueilli, devait avoir un 
premier tête-à-tête avec son 
hôte, suivi d'un déjeuner. Un 
deuxième tête-à-tête est prévu 
mardi à 19 heures, avant le dîner 
officiel offert par le chef de l'Etat 
français, et un troisième, mer- 
credi à 16 h 30. suivi d'entre- 
tiens élargis. Lundi soir, M. Pierre 
Mauroy offre un dîner en l'hon- 
neur du président algérien, alors 
que. mardi c'est la président de 
r Assemblée nationale, M. Louis 
Mermaz, qui le recevra à déjeu- 
ner. Mardi, également. M. Chadli 
recevra la communauté algé- 
rienne en France. 

La cérémonie traditionnelle à 
l'Hôtel de Ville, où le président 
algérien s'entretiendra avec le 
maire de Paris, M. Jacques 
Chirac, est prévue mercredi de 
10 heures à 11 h 30. Le soir, 
M. Chadli o f frira une réception au 
musée Jacquemard-André. Pour 
la réception diplomatique, un pe- 
tit problème de protocole risquait 
de se poser : le chef de l'Etat al- 
gérien ne souhaitait pas se trou- 
ver face à face avec l'ambassa- 
deur d'Israël ou celui d'Afrique 
du Sud. Des solutions ont, 
assure- t-on, été trouvées < diplo- 
matiquement ». 

D'importantes mesuras ont 
été prises pour assurer la sécu- 
rité du président Chadli, et tout a 
été mis en œuvre pour le recevoir 
s comme un ami de la France ». 

PAUL BALTA. 


• Manifestation d’anciens 
harkis. - Une centaine d’anciens 
harkis ont défilé, sans incident,, pen- 
dant une heure, samedi 5 novembre, 
à Paris, de la place de la Madeleine 
à la place du Maréchal- Juin. Ils ont 
déposé à l’Élysée une motion préci- 
sant que le » collectif harkis- 
français musulmans » rappelle à 
l’occasion de la visite du président 
Chadli Bendjedid en France, que 
• trop de problèmes » ne sont tou- 


jours pas réglés. Le collectif cite no- 
tamment la libre circulation entre 
les deux pays et « f indemnisation 
complète des Français musulmans 
spoliés de leurs biens en 1962 ». Par 
ailleurs, une dizaine d’opposants au 
gouvernement algérien, en majorité 
des partisans de l’ex-président Ben 
Bd la, ont été placés en résidence 
surveillée dans différentes régions 
de France, pendant la visite du pré- 
sident Chadli Bendjedid. 


commission siégera dans qtTelquœ P* à prooîÿr à de réels transferts 
semaines à Alger. D’autre part? les ™ ^ P™ 

pli^uant 


accords sectoriels impliquant la 
mise en place de groupes ce travail 
communs chargés du suivi ont été si- 
gnés pour l’habitat, les transports et 
“agriculture. 

L’Algérie est le premier parte- 
naire de la France en Afrique, repré- 
sentant 20% du commerce français 
avec ce continent. Déjà premier 
fournisse or de f Algérie depuis vingt 
ans, la France est devenue en 1982 
son premier client (devant les Etats- 
Unis) , avec environ le quart du com- 
merce extérieur algérien. 

La balance française avec l’Algé- 
rie, toujours en excédent depuis 
1971, a accusé en 1981 un léger dé- 
ficit, passé à 12 milliards de francs 
en 1982, du fait de l’augmentation 
des achats d’hydrocarbures. Cette 
ànnée, le déficit sera rame Dé à 8 mil- 
liards de francs, la tendance étant à 
la réduction grâce aux «grands 
contrats d’investissements, drua en- 
tre 1981 et 1982, le montant a qua- 
druplé. En 1982, la part française 
rapatriable au titre de l’exécution de 
ces contrats a été de 12 milliards de 
francs. Elle pourrait Etre de 15 mil- 
liards GDI983. £*1 


confondre avec la simple assistance 
leckme. 


Plusieurs décisions al géri e nn es 
sont attendues avec impatience par 
la partie française. Chargée de 
l’étude du métro d’Alger, la France 
n’est pas encore assurée de réaliser 
celui-ci. On en est actuellement au 
stade des appels d'offres. 

Airbus est toujours en compéti- 
tion avec Boeing pour le renouvelle- 
ment du parc cfAir Algérie. Copro- 
duit par ljtalie et la France, un petit 
avion de transport régional, le 
A.T.R.-42, opérationnel en 1985, est 
proposé par fcs deux pays à l’Algérie 
pour certaines de ses lignes inté- 
rieures. 

Implanté en. Algérie, Renault Vé- 
hicules industriels espère relancer la 
— ■ L _ "on de ses usines de la région 
b en emportant une part de 
d’offres algérien pour vingt 
mille camions. A plus long terme, 
Renault et Peugeot sont sur les 
rangs pour créer, sous forme de so- 
ciété mixte avec l’Algérie, des unités 
d’assemblage situées & Ti&ret, qui 
pourraient produire cinquante mule 
automobiles d’un type nouveau à 
partir de 1987. Un cabinet d’études 
américain fait les premières séleo- 


que». 

Au demeurant, an des âéments à 
prendre en compte est la chute des 
effectifs de coopérants en Algérie, 
faute de candidats pour un pays ré- 
puté difficile. Ces coopérants sont 
actuellement trois cent cinquante- 
cinq (contre six cent trente en 
1980) dans renseignement supé- 
rieur, et mine trois cent quarante- 
quatre (dont 60 % d’auxiliaires) 
dans le secondaire. Les coopérants 
techniques civils sont deux cent 
quinze contre six cents 2 y a cinq 
ans. Toujours le tech- 

nique, il y avait, le 30 septembre, 
deux coït soixante-dix-neuf volon- 
taires du service national actif 
(V^.NA) contre cinq cent vingt 
en 1982. 

On est loin des chiffres de la 
convention de coopération signée en 
1966 iX3 ur vingt ans, qui prévoyait 
un effectif de trois mille cent coopé- 
rants culturels et techniques (les 
V.S.N.A. n'étant pas comptés dans 
cet effectif), rétribués à 75 % par 
l’Algérie et à 25 % par la. France.. 
)éja forte m ent amfiug fe dans le 
domaine technique» cette convention 
sera renégociée dans le secteur 
culturel à partir de l’an prochain. 

Incapable de satisfaire toutes les 
demandes algériennes, la France 
considère qu’il faut mettre un terme 
au « saupoudrage * de .la coopéra- 
tion de simple substitution. Elle dé- 
sire savoir « où iront les coopérants 
et pourquoi ». Elle veut définir des 
programmes d’action communs, ju- 
geant, par exemple, anormal gu un 
médecin V5.NA. soit envoyé sur 
les hauts plateaux pour des presta- 
tions de routine, faute de candidat 
algérien. 

Particulièrement peu satisfaisante 
en matière médicale, la coopération 
technique se porte bien dans cer- 
tains domaines spécifiques, telle la 
Mâme dans les secteurs où 
contrats commerciaux « accom- 
pagnant » la coopération sont impor- 
tants, par exemple les transports, 
Paris paraît peu enclin à répondre 
aux demandes de l’Algérie, qui vou- 
drait pouvoir compter dans les an- 
nées à venir sur un sombre de coopé- 
rants fixé à l’avance. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈflE. 


Un développement attendu 
de la coopération militaire 


Vingt et un ans après la fin de 
la guerre. Fermée algérienne et 
l'armée française tentent de 
nouer un dialogue qui aille au- 
delà d'un simple échange de ata- 
givres dans les écoles militaires 
d'officiers et de sous-officiers, et 
qui soit la base d'une coopéra- 
tion, plus profonde et à long 
terme, en matière d'armements. 

Ce volet militaire de la coopé- 
ration franco-algérienne ne sera 
pas totalement absent durant la 
visite du président Chadli Bendje- 
did à Paris, même si, officielle- 
ment, les deux délégations res- 
tent (fiscrètes sur le possibilités 
concrètes de tête accords. 

L’armée algérienne est, à ce 
jour, un cfienr traditionnel de 
r Union soviétique, qui lui a fourni 
la quasi-totalité des matériels, 
aussi bien dans l'aviation que 
dans la marine et les forces ter- 
restres. De la France, F Algérie 
n’a reçu que quelques avions an- 
ciens du type Fouga-Magister, 
des chars de combat AMX-13 et 
quelques hélicoptères de trans- 
port Puma. Ce n'est que très ré- 
cemment. l'an damier, que l'Al- 
gérie s'est adressée à la France 
pour équiper partiellement la 
garde présidentielle avec des 
blindés légers transports de 
troupes du type c véhicule de 
l’avant blindé ». 


Probableme nt, la volo nté al- 
gérienne de diversification des 
sources d'approvisionnement est 
aujourd'hui plus marquée et. 
dans cette perspective, la France 
paraît être un partenaire de choix 
dans la mesure où elle- ne pose 
aucune condition politique. 

L'Algérie serait intéressée par 
J' acquisition en France du sys- 
tème STR IDA (ou système de 
traitement et de représentation 
des informations de défense aé- 
rienne), qui est un dispositif 
« maillé » de centres de com- 
mandement et de contrôle de la 
défense aérienne. Ce projet de 
STRIDA algérien consiste è met- 
tre en place, autour des princi- 
paux centres stratégiques du ter- 
ritoire. un système d'alerte et de 
transmission informatique des- 
tiné à modernisa- la « couver- 
ture» aérienne. Sa réalisation 
durerait plusieurs années. 

D’autre part l'Algérie souhai- 
terait obtenir de la Francs de 
nouveaux hélicoptères et quel- 
ques dizaines d'avions Alpha-jet 
pour rentratiemant et des mis- 
sions d'appui au sol. Ce dernier 
projet est, toutefois, concurrencé 
par des propositions britanniques 
relatives à l'avion Hewk, mais H a 
pour foi l’avantage d'être sou- 
tenu par r Allemagne fédérale, le 
oofabricant de l'Alpha-jet - J.L 


Le chef sage 
d'un peuple frondeur 


Devant les députés et le 

corps diplomatique, appelés è 
écouter le message traditionnel 
du président de la République 
sur l'état de la nation è 
l'Assamblée populaire nationale, 
le 31 octobre. M. Chadli Bend- 
jedid Ut son taxta sans effets 
or a toires, pus s'anime pour ter- 
miner par un hommage è la 
révolution algérienne : e Révolu- 
tion qui exclut la lutte des 
classes et le fanatisme idéologi- 
que (...). révolution qui ne 
s’arrête ni ne dura, car elle 
remet en ordre, pas an cause. » 

Remise en ordre dans la 
continuité de BoumecSène, refus 
de la fuite en avant. S repren- 
dra ce thème en noua recevant 
dans las appartements cossus 
mais sans foste de la prési- 
dence. L'homme est d'un abord 
simple et direct. Ce mBitaire, 
qui, (fit-on, se rend parfois f sur 
le terrain » en débarquant inopi- 
nément dans un coin de pro- 
vince. pendant sas vacances, 
pour vérifier si les responsables 
locaux font leur travail, aime 
rompre physiquement la soli- 
tude du pouvoir. 

Entouré de ses ministres, 
debout devant une table, il était 
comme è l'écart de ses hôtes 
lors de la réception au Palais du 
peuple, le 1* novembre. U bri- 
sera la glace en serrant toutes 
les mains sur son passage au 
moment de quitter la salle. 

De même Lavons-nous vu 
faire arrêter sa voiture à 
l'entrée de la nie principale des 
localités visitées, à l'occasion 
d'une de sas nombreuses tour- 
nées. pour poursuivre sa route 
è pied sous une protection 
rédtite. La chef de l’Etat prend 
visiblement plaisir aux bains de 
foula 

Si oertakies cérémonies offi- 
ciellas sont rondement expé- 
diées è l'occasion dé ses 
visâtes, le président Cha<Æ, en 
présence d'un chef de chantier, 
prend le temps de s'informer, 
d’entrer dans les. détails techni- . 
ques et d'exprimer son avis ou 
sas désirs. 

Discret, pragmatique, méfiant 
à F égard des théoriciens et des 
idéologues, peu enefin aux atti- 
tudes de tribun, cet homme de 
cinquante-quatre ans cherche 
surtout à donna- l'image d'un 
sage, attentif aux besoins d’un 
peuple naturellement frondeur 
et contestataire. 

Né près d’Ann8ba. dans une 
famrWe de paysans, 3 n'a pas la 
possMrté de poursuivre long- 
temps ses études. Il milite de 
bonne heure et rejoint le 
maquis. H utilisa alors son pré- 


nom de Chacfli en guise de nom 
de guerre. Monté rapidement 
dans la hiérarchie militaire, H 
soutient Boumediène lorsque 
celui-ci renverse Ben Bel la et 
entre au Conseil national de la 
révolution en juillet 1965. 


L'officier 
le plus ancien 

C'est en sa qualité d'officier 
le plus ancien dans le grade le 
plus élevé qu'il est choisi 
comme c coordinateur » des 
affaires militaires pendant la 
maladie de l'ancien président. 
Lorsque celui-ci meurt le 
27 décembre 1978, après 
trente-sept jours de coma, les 
débats sont très animés au sain 
du congrès du F.LN. pour le 
choix du successeur. L'armée 
voit finalement en lui l'homme 
du compromis, entre les dans 
adverses. 

Sur trois mille deux cents 
délégués au Congrès, plus da 
six cents sont des militaires 
désignés par leurs pairs. Ils 
jouent un rôle déterminant dans 
des assises qui se terminent par 
la désignation du colonel Chadli 
Bendjedid comme candidat uni- 
que è l'élection présidentielle du 
7 février 1979. Devant les 
congressistes, celui-ci fait la 
serment da r poursuivre, le com- 
bat du prérident Boumediène » 
et affirme que aie socialisme 
constitue pour l'Algérie une 
option irréversible». 

. Père de dnq enfants, le pré- 
sident Chadli, qui a fait deux 
fois le pèlerinage de La Mec- 
que, a des convictions et un 
comportement conformes à ce 
qui convient dans on pays dont 
la Constitution stipule que 
l'islam est religion d’Etat Tou- 
tefois. il' s'en prend vigoureuse- 
ment aux éléments qui « se ser- 
vent du Coran » pour faire 
obstacle au « progrès». Dans 
une sévère mise' en garde à 
ceux qui « appellent à la paraly- 
sie totale de la. société en vou- 
lant daJtrar iea femmes», il 
demande aux a militants» qui 
ont participé à la- guerre de 
libération d* exprimer leur avis et 
de se ranger à ses côtés. 

A r occasion du voyage du 
chef de l'Etat an Belgique, la 
télévision montre longuement 
M"* Chadli. vêtue à l’occiden- 
tale, élégante, aux côtés de son 
mari. Las Algériens seront 
encore plus nombreux devant 
leur poste pour regarder le pre- 
mier président hôte officiel de 
la France. 

J. G. 
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FAMILLE ET- VILLAGE EN HAUTE-PROVENCE 
aux xvn* bt xvm= siècles. 

Préface d'Emmanuel Le Roy Ladurie. 

Comment se déroule la succession des générations en Haure-Pravence 
aux deux derniers siècles de FAnden régime? En utilisant au plus prés 
les sources d’archives locales, Alain Collomp a reconstitué ici de 
manière vivante les mécanismes qui permettent à la société rurale 
provençale d'assurer sa reproduction sociale et biologique. 

CoÛeaân “Les chemins de {‘Histoire" 

jSri^ pa r Bland ine Bontt-Kritgeltt André Burgu&n- 352 page? -15Q F 
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LA VISITE DEM. CH ADLI AMERIQUES 


DIPLOMATIE 


Un vœu en guise de bienvenue 


(Suite de la première page. ) 

La temps a passé, mais fin- 
compréhension demeura. Com- 
ment la surmonter ? 

Soit qu'ils n'aient pas voulu, 
soit qu'is n'aient pas réussi, les 
grands moyens d'information ne 
sont pas parvenus è faire com- 
prendre en France la réalité algé- 
rienne et à faire naître un courant 
de sympathie. C'est un échec 
que déplorent tous ceux qui ont 
œuvré pour une meilleure 
connaissance réciproque. 
m La Monde», dont l'audience 
est forte dans les deux pays, s'y 
est employé à la mesure de ses 
moyens et H continuera sans 
complaisance et en espérant 
qu'on ne prendr a pas ombrage 
de son soud d'informer. Ainsi a- 
t-B saisi f occasion qu'offrait la 
venue en France du président 


Chatfli Bendjedïd pour, une nou- 
velle fois, intéresser ses lecteurs 
i l'Algérie et aux problèmes 
franco-algériens. 

Comme celles de M. Giscard 
cfEstaing et- de M. Mitterrand i 
Alger, la visita officielle du prési- 
dent algérien est un événement, 
un de-oes symboles qui frappent 
l'opinion. A travers lui, les Fran- 
çais devraient découvrir la réalité 
algérienne, qui est celle d'un 
peuple indépendant, d'une nation 
jeune et en formation et d'un 
Etat respecté, et les Algériens 
devraient trouver en France la 
considération qu'ils sont en droit 
d’attendre et, peut-être, plus. On 
le souhaita aux uns et aux autres. 
C'est un vœu en guise de bienve- 
nue au président Chadli Bendje- 

(Sd. - A. L 


La Grenade 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 


Une présence militaire américaine 
pourrait être maintenue 
pendant plusieurs mois 


M. Kohl se déclare « très reconnaissant » 

à f égard de M. Mitterrand 


M. MITTERRAND : « Un point nouveau 
qui devrait être irréversible » 


Alger (/LF JP. J. — M. Mitterrand; 
s'est déclaré convaincu que les rela- 
tions franco-algériennes allaient 
connaître « un point nouveau, qui 
devrait être irréversible ». Dans une 
interview accordée à. la radio- 
télévision algérienne, et à l'agence 
Algérie-Presse Service (A.P.S.), et 
publiée dimanche 6 novembre, le 
chef de l’Etat souligne cependant 
que ces rapports n'avaient pas be- 
soin de connaître - un nouveau dé- 
part » dam les domaines diplomati- 
ques, commercial, culturel, car « ça 
marche déjà ». 

Relevant que le voyage de prési- 
dent Chadli en France marque « les 
temps nouveaux » dans les zébrions 
bilatérales après « les moments dou- 
loureux » d'un passé commun, 
M. Mitterrand déclaré qu'il accueil- 
lera son hfltc algérien « avçc le senti- 
ment de gravité que requiert ce 
genre de rencontres lorsqu’il s'agit à 
la fols <T assumer le présent et. de 
préparer l'avenir ». 


D souligne au sujet de l’nnmigra- 
ion algérienne en France que, « da- 


tion algérienne en France que, « de- 
puis deux ans, bien des change- 
ments ont été opérés » en sa faveur, 
même s'il * reste beaucoup à 
faire J. « Ce sont les mœurs qui 
sont les plus difficiles à changer. Je 
dois aller souvent à contre-courant 
d’un certain nombre de très mau- 
vaises habitudes », ajoute-t-il. Se fé- 
licitant du • concours extrêmement 
positif » du gouvernement algérien 
dans la latte aes autorités françaises 
contre l'immigration clandestine, 
M. Mitterrand affirme que celle-ci 
constituait « un grand aaneer, pas 
dans les relations entre la France et 
l’Algérie, mais dans les relations 
entre le peuple français et ceux qui . 
viennent du dehors ». 

Sur le -plan de la coopération éco- 
nomique, ajoute-trü, « nous avons 
engagé des contrats qui doivent ap- 
porter à l’une et Contre partie de 
Justes satisfactions ». • Je ne peux 


Le général Hudson Austïn, auteur 
du coup d’Etat du 19 octobre qui a 
coûté la rie au premier ministre 
Maurice Bishop et provoqué l'inter- 
vention des Etats-Unis, et M. Ber- 
nard Coard, ancien vice-premier mi- 
nistre de M. Bishop et instigateur du 
complot contre ce dentier, ont été 
transférés, dimanche 6 novembre, 
du navire de guerre américain Sai- 
pan à la prison de Richmond H3Ü, 
prit de la capitale, Saint-Gcarge’s. 
Les deux hommes étaient torse nu, 
les mains entravées par des menottes 
et les yeux bandés. Ûs avaient été ar- 
rêtés par les forces américaines dans 
les jours qui ont suivi l’invasion. 
M“ Phyllis Coard, épouse de 
M. Bernard. Coard, et qui dirigeait 
le mouvement des femmes sous le 
gouvernement révo luti onnaire, a été 
elle aussi incarcérée i Richmond 
H3L 


Une centaine de corps ont été dé- 
couverts au coars du week-end dans 
un camp ^'w ytnrf nwnfnf mîBNîre si- 
tué dans la pointe sud de JHe. Selon 
le New York Times, un des cadavres 
serait celui de Maurice Bishop. Se- 
lon le magazine Time, les auteurs du 
coup d'Etat avaient tout d'abord 
prévu d'empoisonner Maurice 
Bishop et d’accuser fa GLA, de sa 
mort. MM. Coard et Austin escomp- 
taient ainsi déchaîner la fureur po- 
pulaire contre les Etats-Unis. Ce 
plan aurait échoué parce que Mau- 
rice Bishop, alors à Cuba, aurait re- 
tardé sou retour. V . 


L'hebdomadaire le Point publie, 
Han* sou édition datée 1 de ce lundi 
7 novembre, le texte d’un entretien 
que plusieurs de ses collaborateurs 
ont, eu récemment avec le chancelier 
. KohL Le chef du gouvernement de 
Bonn y déclare, notamment, à 
propos de l’éventualité du. déploie- ' 
ment des euromissiles de l’OTAN «a 
Allemagne fédérale: «Les SS-20 


A Pékin, M. Deng Xïaopïsg a 
qualifié samedi d*« inévitable » l'ins- 
tallation des euromissiles, à l'occa- 
sion d'une rencontre avec M. Gaston 
Tborn, président de la Commission 
d es rn mniiii«Ttffa européennes, en 
visite officielle en Chine. 


A Berlin-Est, révéque protestant 
a critiqué, au cours tnm sermon, la 
répression dont sont victimes les pa- 
cifistes est-allemands non officiels 
de la part des autorités et a reproché 
an gouve rne ment de la RJXA. d'ap- 
pliquer deux poids, deux mesures 
aux manifestations pour la paix. La 
police avait notamment empêché, 
vendredi, ces derniers de manifester 
conjointement avec des Verts venus 
de La R.F.A. devant ks ambassades 
des Etats-Unis et d'union soviéti- 
que. 

A Prague, le quotidien Rude 
Pravo a reconnu, samedi, qu’il avait 


sont en place, les Perahingne le sont 
pas. De cette situation, l’OTAN a 
tiré la conclusion raisonnable en 
1979, en grande partie sous Vin- 
fluènce de mon prédécesseur Hel- 
mut Schmidt, qu’il fallait prendre 
une double décision : premièrement, 
on négocie sérieusement et à fond; 
et. deuxièmement, si Von n’ aboutit 
à aucun résultat, m déploie. En 
tant que chrf de l’opposition, fonds 
applaudi à cette double résolution. 
Aucune nouvelle décision n’est juri- 
diquement nécessaire à l’heure ac- 
tuelle (—J Si les négociations de 
Genève n’aboutissent pas,- ce que- 
nous devrons faire sera pour nous 
une amère nécessité Le déploiement 
sera un devoir amer, mais nous 
remplirons ce devoir. On peut se fier 
à notre -parole, quoi qu’il se passe 
dans les rues en Allemagne. N'ou- 
blions pas que nous sommes en 
1983 et pas en 1932. » . 

M. Kohl ajouté qu'il est ■ très re- 
connaissant » t M. Mitterrand de 
« défendre absolument lamimepo- 
sition » que la République fédérale 
eu matière de sécurité. « Pour nom, 
c’est une grande aide que de savoir 
que nous pouvons mutuellement 
nous fier l'un à Vautre », indique le 
chancelier, qui .confirme que son 
gouvernement appuie « sans ré- 
serve » le refus' de Paris et de Lon- 
dres de voir leurs forces nucléaires 




Une opération de commando au- 
rait d’autre paît été montée, deux 
jours Avant Pmvasjon, par la marine 
américaine, afin d'assurer la sécu- 
rité du gouverneur de lHe, M. Paul ' 
Scoon. affirme un journal de San-’ - 
Diego (Californie), le San Diego 
Union. Effectuée par une .«unité 
seal». qui opère généralement dut 
le plus grand secret, cette mission a 
coûté la rie A quatre « marines », 
mais a p er mis de protéger la vie- de 
M. Scoon ilmw les quarante-huit 
heures qui ont précédé rinterrëntion 
américaine. 


Maroc 


HASSAN B ANNONCE LA FOR- 
MATION PROCHAINE D'UN 
GOUVERNEMENT D'UNION 


que me féliciter de ce qui s’est passé 
déjà depuis deux ans », conclut-il. 


Un message du chef de l'Etat algérien 
aux immigrés 


Le président Chadli a 'assuré la 
communauté algérienne en Europe, . 
évaluée i près d’un million de per- 
sonnes, et dont la plus grande majo- 
rité réside en France, de sa. sollici- 
tude. Dans un message qii’Q lui a 
adressé à là vrille de sa prdni&re vi- 
site et qui a été diffusé! l’émission 
« Mosaïque », le chef de l'Etat dé- 
clare : « L’Etat algérien, extrême- 
ment sensible aux conditions de tra- 
vail et d'existence deS . milliers de • 
nos compatriotes vivant ■ en Europe, 
travaille à supprimer progressive- 


ment et de madère définitive . les 
causes fondamentales de ce phino- 


causes fondamentales de ce phéno- 
mène [l'émigration] et à rassembler 
de plus en plus massivement les 


moyens à mime de permettre un re- 
tour au pays avec toutes les garan- 
ties économiques, sociales et cultu- 
relles qui s’y attachera. » 

Evoquant - certaines manifesta- 
tions de racisme et de xénophobie 
dont continuent d’être victimes les 
immigrés algériens », le président 
Chadu « appelle fermement à ce 
que soit, présentée cette dignité et 
assurée cette sécurité, toutes deux 
garantes dés relations de respect et 
de considération mutuels que les 
deux peuples algérien et français 
entretiennent des deux côtés de la 
Méditerrannée. et au xquel le s les di- 
rections des deux pays œuvrent avec 
détermination». 


Rabat (A.F.P.), - Le roi Has- 
san IL qui a regagné le Maroc sa- 
medi 5 no v embre, a annoncé le soir 
même la constitution prochaine d'un 
gouvernement d'union nationale, qui 
aura - notamment pour mission de 
participer à l'élaboration du budget 
de 1984 et de prépare r et superviser 
les élections législatives qui auraient 
lieu à la fin de janvier ou au début 
de février. Dans un discours A l'occa- 
sion du huitième anniversaire de la 
«marche verte» (au Sahara occi- 
dental), le souverain a précisé que le 
cabinet serait dirigé par une person- 
nalité n’appartenant A aucune for- 
mation politique. En outre, souks, 
les p er s onnalit és politiques ayant 
participé A la campagnevpôur. les 
élections communales du*TO juin se- 
raient associées au gouvernement. 


Les liaisons par avion, télex et té- 
léphone ont été rétablies dimanche 
entre la Grenade et le reste du 
monde. Plusieurs groupes de respon- 
sables américains ont visité lHe au 
cours du week-end, ' en particulier 
une délégation du Congrès conduite 
par le représentant Thomas Foley, 
un démocrate de l’Etat de Washing- 
ton. M. Foley a fait état du désir de 
ses interlocuteurs grenadins que soit 
maintenue une présence militaire 
américaine pendant plusieurs mois. 
A Washington, le secrétaire à la dé- 
fense, ML Caspar W an berger, a in- 
diqué dimanche que les forces amé- 
ricaines seraient retirées « dès que 
la situation le permettrait », mais 

S ue cinq cents a six cents hommes 
u génie militaire pourraient rester 
sur lia pour reconstruire le réseau 
routier. 


reçu un important courrier des lec- 
teurs depuis l'annonce de la pro- 


chaine installation de fusées soviéti- 
ques dans leur pays. Ce courrier fait 
notamment état de « doutes » sur le 
fait de « savoir si les mesures ré- 
cemment annoncées pour te renfor- 
cement de la défense sont néces- 
sairedà ce stade ». — (A.F.P., /LP., 
Reuter.) 


U JEAN-PIERRE COTEST ÉLU 
AU CONSEL EXÉCUTIF 
DELTJNESCO 


prises en compte tara des pourpar- 
lers curostratégiques de Genève. 


Le nti, qui rentrait d'ope visite 
privée de plus de trois semaines en 
France, avait auparavant séjourné 
"pendant deux semaines à New-York, 
où fl s'était adressé A- la' trente- 
huitième assemblée générale de 
TONU. Q a, enfin, fait une brève vi- 
site à Bruxelles. 


Le rapatriement des Cubains pré- 
sents A la Grenade an moment de 
l'in vasio n devrait être pratiquement 
achevé ce lundi. B reste cependant 
treute^jpuf - ressortissants cubains 
dans l’ambassade de ce pays A Saint- 
George’s- Un seul d’entre eux serait 
autorisé A rester sur place. - . . 

A Pékin, l’agence Chine nouvelle 
a réitéré dimanche sa condamnation 
de IV agression brutale » des Etats- 
Unis, formulant contre Washington 
sa critique la plus violente depuis 
plusieurs mois. - (A.FJP., AJP., 
Reuter, UPL)- 


• Réunion des fntitistres de 
l’ASEAN. — Le ministre indonésien 
des affaires étrangères, M. Mochtar 
KnSumaatmadja, a ouvert ce lundi 
1 novembre A Djakarta une réunion 
des chefs de la diplomatie des pays 
de l’Association dut nations de 
l’Asie du Sud-Est (ASEAN) qui de- 
vrait être consacrée & une nouvelle 
proposition pour. Jtç retrait des 
croup», rica^raïenncs du ' Cam- 
bodge. ML "Mochtar et ses homolo- ' 
gués de Thallapde^ de Malaisie, de 
Singapour et le-vico^rûnîstre des af- 
faires étrangères dès ' Philippines 
pourraient examiner la possibilité de 
créer une Trace multinationale de 
paix qui supervüseraiLle retrait viet- 
namien dîne partie: du territoire 
cambodgien. L’Indonésie resterait 
cependant réservée sur ce t te ques- 
tion. - f A.F.P. ) " 


. M. Jean-Pierre Cot, membre du 
comité directeur du parti socialiste 
et ancien ministre délégué à la coo- 
pération et au développement — 
poste auquel fl avait été nommé en 
mai 1981 et dont fl démissionna en 
décembre 1982, - a, comme prévu, 
été élu samedi 5 novembre (par 
ISO voix sur 154 votes émis) mem- 
bre du conseil exécutif de rOnjam- 
satiou des Nations unies pour l’édu- 
cation, la science et la culture 
(UNESCO). 

■ M. Cot succède A un autre Fran- 
çais, M. François Valéry. Vingt-six 


des cinquante et un sièges du conseil 
exécutif ont été, en même temps, re- 
nouvelés parles Etats membres. 

Cet organisme est chargé de veil- 
ler à l'application du programme 
d’action -de l’UNESCO que la 
c on fér en ce générale, actuellement 
réunie. (Je Monde du 26 octobre), 
met snr pied tous les deux ans. 
Parmi' les nouveaux Sus au conseil 
exécutif, on relève aussi le nom de 
l’écrivain libanais Camille Abous- 
souan, ancien ambassadeur de son 
pays auprès de l’UNESCO. Cette' 
âectibo marque k retour du Liban 
au sein d'un organe dont 3 était 
absent depuis dix ans. 




ES» POUB COUPS 

Les problèmes économiques et sociaux du monde d’aujourd'hui 



Une collection qui d’emblée affirme sa voca- 
tion pédagogique, f# Monde diplomatique 

Une série de petits livres qui viennent donner 
on « coup de jeune» aux collections ' de 
mini-encyclopédies. « Coup de jeune » 
qu’attestent les premiers titres choisis, mais 
aussi la clarté et la nervosité dn discours. 

Jeune Afrique économie 


Cette volonté d’abord global d’un domaine 
technique semble à la base de la nouvelle col- 
lection « Repères ». Les étudiants notam- 
ment devraient y trouver une précieuse docu- 
mentation. £« Mutu 


Des ouvrages qui réussissent à altier beau- 
coup de données et d’analyses utiles aux 
mOhants avec une bonne lisibilité et un for- 
mat pratique. rmT 


CFDT Magazine 

L'heure est venue des guides pratiques, des 
livres vite lus et soucieux avant tout d’infor- 
mer - La Quinzaine Littéraire _ 

Reflet de son tenu», une nouvelle approche 
des sciences sociales se fait jour : que salt- 
on, mais aussi comment le sait-on ?■ qui 
parle et de quel point de vue ? 

L'économie en. questions 


Chaque livre an format de poche, 128 p., 28 F. 


o 


Olivier Pastré 
L'informatisation 
et l'emploi 

L’informatique crée-t-dlc dn 
emplois ou du chômage ? Com- 
ment roodifïe-t-eüe les condi- 
tions de travail ? Peut-elle être 
k moyeu d’une issue à la 
crî« ? 

« Un plaidoyer pour une infor- 
matisation «douce» de la 
société française ». 

L’Usine Nouvelle. 
« A lire de toute urgence ». 

L’Education. 
Jean-Pierre Angelier 
Le nucléaire 

Pourquoi l’énergie nucléaire 7 
Quelles sont ses applications. 

ses industries, ses dangers, son 
avenir ? 

Michel Durand 

La Bourse 

Qu’est-ce que la Bourse, ses 
différents acteurs eç son rôle 
dans l’économie 7 La. gauche et 
ses nationalisations ont -en es 
modifié ks règles du jeu ? 

J.-P. Bertrand, 

C. Laurent, V. Leclercq 
Le monde dn soja 
Lé soja, une « arme alimen- 
taire » qui bouleverse nos habi- 
tudes et notre production agri- 
cole ? ' Quelles alternatives au 
modèle soja 7 La France peut- 
dk réduire sa dépendance vis- 
à-vis du soja américain 7 
•« Patronnant, comme un véri- 
table polar. Les auteurs-fin 
Bmint t remontent k fiBère du 
soja jusqu’au coeur d'un formi- 
dable empire ». Libération. 


Philippe Barbet 
Les énergies nouvelles 
Qü’appdk-t-on énergies nou- 
velles ? Combien coflient- 
elks7 Sont-elles décentralisées 
et non polluantes? A quoi 
peuvent-elles servir ? Quelles 
sont ks stratégies des Etats et 
des industriels dans ce 
domaine? ' 


Eric Verdira 
La bureautique 
Cotàmem la bureautique va-t- 
elle transformer le monde des 
bureaux et la vie de ceux qui y 
travaillent 7 Quelles stratégies 
syndicales définir face i cette 
technotagie ? 


Guy Groux 

Les cadres 

Qui sont les cadres 7 Comment 
devient-on cadre ? Que font-ils 
dans l'entreprise ? Quels sont 
leurs rapports au patronat ? 
Sont-ils un enjeu social es poli- 
tique ? 

Pierre Demonque. 

Les policiers 

Comment est organisée la 
.polk» 7 Comment devient -on 
policier 7 Quels sont ks diffé- 
rents corps de ta police ? Com- 
bien gagnent et coûtent un gar- 
dien de la paix et un commis- 
saire ? Queb sont Je* rapports 
entre police et politique 7 Y a- 
i-Ü un pouvoir poEder 7 


G. de Bonn af os, 

J.-J. Chanaron, 

L. de Mautort 
L’industrie automobile 

Comment évolue l'industrie 
automobile française ? Et mon- 
diale 7 Pourquoi et comment 
sont automatisés les ateliers 7 
Va-t-on vers ta disparition dn 
travail non-qualifié ? L’indus- 
trie automobile conservera-t- 
elle ses « effets d’entraîne- 
ment » sur l’industrie fran- 
çaise ? Quelles sont ks posi- 
tions des syndicats ouvriers ? 






Jean-Paul Piriou 
L’indice des prix 
Qu’est-ce qu’un indice des 
prix ? Que mesure-t-il 7 Com- 
ment l’INSEE élabore-t-il son 
indice ? Et ta. CGT 7 Permet-il 
de mesurer l’évolution du pou- 
voir d’achat ? Peut-on k mani- 
puler ? 


Albano Cordriro 
L'immigration 
Est-il vrai que ks 
coûtent cher. A ta Sécurité 
sociale ? L'immigration a-t-dle 
frétai ta modernisation de 
l'industrie française ? Quel est 
k lieu entre chômage et immi- 
gration ? Y a-t-il une 
à deuxième génération » ? 


Jacques Perrin 
Les transferts 
de technologie 
Le tiers monde peut-il briser k 
monopole technologique . des 
grands pays industrialisés 7 
Quelles sont ks conséquences 
sociales, politiques et économi- 
ques des transferts de technolo- 
gie.? 


Benjamin Coriat 
La robotique 
Les robots vont-ils accélérer k 
chômage? On au co n trai r e 
noos débarrasser des tâches la 
plus pénibles, répétitive et 
dégradantes 7 L* urine sans 
ouvriers est-dk pour demain ? 
L’industrie robotique française 
a-t-efle set chances tare aux 

États-Unis et au Japon ? 


Jacques Fontanel 2 

L'économie des aimes 5 

Comment évaluer les dépenses î 

militaires ? Qu’ est -ce qu'un 5 
complexe militaro-industriel ? £ 
Le désarmement peut-il être un - 
instrument de développement ? 
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L'OFFENSIVE CONTRE L'O.L.P. A TRIPOLI 


« Nous n'irons pas ie chercher là... » 

Pour la cinquième journée consé- tographiques et des dossiers secrets, 
tive, les combats entre adversaires Le siège de la gen dar merie pour le 
partisans de M. Yasser Arafat se Sud-Liban a été provisoirement fa- 


Pour la cinquième journée consé- 
cutive, les combats entre adversaires 
et partisans de M. Yasser Arafat se 
sont poursuivis lundi 7 novembre 
dans la région de Tripoli. M. Mah- 
moud Labadi, porte-parole des dissi- 
dents après avoir été celui de 
M. Arafat au cours du siège de Bey- 
routh, a assuré que ie cher lu comité 
exécutif de l’O.LP. s'était réfugié, à 
Tripoli, mais que ses troupes résis- 
taient toujours autour du camp as- 
siégé de Baddaoui. • Notre orinrt- 


S t objecuj. a-t-il dit, est de rejeter 
: bandes de AS. Arafat hors des 
camps de réfugiés, mais nous 
n’irons pas le chercher A TripoU. » 
Les porte-parole de ML Arafat 
ont, pour leur part, démenti le fait 
que ce dernier se soit réfugié â Tri- 
poli. affirmant que le chef de 
l'O.L.P. menait toujours b bataille 
contre les • hordes syriennes et li- 
byennes aidées des dissidents pales- 
tiniens ». 

• A SAIDA, les forces israé- 
liennes ont expulsé de force, samedi 
soir 5 novembre, les fonctionnaires 
de police libanais du Sérail (gouver- 
norat) de Saïda, qui abrite habituel- 
lement trois cents employés apparte- 
nant à huit administrations et 
services publics libanais. Dans b 
matinée, les forces israéliennes 
avaient lancé un ultimatum au gou- 
verneur et aux fonctionnaires de b 
ville leur enjoignant de quitter les 
lieux. Un peu plus tard, elles avaient 
expulsé les fonctionnaires civils. Les 
gendarmes libanais de service 
avaient pour leur part refusé d'ob- 
tempérer, après avoir reçu des ins- 
tructions strictes de leur commande- 


Aud-Liban a été provisoirement ins- 
tallé dans les locaux de la mairie de 

Saîda. 

Les notables de Saïda ont team di- 
manche une réunion, en présence de 
représentants des autorités offi- 
cielles libanaises, pour examiner les 
moyens de faire face aux nouvelles 
mesures israéliennes et ont menacé 
d'appeler & une grève générale si ces 
mesures n'étaient pas levées. 

Pour b quatrième journée consé- 
cutive, b pont Awali, à l'entrée nord 
de Saïda, est resté fermée lundi à b 
circulation, isolant ainsi b Sud- 
Liban du reste du pays. La farine 
commence à manquer à Saïda, où 
près de quatre-vingt miDe personnes 
se sont récemment réfugié, fuyant 
les combats de b montagne liba- 
naise. 

• Le président Amine Gemaycl 


expulse les fonctionnaires civils. Les cinquante-huit soldats français 
gendarmes libanais de service morts pour la paix au Liban ». 
avaient pour bar part refusé d'ob- . AUCAIRE^ président égyp- 

ntmaanaa rssraa'i.Æ 

israélienne, comnoscc de soixante- „ 4 . • Jr . c . V 

dix soldats soutenus par quatre 

transports de troupes a forcé rentrée r “P onsablcs P al “ tuuens * ca P ables 


transports de troupes a forcé rentrée 
du Sérail et expulsé brutalement les 
gendarmes. Les soldats israéliens les 
ont empêchés d'emporter avec eux 
leurs armes et leur matériel. Selon b 
police libanaise, les Israéliens ont 
fouillé les bureaux du Sérail et en- 
foncé des partes, notamment celle 
du bureau ae b police criminelle, où 
sont entreposés des documents pbo- 


• dirigeant modéré », en soulignant 
quH ne voyait pas pour Fins tant de 
responsables palestiniens « capables 
d'occuper son poste ». 

• A MOSCOU, la Pravda a ac- 
cusé, dimanche, Washington de se 
préparer à « tur raid de grande en- 
vergure » Hans b région, affirmant 
que b Syrie •est le pays contre le- 
quel les mesures de représailles se- 
ront prises » après l'attentat de Bey- 
routh. 


au ae la police criminelle, ou rom prises » apres ratiemai i 
trepo&és des documents pho- routh. 

M. Arafat veut continuer le combat sur place 


(Suite de la première page. ) 

En toile de fond, l'incendie gigan- 
tesque des réservoirs de carburant 
qui ne cesse de s'étendre et touche à 
présent douze cuves. 

La veille, les loyalistes avaient 
vécu depuis le lever du jour et jus- 

3 ue très tard dans b soirée l'enfer 
'un pilonnage intensif et rarement 
interrompu ae la part des batteries 
adverses placées partout sur les hau- 
teurs avoisinantes. Mais bs hommes 
d'Arafat avaient pu, toutefois, me- 
ner avec succès une contre-attaque, 
s'emparant de plusieurs chars sy- 
riens et de buis équipages avant 
que, dans b nuit de samedi & diman- 
che. cent cinquante hommes et dix 
chars faussent compagnie 2 Abou 
Moussa pour passer, avec armes et 


bagages, sous le commandement de 
M. Yasser Arafat- B s'empêche que 
b pression impitoyable exercée sur 
le camp de Nahrcl-Barcd allait au 
cours de b nuit contraindre M. Ara- 
fat 2 en faire évacuer toutes ses 
troupes • pour éviter, devait-il dire 
plus tard, des pertes inutiles ». 


L’annonce de b première défaite 
de rO.LP. n’a fait qu’accentuer b 
peur qui s’était emparée de la popu- 
lation de b ville et de nombreux vü- 
bges dans un rayon de plusieurs ki- 
lomètres, dès que des projectiles, par 
erreur ou intentionnellement, 
s’étaient abattus; ç2 et 12, tuant et 
blessant des civus. Taridis que les 
habitants des zones rurales vont 
chercher refuge dans b montagne 
loin en arrière de b zone des opéra- 
tions, ceux de Tripoli qui b peuvent 
fuient une ville déjà privée d’eau et 
d'électricité, et ou fou s’attend 2 
manquer sous peu de carburant La 
presse libanaise publie des photos 
montrant des famiUes tri poli taines 
attendant sur bs quais du port d’Al- 
Mina un hypothétique bateau à des- 
tination de Beyrouth ou de Chypre. 
Le semblant de calme observe du- 
rant bs premiers jours de 1a confé- 
rence de Genève aura été de bien 
courte durée. A nouveau, b Liban 
est pris du Nord jusqu’au Sud dans 
b tourmente meurtfiere. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Des paquets informes 

De notre envoyé spécial 


Tripofi- - On a garé le grand 
camion frigorifique qui porta sur 
ses flancs les insignes du Comité 
international de la Croix-rouge 
(C.I.C.R.) face à l’entrée de l'hô- 
pital islamique de Tripoh. Un 
haut bâtiment moderne dans une 
nie calme d'un quartier situé à 
mi-chemin entre le centre ville et 
b port (TAI-Mina. Une soixan- 
taine de personnes, hommes et 
femmes de tous âges et adoles- 
cents se pressent, en parlant à 
voix basse, aux portes arrière du 
véhicule. 

Lorsqu'elles s'ouvrent à demi 
sur des hommes dont le nez et la 
bouche sont recouverts d'une 
large compresse, on petit entre- 
voir côte à côte, à même b plan- 
cher, des sortes de paquets in- 
formes de toutes tailles, 
grossièrement emmaillotés dans 
du plastiqua, line ou deux per- 
sonnes sont alors autorisées à 
monter à bord. Un père, une 
sœur, un frère, une mère ou un 
ami attendant depuis b matin de 
pouvoir reconnaître peut-être, 
parmi b centaine de cadavres 
réunis là, run des leurs qu'ils e ra- 
mèneront sitôt identifié. Comme 
cette famille que nous avons vue 
s'éloigner presque en courant 
portant b corps d'un enfant de 
deux ou trois ans dans sa housse 


Sur b porte de l'hôpital, on a 
placardé un avis rédigé en arabe 
et en français et rappelant que 
e aucune arme n'est autorisée 
dans ce bâtiment » et remerciant 
les visiteurs c de leur coopéra- 
tion». Depuis b samedi 5 no- 
vembre au matin, l'hôpital islami- 
que de Tripoli a été c neutralisé » 
par le C.l.C.R. qui a fait apposer 
des croix rouges sur les toits, 
établi une surveillance aux en- 
trées et kvstallé dans les sous- 
sols un hôpital de campagne 
complet dont le bloc opératoire 


s'ajoutera aux trois dont dispose 

déjà T établissement. 

e Jusqu'ici, grâce au dévoue- 
ment exemplaire de tout le per- 
sonnel médical (<fix médecins 
dont; trois chirurgiens et 
cinquante-quatre infirmières et 
infirmiers) et l'aide que nous a 
fournie le C.I.C.R. sous forme de 
médicaments et de matériel, 
nous avons pu faim face. Mais la 
fatigue commence è se frire sen- 
tir». nous dit b docteur Matafc, 
directeur médical de l'hôpital. 
Depuis b jeudi 3, jour où s'est 
enragée b bataille, on a procédé 
ici a cinquante-trois interventions 
chinirgtcabe dites « majeures », 
c'est-à-dire qui portent sur des 
blessures à Y abdomen, au thorax 
ou à ta tête causées dans quatre- 
vingt-quinze pour cent des cas 
par des éclats d'obus. Les blocs 
opératoires fonctionnent actuel- 
lement dbc-huit heures sur vingt- 
quatre. 

D'une capacité de cent 
soixante fts en temps normal, 
l'hôpital en comptait déjà deux 
cent dix dimanche matin, et l'on 
pensait pouvoir atteindra le 
même jour, dans ta soirée, b 
chiffra de deux cent cinquante. 
#5*2 le faut, dit b docteur Ma- 
ïak, nous pourrons aller jusqu’à 
trois cents ; mais c’est un maxi- 
mum absolu, impliquant Vbtihsa- 
obn de tous les couloirs et de 
tous les centimètres carrés cSa- 
ponrbles... » 

Mais il redoute de possibles 
pénuries de carburant de nourri- 
ture et de médicaments dans ta 
cas où ta conflit devrait sa pro- 
longer et changer de forme : 
« Jusqu'à présent, les pilonnages 
n'ont pas atteint la vUle. Si tout à 
l'heure ou demain les artilleurs 
prennent TripoB pour àbfe, nous 
ne pourrons évidemment pas 
frire lace... ». - J.-M- D.-S. 


Amertume et désarroi 
dans les territoires occupés 

De notre correspondant 


REUNIS A TUNIS 


Jérusal em . - Amertume, désar- 
roi, impuissance : tels sont tas senti- 
ments qui prédominent <fai« Us ter- 
ritoires occupés par Israël au 
moment où la Syrie et les dissidents 
de rOL.P. brisent les dernières ré- 
sistances des combattants du Fath 
favorables 2 M. Yasser Arafat. 

Pour ta. troisième journée consé- 
cutive, plusieurs centaines de Pales- 
tiniens ont manifesté dans le centre 


proches de l’O.L.P. ont, sembte-t-ïl, 
longtemps cru 2 la possibilité d’une 
réconciliation entre Ni. Arafat et les 
dissidents pro-syriens. Elles dénon- 
cent aujourd’hui ta liquidation de la 
direction historique de l’O.L.P. et ta 
volonté de Damas de créer une orga- 
nisation à sa dévotion. 

Le premier ministre israélien n'a 
pu manqué de tirer parti des événe- 
ments de TripoU. Il a invité diman- 
che les Palestiniens 2 » tirer les Ic- 


!^(&rigeants(fcil^(mtdefna^ 
à Moscou (fBitervenlr pow empêcher 


De notre correspondant 


a regagne Beyrouth ce lundi matin, 
venant de Pais, où il a effectué une 
visite de vingt-quatre heures. Le 
chef de PEtat libanais avait eu sa- 
medi nn entretien de trente-cinq mi- 
nutes avec k président 'Mitterrand 
au patata de l'Elysée. A l’issue de 
cette rencontre, M. Gemayel s’est 
borné à déclarer qu’il était venu. « en 
son nom et au nom du peuple liba- 
nais - adresser » ses condoléances, 
sa gratitude, et ses meilleurs senti- ’ 
ments A toutes les familles des I 
cinquante-huit soldats français I 


FO.L-P. Les manifestants ont été 
dispersés par Farinée 2 coups de gro- 
nades lacrymogènes. 

_ Dans nn communiqué, des asso- 
ciations professionnelles, notam- 
ment les avocats et les médecins, ont 
« dénoncé la conspiration syrienne 
contre l’indépendance de TO.L.P. » 
et réaffirmé leur appui 2 son prési- 
dent, M. Arafat. Elles ont appelé à 
« un dialogue démocratique au sein 
de l'organisation et au respect des 
décisions du Conseil national pales- 
tinien d’Alger ». Celui-ci avait re- 
nouvelé, au début de l’année, sa 
confiance â M. Arafat. 

Trois maires destitués de Cisjor- 
danie, MM. Natché (Hébron), 
Khallaf (Ramallah) et Tawil 
(El Biré). ont dénoncé les massa- 
cres dans les camps de réfugiés. La 
presse palestinienne exprime, elle 
aussi, sa solidarité avec le président 
de rÔ.LP. Le journal Al Chaaô ti- 
tre : « Halte aux massacres ! Halte 2 
F agression syrienne I » et accuse les 
pays arabes de rester « les bras 
croisés ». Ai Kuds, quotidien pro- 
jordanien, déplore « les luttes fratri- 
cides inter-arabes qui ont disloqué 
la coquille du bateau palestinien 
avant même qu’il ait été mis à 
flot ». 

Les principales personnalités pa- 
lestiniennes des territoires occupés 


cessant ae cottaoorer aux organise- 
rions terroristes ». B leur a demandé 
de « perdre confiance dans VO.L.P.. 
dont les dirigeants s’entretuent et 
dont tous les résultats sont catas- 
trophiques ». 

De son côté, M. Un Avneri, an- 
cien député israélien qui rencontra à 
plusieurs reprises M. Arafat, a dé- 
claré que » l’élimination de celui-ci 
serait une tragédie pour le peuple 
palestinien, pour la paix au Proche- 
Orient et pour le peuple Israélien ». 
• M. Arafat, a-t-ü souligné, est le 
seul dirigeant palestinien capable 
de faire la paix avec Israël et d’ac- 
cepter la coexistence entre l'Etat hé- 
breux et un Etat palestinien indé- 
pendant. Pas un seul Palestinien 
dans le monde ne soutient les dissi- 
dents de VO.L.P. » 

Jérusalem n’a aucune raison de 
regretter les déchirements inter- 
patestiniens, qui affaiblissent son 
principal ennemi. Pourtant, comme 
le note hindi te Jérusalem Post. 1e 
danger réside dans ta survie d’une i 
O L P. affaiblie mais beaucoup plus 1 
extrémiste. « Entre Arafat et ses ri- 
vaux. Israël n’avait, bien sûr. pas de 
préférence, mais U aurait aimé voir 
'les deux camps prolonger le plus 


•les deux camps prolonger le plus 
longtemps possible leur épuisant 
combat. » 


J.-P.L 


Tunis. - C’est avec une inquié- 
tude qui va grandissante que les fi- 
dèles de M. Yasser Arafat suivent 
l'évolution dramatique de ta situa- 
tion au Nord-Liban. L'annonce de la 
chute du camp de Nahr-El-Bared a 
jeté ta consternation parmi tes sept 
membres du comité central du Fath 
qui siègent en permanence députa 
quarante-huit boires et ta centaine 
de cadres du mouvement venus de 
plusieurs pays et des territoires oc- 
cupés pour participer 2 une confé- 
rence qui devrait en principe prépa- 
rer le prochain congrès envisagé 
pour ta première quinzaine du mois 
de janvier prochain. 

Face à ta position - qu'ils n’hési- 
tent pas à qualifier de désespérée - 
dans laquelle se trouvent M. Yasser 
Arafat et ses forces, les dirigeants 
du Fath ont adressé; dimanch e 6 no- 
vembre, au Kremlin un message ur- 
gent demandant une intervention 
afin d'empécher » la liquidation de 
, ia révolution palestinienne», fis 
considèrent, en effet, que Moscou 
demeure 1e seul interlocuteur des 
Syriens susceptible d'empêcher l’ir- 
réparable puisque, <fan< sa quasi- 
totalité, 1e inonde arabe continue de 
faire ta sourde areflle & leurs appels. 

Samedi 5 novembre encore, tes 
adjoints du président de l’OJLP. 
avaient demandé une réunion d*« ur- 
gence » des ministres arabes des af- 
faires étrangères afin de préparer un 
sommet extraordinaire devant exa- 
miner « le , r sauvages agressions sy- 
riennes et libyennes contre le peuple 
palestinien au Nord-Liban». Leur 
démarche, qui ne fait que reprendre 


RÉUNIS A DOHA 

Les chefs des six Etats du Golfe 
insistent sur la « légitimité » de M. Arafat 


Doha. — Rarement mesures de sé- 
curité aussi draconiennes auront été 
prises à F occasion d'une conférence 
internationale. Pendant les trois 
jours que durera ta réunion 2 Doha 
des six chefs Etats du Golfe, ceux 
d’Arabie Saoudite, du Koweït, de 
B a h reïn, des Emirats arabes unis, 
d'Oman et de Qatar, ce dentier, 

S ys hôte, sera vutueDement isolé 
monde extérieur. Les frontières 
et Faêroport sont verrouillés depuis 
ce lundi 7 novembre. Les principales 
artères.de ta capitale, Doha, ne soit 
praticables qu'aux cortèges officiels. 
L'hôtel Sherâtom, monumentale py- 
ramide qui domine la ville, a été 
transformé en forteresse défendue 


Les journalistes sont consignés dans 
l’hôtel qui leur a été affecte. 

Les autorités ont quelques raisons 
d'être prudentes. Un complot a été 
éventé, 3 y a deux mois, impliquant 
plusieurs officiers de l'année qatari 
- d’origine iranienne, dit-on, - et 
dont l'objectif aurait été de prendre 
d’assaut le Sheraton et de capturer 
les six hommes qui gouvernent la ré- 
gion ta plus nche en pétrole du 
monde. Des fusées, notamment des 
Sam-7, des bazookas, des mitrail- 
leuses, auraient été saisis dans des 
caches d’annes. Le ministre de Fin- 
formation, Issa Ghanem-El-Kawari, 
a minimisé dimanche ta conjuration 
en affirmant qu'elle avait été « gros- 
sièrement gonflée » par la rumeur 
publique. 

Toujours est-il que 1e quatrième 
sommet du Conscu de coopération 
Bu Golfe, fondé en 1981, se tient 2 
un moment particulièrement criti- 
que dans une conjoncture qui me- 
nace la sécurité et la stabilité des 
pays conc ern é s. Les participants 
chercheront tes moyens, pour mettre 
un terme, ou pour 1e moins circons- 
crire, trois conflits, ceux qui oppo- 
sent l’Irak 2 F Iran, te Liban & Israël, 
et tes partisans de M. Yasser Arafat, 
d'une part, à ta Syrie et aux dissi- 
dents du Fath, de Fautre, dans la ré- 
gkm de Tripofi. 


Les sympathies des Etats du que traite initiative militair e des 

Golfe vont, à n’en pas douter, aux États-Unis, même si celle-ci était 

loyalistes du Fath. Après l’Arabie destinée & défendre la liberté de xsa- 

Saoudite, le Qatar, par la voix de vigation dausle détroit d’Onu ux, se- 

M. Kawari, s'est proooncé dimanche rail préjudiciable puisqu'elle inter- 


De notre envoyé spécial 

dans ta vie économique. L’éventuelle 
défaite d'Arafat, l’éclatement de 
I’OJLPm risqueraient, aux yeux des 
dirigeants du Golfe, de susciter des 
mouvements terroristes incontrôla- 
bles et d’entretenir l'insécurité dans 
toute ta région. 

la crainte 

(Tune intervention américaàie 

Dans l'absolu, les Etats du Golfe 
disposent de moyens pour arrêter le 
carnage à Tripoli et favoriser une ré- 
concSiation entre Yasser Arafat et 
le prérident Assad. Mais ils hésitent 
2 exercer des pressions sur ta Syrie, 
qui, 2 l'heure qu’il est, fait figure de 
championne de ta cause arabe. In- 
terrogé à ce sujet, dimanche soir, 
M. Kawari est allé jusqu’à soutenir 
qu’il n’avait « pas connaissance » de 
ta participation des fraises syriennes 
aux batailles de Tripoli. L’aff roule- 
ment, & l’en croire, n’opposerait que 
des factions rivales du Fath. Il est 1 
vrai que toutes tes démarchés entre- 
prises ces dernières semaines auprès 
du président Assad sont restées ' 
vaines. 

Les efforts déployés en particulier 
par l’Arabie Saoudite pour régler le 
conflit libanais n’ont pas été aussi 
stériles dans la mesure où Os ont ou- 
vert ta voie à 1a récente conférence 
de Genève. Mais les inquiétudes nev 
se sent pas pour autant dissipées. On 
se pose ira la question de savoir si te 
compromis conclu sur tes bords du 
lac Léman n'est pas, eu réalité, 

3 u'un répit illusoire. On craint par- 
essus tout une intervention armée 
américaine qui conduirait à une 
guerre avec la Syrie, éventualité qui 
ne manquerait pas de susciter l’agi- 
tation et peut-être même des trou- 
bles dans les pays du Golfe. 

-Le ministre, de l’information du 
Qatar, ML Kawari, est catégorique à 
cet égard : tes six Etats du Conseil 
de coopération du Golfe estiment 
que traite initiative militair e des 
États-Unis, même si celle-ci était 
destinée à défendre la liberté de Da- 


arabe. C’est pourquoi Fun de leurs, 
principaux objectifs est de réunir les 
conditions nécessaires 1 ta convoca- 
tion du sommet arabe de ce initiale- 
ment prévu à Ryad pour, ta fin du 
mois, mais qui vient d’être ajourné 
sine die par l’Arabie Saoudite. Il 
faudrait, oit-on, que le président As- 
sad accepte de siéger en compagnie 
de M. Saddam Hussein, le chef de 
l’Etat irakien, ainsi qu’avec Yasser 


celles formulées sans succès 2 di- 
verses reprises par h£ Yasser Arafat 
depuis son expulsion de Damas eu 
juin dernier, ne parait avoir que peu 
de chances de réussir. Toutefois, te 
secrétaire de la Ligue arabe, 
M. Cbedli Khiti, qui vient de se ren- 
dre à Damas, Amman, Bagdad et 
Ryad, doit entreprendre, dès ce 
hindi, à Tunis, des consultations. 

Mais au moment où était formu- 
lée la demande palestinienne. l’Ara- 
bie Saoudite faisait savoir que, pour 
répondre au vœu de * certains pays 
frères » — ta Syrie et ta Libye prin- 
cipalement, croit-on savoir, - le trei- 
zième sommet ordinaire qu’elle de- 
vait recevoir le 20 novembre était 
ajourné « pour un certain temps ». 
Le communiqué précisait que cette 
décision devait permettre « de para- 
chever les contacts en cours afin 
d’assainir le climat arabe et de rap- 
procher les points de vue ». 

Les dirigeants du Fath présents à 
Tunis ont été sensibles à L'appel que 
le président Bourguiba p tancé aux 
pays arabes pour qu’ils agissent afin 
d’arrêter F« hémorragie » et de 
• garantir aux Palestiniens la li- 
berté de décision au sein de leurs or- 
ganisations » ainsi qu’au fait qu’il 
ait tenu 2 recevoir personnellement 
2 Carthage trois d’entre eux. De 
même qu'ils ont apprécié les prises 
de position de quelques autres capi- 
tales, dont Alger, en faveur de ta di- 
rection légitime de FO. LJ*. Mais ces 
manifestations de symphatie et ces 
proclamations de solidarité ne vien- 
nent que très faiblement atténuer 
l'amertume ressentie devant ce que 
beaucoup de Palestiniens appellent 
tes dérobades du monde arabe. 

Au cours de ses délibérations de 
dimanche, le comité central du Fath 
a décidé d’exclure du mouvement 
les dix membres du conseil révolu- 
tionnaire appartenant 2 la dissi- 
dence. Panm eux figurent le colonel 
rebelle Abou Moossa et MM. Nemr 
Salah (Abou Saleh) et Samih 
Kouik (Abou Kadri), tous deux 
membres du comité central où ils ne 
siégeaient plus depuis déj2 plusieurs 
mois. Le communiqué annonçant 
cette mesure accuse les dix exclus 
d’« actes de sabotage^ » et de 
• crimes * commis contre •leurs 
frères » 2 Damas, dans la plaine de 
la Bekaa et au ' nord du Liban. Us 


Arafat pour que la réunion pan- “ ™ w “ 

arabe puisse se tenir. Cependant, “ •“*“ dénoncés pour avoir -re- 


arabe puisse se tenir. Cependant, i 
rien n’indique pour. le moment que 
les six chers d'Etat réunis 2 Doha 
ont 1e pouvoir d’infléchir ta volonté 
du président syrien, décidé, semble- 
t-il, 2 liquider les loyalistes du Fath 
et & soutenir l’Iran dans sa guerre 
contre l'Irak. 

ÉRIC ROULEAU. 


jeté le dialogue démocratique » et 
pour leur « tentative de mainmise 
sur les institutions du mouvement 
par l’usage de ta force et sous la 
protection de parties non palesti- 
niennes ». 

MICHEL DEURÉ. 
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en faveur de •Yasser Arafat, le 
chef légitime et reconnu de 
VO.L.P. ». Ce dernier est considéré 
comme étant te seul dirigeant qui 

S uisse tout à la fois préserver l’unité 
u mouvement palestinien et sous- 
crire à un règlement négocié avec Is- 
raël 

M. Yasser Arafat bénéficie en ou- 
tre du soutien de la quasi-totalité des 
six cent mille Palestiniens qui peu- 
plent tes Etatsdu Golfe, où 0$ occu- 
pent des positions de choix dans l’ad- 
mimstration, dams renseignement et 


nationaliserait davantage ta crise du 
Proche-Orient Le sommet de Doha, 
indique le ministre qatari, se char- 
géra d’assurer ta sécurité du Golfe 
en dehors de toute ingérence étran- 
gère et dé 'mettre un' terme 2 la 
guerre irako-iranienne. M. Kawari 
n’a pas indiqué cependant quels 
moyens seront mis eu œuvre pour in- 
duire le gouvernement de Téhéran 2 
négocier avec celui de Bagdad. 

De toute évidence, lès Etats do 
Golfe ne pourront pas agir avec effi- 
cacité en dehors d’un ooncensus 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN ET SES RÉPERCUSSIONS 


APRÈS L'ATTENTAT DE TVR 



s'accompagne d'un net rapprochement avec Jérusalem 

' ’ > 

ml, - Les autorités amé- De notre correspondant tenté américaine d’obtex 


Washington. - Les autorités amé- 
ricaines ont entretenu, tout an long 
dé week-end, l'incertitude qui régne 
ici sur (févea ruelles mesures de re- 
présailles à la tuerie des « marines » 
.de Beyrouth. Depuis l'attentat du 
.23 octobre, de nombreuses per- 
sonnes, dont le président Reagan lui- 
même, avaient affirmé que « justice 
serait rendue », et L'annonce, dansJa 
unit de vendredi i samedi, du ras- 
semblement en Méditerranée, d'ici 
an de cette semaine^ de trente 

bâtiments de guerre porteurs de 
trais cents avions avait donné du cré- 
dit à ces menaces (le Monde daté 6- 
7 novembre). 

Dans un premier temps^ le porter 
parole de la Maison Blanche a parié, 
samedi, d'une * rotation normale • 
et de « mouvements annoncés précé- 
demment ». Le porte-avions Ken- 
nedy, a-t-il indiqué, partidpe r il des 
- manœuvres conjointes avec üt ma- 
rine espagnole ». Quant au porte- 
avions Indépendance, qui a quitté lés 
cOtes de la Grenade mercredi der- 
nier, il ne fait route vers les eaux li- 
banaises que pour y relever VElsen- 
hower, qui s’y trouve au côté du 
cuirassé New-Jersey. - Pour lins- 
tant, ajoutait le porte-parole en atté- 
nuant sensiblement la portée de sa 
mise au point, il n’est pas prévu de 
diriger le Kennedy vers le Liban. » 
Le même jour, on faisait aussi savoir 
que Washington avait fait part aux 
autorités libanaises de sa détermina- 
tion à s up pr im er les menaces que fe- 
rait peser sur les « marines » de Bey- 
routh une batterie de roquettes qui 
aurait récemment transité par 
Beyrouth-Est. Cette batterie, de fa- 
brication soviétique, serait servie 
par un groupe de pro-îraniens, et un 
haut fonctionnaire du département 
d’Etat a déclaré qu'elle - devra être 
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retirée ; et la seule question porte 
sur la façon de le faire ». 

Une possible action des forces 
américaines dans cette affaire - que 
le gouvernement libanais tenterait, 
par affleura, de' résoudre pacifique- 
ment - serait toutefois distincte, 
précisait-on, des éventuelles repré- 
sailles & propos .desquelles le secré- 
taire à la défense et le chef d'état- 
major général des années ont lancé 
des spéculations dimanche. Inter- 
rogé par la chaîne de télévision 
A.B.C., M. Weinberger, en parlant, 
lui aussi, d'une relève « de routine », 
a déclaré qu’il y aurait - pendant un 
certain temps » un nombre plus im- 
portant qu’au para vaut de bâtiments 
américains dans les eaux libanaises 
et s’est refusé à dite quoi que ce soit 
de plus précis. - Je ne vais pas dé- 
mentir cela (la possibilité de repré- 
sailles). Je ne vais - pas le confirmer 
(._). Je ne vais tout simplement pas 
en discuter ». a-t-il dit. 

Sur une autre chaîne, le général 
Vessey a, pour sa paît, dit que, 
« lorsque des soldats américains 
sont, tués en quelque nombre que ce 
soit ». sa réaction « instinctive » est 
- de répliquer » èç qu'il serait 
« inapproprié », si dès représailles 
étaient envisagées, d’en parier 1 
l’avance. D a ajouté que « de nom- 
breux groupes différeras» avaient 
revendiqué l’attentat et qu’il ne sa- 
vait. -vraiment pas » qui en était 
responsable. 


Un an de tension 

Ce dernier point était évidem- 
ment le plus important dans la tae- 
surfc oh -les autorités américaines 
n’avaient jusqu’à maintenant, tout 
au contraire, pas hésité à désigner 
comme- coupables ces mêmes Liba- 
nais pro-iraniens (mis en cause aussi 
dans l'affaire de la batterie de ro- 
quettes), et & travers eux les Sy- 
riens, qui les soutiendraient. Le lea- 
der .de Ul .majorité républicaine du 
Sénat, M. Baker, est allé dans le 
même sens, déclarant qu’il n’exclu- 
rait pus des réprésaflles, mais dès 
kss seulement que des responsabi- 
lités seraient établks,>-anec préci- 
sion et exactitude ». 

Malgré le nuage de fumée entou- 
rant ainsi les intentions de Washing- 
ton, il semble que ces gesticulations 
accomp a gn ent en fait un » ré équili- 
brage » de la politique proche- 
orientale américaine vers un resser- 
rement des liens avec Jérusalem. D a 
été rendu manifeste dimanche, à l'is- 
sue des cinq joua passés en Israël 
" par M. Eaglcburgcr, le numéro trois 
du département d'Etat, par Tan- 
nonce de la prochaine visite aux 
Etats-Unis de M. Shamir et de son 
ministre de fa défense, M. Arens. Ce 
rapprochement des deux capitales 
. marque un tournant. D met en effet 
un terme à une année de tension en- 
tre les deux pays, provoquée par le 
mass acre de Sabra et Chârila, le re- 
-jet par Jérusalem- du «-plan -Rea- 
gan» de septembre 1982 et la vo- 


lonté américaine d’obtenir un rapide 
retrait israélien du Liban. Depuis, et 
particulièrement du moment oh les 
Israéliens ont reculé leurs positions 
vera le Sud, les Etats-Unis se sont re- 
trouvés dans une situation inconfor- 
table devant la Syrie, dom 3s espé- 
raient obtenir jusqu'en septe m bre le 
retrait du Liban parallèlement à ce- 
lui d'Israël Dès lors qu'a s'est avéré 
que la! bonne volonté de Damas 
n'était pas aussi grande que prévu, 
et que ses exigences Taisaient pro- 
blème, le ton h Washington a monté 
contre les Syriens, de plus en plus 
présentés comme des instruments de 
nj.RJJiL, et s'est assoupli à Fégard 
des Israéliens. Le surlendemain de 
V&âentat de -Beyrouth, le secrétaire 
d’Etat, M. Shuhz, mettait durement 
en cause Damas, et annonçait l'en- 
voi d’une, mission de haut rang à Jé- 
rusalem celle que vient de 
conduire M. EagLeburger. On a alors 
commencé à parier d’une réactiva- 
tion de T» accord Je coopération 
stratégique » israélo-américain, an- 
nulé par Jérusalem en décembre 
1981 à la suite des protestations 
américaines contre Tannexion du 
Golan. " . 


Les réserves 
de M. Weinberger 

L’attentat de vendredi dentier 
contre le quartier général israélien 
deTÿr, au moment m&meoù M. Ea- 
glebuiger se trouvait en Israël, n’a 
pn qu’accentuer le mouvement déjà 
bien amorcé et. que défendent, 
contre M- Weinberger, M. Shultz et 
M. McFàriane, le nouveau conseillée 
du président pour les affaires de sé- 
curité nationale. Le secrétaire à la 
défense passe, en effet, pour parti- 
san d'un soutien militaire accru aux 
régimes arabes modérés, jordanien 
et saoudien, auxquels Israël s’oppose 
d’autre part. - 

On ignore encore qùçk_ avantages 
concrets vaudra à Jérusalem ce rap- 
prochement, mais il est' clair qu’il 
putejnr un rifle accru de l’armée 
israélienne dans la pression que 
Washington - souhaite^- voir; exercer 
sur la' Syrie - mteriôpnteûr aussi 
difficile qu’obligé et premier pbuir 
les : Etats-Unis comme pour lsraét 
dans la recherche d’on règlement 
proche-orientaL . 

- Alors que la première phase des 
négociations libanaises - de Genève 
s’est achevée Sur dès ddxlîoai ambi- 
guës, dont la cterificatibn ne pourra 
sans doute dépendre de la seule 
diplomatie, la concentration mili- 
taire américaine en Méditerranée et 
l’annonce par Jérusalem d nouvelles 
ripostes contre l’attentat de Tyr ; 
prennent tout leur sens- La question 
est de savoir jusqu'oè ira. la volonté 
désormais' américano-israélienne 
d’étalage de force et josqu’oh elle 
peut aller sans anéantir les acquis 
incertains de Genève - ce qui ne 
serait .l'intérêt ni de Washington ni 
de Jérusalem. Tout item donc au 
dosage entre le geste et Faction. 

BERNARD GUETTA 


Le n° 26 vient de paraître 


(lu mensuel) 



N'OUBLIEZ PAS 
EN VENTE 
DEUX FOIS 
PAR MOIS 



PUÏNCAZ 


Jérusalem hésite à isoler sa zone d'occupation 

du reste du pays 


Jérusalem. - Encore sous le choc 
du dramede Tyr, Israël médite. Le 
gouvernement de Jérusalem, réflfr. 
dut aux circonstances de Tattentat 
et examine lira moyens de prévenir 
des tragédies snnflairca tout en étu- 
diant révça uû] des ripostes po&si- 
Vles- Mais dn’a pour Tipstant fait 
connaître aucune décision reflétant 
on changement de patitiqne au Lif- 


- Lors de sa réunk» hebdomadaire^ 
dimanche 6 novembre, le . gouverner 
ment a siégé en tant que comité in- 
terministériel de défense. Cette pro- 
cédure protège le secret des 
délibérations, consacrées presque to- 
talement à l’attentat de vendredi 
dont le büan final est beaucoup plus 
lourd qu’on l'avait cni initialement 
puisqu'il a fait soixante morts : 
vingt-huit soldats israéliens et 
trente-deux détenus libanais et pa- 
lestiniens. . 

Les généraux Moshe LeVy, Amos 
Lapidot et Ehoud Barak, respective- 
ment chef d’état-major, comman- 
dant de l'aviation et chef des ser- 
vices de 'renseignements, ont 
présenté leurs rapports au gouverne- 
ment. Iis ont fait valoir que les auto-, 
niés militaires régionales avaient 
respecté les consignes de sécurité et 
que les «*a)h'n».n»« en faction avaient 
réagi h temps en ouvrant le feu sur 
le chauffeur kamikaze. Celui-ci a 
probablement été blessé à mort* 
avant l'explosion. 

H n'empéche que, de l’aveu mémo 
du général Levy, la protection des 
cantonnements israéliens au Sud- 
Liban est insuffisante face aux atta- 
ques suicidaires. 

La presse ne manque pas de poser 
quelques questions embarrassantes : 
üesHl nécessaire d’installer les quar- 
tiers généraux de l’armée dans tes 
villes, là oh ils sont le plus vulnéra- 
!bks7 Pourquoi n’a-t-on pas tiré lâr' ; 
leçons du doubte attentat de Bey- 
routh? Pourquoi l'entrée du bâti- 
ment, par exemple, n’était-elle pas ; 
bloquée par des blindés ? Comment 
expliquer la. présence dans le canip! 
dÇun. dépôt de munitions. en viola- > 


De nôtre correspondant. : 

Liban 'et ils exercent des pressions 
dans ce sens. Mais le gouveiflpment 
ne s'est pas résolu à prendre une me- 
sure dont les inconvénients politi- 
ques sont patents. . ...... 

VëtTOUÜler TAwali scraitune dé- 
!- cisïoncontrairc à l’accord israélo- 
libanais du 17 mai, texte auquel J6- 
, Tusaîran scr, cramponné coûte que 
coûte, et constituerait un aveu de 
' -défaite.- Ce geste «mirait la voie à 
l’annexion de facto par- Israël -du 
' Sud-Liban. La population civile dé 
cette région — environ sept cent cin- 
quante mille personnes, - qui a cou- 
tume de traverser chaque jour 
TAwali dans tes deux sens; pâtirait 
gravement d’une fermeture des 
ponts. . 

Des centaines de voitures s'agglu- 
tinent depuis vendredi devant tes 
chicanes et les chevaux de frise qui 
obstruent le passage. Prolonger une 
.telle mesure ne ferait qu’accroître 
' Tim popularité d’Israël an. Sud-Liban 
et rendre plus risquée la présence de 
ses soldats. Israël a fait une excep- 
tion, dimanche, en permettant le 
passage vera Tyr d'un convoi de la 


train, alimentées par certaines indis- 
crétions dont il est impossible de vé- 
rifier 1e bien-fondé. A la sortie du 
conseil de cabinet, dimanche, tes mi- 
nistres, 1e visage grave, sont restés 
muets. Un peu plus tard, un haut 
fonctionnaire désirant conserver 
l’anonymat assurait que - la riposte 
d'Israël n’était pas terminée» et 
que * feutres mesures \ 'pour stop- 
per. les ' terroristes seraient- inévita- 
blement prises ». - L’armée israé- 
lienne, ajoutait-il, n’a pas rhabitude 
de se. cantonner dans une attitude 
défensive. » Au contraire, selon une 
aune-source citée par la radio natio- 
nale, -Israël ne se laissera pas en- 
traîna- àdes réactions extrêmes ». 

- Ceux qui croient à une prochaine 
action militaire d’Lsraül contre la 
Syrie soulignent l'excellent climat 
qui semble régner à nouveau entre 
Washington et Jérusalem, après la 
visite en IsraEl du sous-secrétaire 
américain, M. Lawrence Eaglebur- 
ger. ■ 

« Il existe entre nous une commu- 
nauté d’intérêts à l’égard dû Liban 
et un haut degré dé compréhension 
et de coordination ». a déclaré, di- 
manche, 1e porte-parole du gouyer- 


Crmx-Rouge libanaise comprenant 

plusieursœntaincs de réfugiés chré- ■ Qemcnl israélien, M. Dan Mendor. 


tiens blessés et évacués do village dé 
Deir-d-Kamar, dans' In Chotxf. 

Que faire ? Plusieurs options sont 
ft l’étude. L'armée pourrait soit auto- 
riser le passage des piétons en inter- 
disant celui des vâiiculés, soit fouit 
1er ceux-ci de manière systématique, 
soit . ne laisser passer que les véhi- 
cules utilitaires . indispensables an 
.maintien d’une rie économique nor- 
male dans la région. 


Pourquoi. les -israéliens n’avaient- V 
ils pas élevé des. talus de tetrdfoiiv 
maqt rempart sur la route menant . 
au quartier général, conformément ; 
aux conseils qu’ils avaient eux- 
mètnçs adressés- aux Américains 
après-te -désastre de Beyrouth. Çes 
carences constatées a posteriori. 
Tannée a commencé à renforcer la 
protection de ses quartiers, notam- 
ment en postant des blindés sur les 
voies d'accès. 


. Verrouier 
(«fleuve Awafi ? 

Faut-il verrouiller définitivement 
tes passages - fermés depuis ven- 
dredi — sur le fleuve Awaii, ligne de 
défense- de Tannée israélienne au 
Sud-Liban ? La question esc posée 
depuis des semaines. L’attentat de 
Tyr hti a redonné toute son actua- 
lité. Elle est on sujet de discorde à la 
fois parmi tes ebeft utilitaires et au 
sein du cabinet. Dans l'ensemble, 
l’armée et tes service* de rensetgno- 
menti nd cachent pas qu'ils sont fa- 
vorables à un « bouclage » du Sod- 


contrehSyrie ? Y 

./ ■ -U • 

. Le chef de 'l’opposition, travafl- 
■ liste. M. Shimon-, Pérès, a souhaité, 
quant i lui. un rapatriement de i’ar- 
. .mée isra^mne sur râ'; frontière, et la 
création dVnczone-tampon su Sud- 
Liban, oh m proioction dp là Gatiléé 
-serait- cqnÉ% t afte nriKoes proches 
d’IsraSL RSén mr prouver pour l'ins- 
tant que la camion kamikaze de Tyr - 
ait .franchi T Awaii/ Admettant que 
le problènM était -complexé», te 
premier ministre, M. Shamir, s'est 
accordé un temps de réflexion. Les 
risques d’une fermeture des ponts 
-semblent remporter à ses yeux sur 
les avantagea. 

Le quartier générai de l'année is- 
raélienne, situé dans le sérail de 
Salda, a essuyé, dimanche, des tira 
de bazooka qui n’ont pas fait de vic- 
.time. Samedi, tes autorités d'occu- 
pation avaient décidé, pour des rai- 
sons de sécurité, d’expulser des 
locaux les fonctionnaires libanais. 
Les duigeantS' politiques et syndi- 
caux du Sud-Liban ont lancé un ap- 
pel à la grève générale pour mardi. 
Ils entendent protester contre la ré- > 
pression et tes atteintes portées par 
Israël, selon eux, à l'indépendance 
de leur pays. 

Jérusalem, prépare-t-il des repré- 
sailles d'envergure contre la Syrie, 
qui ne pouvait pas, se km lui, ne pas 
être informée des préparatifs de Tat- 
temat? Les spéculations vont bon 


On a noté avec intérêt à Jérusa- 
lem que la Maison Blanche s'est abs- 
tenue de critiquer le raid israélien 
lancé au Liban én représailles de 
l’attentat de Tyr. 

On a également été sensible an 
ton chaleureux de M. Reagan qui, 
dans son message de condoléances, a 
exprimé sa -.profonde sympathie » 
au gouvernement israélien. On ne 
manque pas non plus de citer une ré- 
cente lettre de M. George Shultz, où 
le secrétaire d’Etat américain assu- 
rait que la solidarité de Washington 
avec Israël * est plus forte que ja- 
mais ». ZI est confirmé que M. Sha- 
mir et son ministre de la défense, 
M. Arens, se rendront aux Etats- 
Unis fin novembre ou début décem- 
' brè. 

* M. Meridor a accueilli favorable- 
' mpnt le oùmpromîs inter-libanais de 
Genève qui revêt, aux yeux d’IsraéL 
plnsteurs mérites ; l’accord dn 
17 mai n'à été ni abrégé, ni - gelé » 
et ü continue donc dé régler le pro- 
blème de la présence israélienne au 
Sud-Liban ; le président Gemayel a 
obtenu un mandat unanime pour 
conduire des négociations au nom de 
son pays et son autorité s’en trouve 
donc renforcée ; enfin, aucun Pales- 
tinien n’a participé aux travaux de 
Genève, ce qui, a dit M. Meridor, 
* eût été inconcevable II y a un an et 
demi». 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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la guerre du Gol fe 

LWAK S'ESTIME EN DROIT DE 
DÉTRUIRE «LES RES- 
SOURCES ALIMENTANT U 
MACHINE DE GUERRE DE 
L1RAN» 

Estimant que la poursuite des atta- 
ques Iraniennes contre son territoire 

• violait » la résolution du Conseil 
de sécurité du 31 octobre appelant A 
un cessez-le-feu sur le front irano- 
irakien, Bagdad a, samedi S novem- 
bre, informé tes Nations unies qn’h 
se réservait désormais le droit 
d’ » attaquer des objectifs iraniens 
où Us se trouvent ». Le quotidien of- 
ficiel irakien. Et Saoura a précisé 
que l’Irak s’estimait « en droit d’in- 
fliger des - coups directs et appro- 
priés (eux ressources alimentant la 
machine de guerre de l’Iran ». 

Les milieux diplomatiques étran- 
ge» de Bagdad ont interprété ces 
propos comme une menace d’utiliser 
les Super-Etendard équipés de fu- 
sées Exocet récemment livrés par te 
France h l’Irak. 

Les deux belligérants ont» diman- 
che -6 novembre, fait état de 

• succès» ccs derniers jours, au 
cours de violents combats qui se dé- 
routent depuis de la nuit du mer- 
credi au jeudi 3 novembre, sur le 
front septentrional. Bagdad s’est at- 
tribué d’ « Importants raids ai» 
riens - sans tKjJinôou toutefois des 
Super-Etendard. Téhéran a annoncé 
- la destruction de deux bataillons 
Irakiens », soit « quatre mille 
tués », Ces affrontements marquent, 
selon les observateurs militaires 
étrangers, 1a quatrième phase de la 
grande opération Aurore engagée le 
19 octobre au Kurdistan irakien par 
les forces iraniennes. Le but de cette 
opération est notamment de détruire 
tes bases de repli en Irak des oppo- 
sants kurdes iraniens. - (A.F.P., 
Reuter. AJP.j 
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L’aluminium, le carbone, le graphite, les ferro-alliages, le cuivre, le zirco- 
nium sont les matériaux sur lesquels Pëchiney concentre aujourd'hui son 
activité, mobilise sës forces et ses hommes. 

Avec l’aluminium, dont il est troisième producteur mondial, Pëchiney 
s'impose dans les industries de l’aéronautique, du bâtiment et de l’emballage. 

Avec les produits carbonés et les ferro-alliages, dont i! est respective- 
ment second et troisième producteur .mondial, Pechiney fournit aux plus 
grands sidérurgistes dès produits de très haute technologie. 

Avec le -cuivre, dont il est le premier transformateur européen, 

Pechiney contribue à redynamiser ce secteur affecté par la crise. ' 

Avec le nucléaire, Pechiney s’affirme comme le spécialiste du combus-- 
tible des centrales à eau pressurisée. 

Enfin, avec la fabrication du zirconium, du titane et des céramiques, 

Pechiney se place d’ores et déjà dans la course aux matériaux de demain. 

Partout, dans le monde, ffechiney veut être présent au plus haut niveau. | 

Pechiney modernise ses usines,' rationalise^ 'sa' production, développe . £ 

ses activités de transformation, investit dans la recherche et s'implante à un I 

niveau international grâce à un réseau commercial qui couvre 65 pays. | 

Ainsi, pour mener à bien cette grande ambition, Pechiney s’appuie sur J 

une .politique industrielle résolue et une politique sociale, responsable. % 

Dans un climat concurrentiel acharné, Pechiney est décidé à participer ! 

activement au • progrès., itàgagher. .... . ... / | 
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La maladie de M. Andropov 


M. Yonri Andropov n’a pas assisté, ce lundi 
7 mat embue, da haut dn mausolée de Léaine, aa tra- 

dttknnel défilé militaire qui marque à Mosooa 
rumhemin de la révofactkm russe. Le chef de 
l’Etat pc da parti sorihiqms était déjà absent, 
saoKttt; à la rênaika solennelle du Kremlm. Sur le 
■wn S& tée comme à la tribune du Kremlin, c’est 
Ml JÊ&aeraenko, le numéro deux dn parti, qui occu- 
pait la pl a ce d'honneur. Cependant, M. Andropov 
figure parmi les portraits des membres du bureau 
pdfitique déployés eu viQe, ce qui indique qu'il 


occupé toujours ses fouettons de secrétaire général 
du P.C 

C’est ta première fois depuis Lénine que ta chef 
du parti est absent aux cérémonies commémoratives 
de la Révolution. LeonM Brejnev assistait an défilé ta 
7 novembre 1982, trois joins avant su mort. L’opi- 
nion, cependant, avait été préparé, le 30 octobre par 
la publication, contraire à toutes tes habitudes sovié- 
tiques, d'un communiqué in d iqu ant que ML Andropov 
était «malade à la suite <Tkm refroidtauBat*. 
Autre incongruité, le patriarche Pimène, chef de 


Le secrétaire général du parti souffrûait 
d'une u vascuiopathie dégénérative sénile » 


Les signes cliniques d'une aggra- 
vation considérable de l’état de 
santé de M. Andropov étaient déjà 
très apparents lors de son élection à 
la p ré si dence du présidium du So- 
viet suprême, en juin, puis en juillet 
lors de là visite dn chancelier KohL 
Es l’étaient plus encore lors des céré- 
monies du 1 er mai, puis début juin, 
pendant le séjour cto. président fin- 
landais Manno Kcàvisto, lorsque le 
chef du parti soviétique prononça 
son discours assis, contrairement au 
protocole, et ne se déplaça que sou- 
tenu par des aides. 


En dépit des efforts déployés pour 
que les difficultés éprouvées par 
M. Andropov à se mouvoir oe- puis- 
sent être enregistrées par tes photo- 
graphes ou les opérateurs de la télé- 
vision, les différentes images le 
re p rése n tant depuis le mois de mars 
sont suffisamment explicites pour 
suggérer à tous les médecins qui les 
ont observées te même diagnostic. 


Le syndrome que constituent les 
tremblements de la main gauche, 
lois des mouvements, et tes diffi- 
cultés importantes à se mouvoir sont' 
très caractéristiques d’une dégrada- 
tion vasculaire — ou vascuiopathie 
— du tronc cérébral. Evoluant sur un 
fond de sclérose vasculaire cérébrale 
èt générale, ces affections peuvent 
connaître des phases de dégradation 
rapide, entraînant un amaigrisse- 
ment important et des signes d’at- 
teinte des centres nerveux par 
thrombose ou pur hémorragie. - 


Le tremblement au mouvement 
que présente le dirigeant soviétique 
à la main gauche, la parésie de la 
jambe gauche qui rend sa démarche 
difficile sont tes signes non d'une 
maladie de Parkinson, mais d’un ao- 
odeat cén&ral qui a atteint la partie 
droite de son cerveau 


Les centres du langage se trou- 
vent situés dans l'hémisphère gau- 
che et sont donc intacts dans son cas 
(pour l'instant), de même que tes 
facultés intellectuelles qui restent 
préservées tant que le cortex céré- 
bral (siège de la pensée concep- 
tuelle) n’est pas encore atteint par le 
processus de délabrement vascu- 
laire. 


L’évolution d’une « vascuiopathie 
dégénérative sénile » — mal dont 
souffrirait M. Andropov - est diffi- 
cile à prévoir. 


L’état du dirigeant soviétique 
peut rester stationnaire durant des 


DES DIZAINES DE MU1JERS 
D'INDÉPENDANTISTES 
BASQUES ONT MANIFESTÉ 
A BILBAO 


( De notre correspondant. j 

Madrid. — Deux semaines après 
la manifestation de protestation 
contre l’assassinat par PETA du ca- 
pitaine Alberta Martin Marrk* qui 
avait rassemblé quelque cent mule 
personnes à Bilbao, la coalition 
Henri Batasuna a montré à son tour 
sa capacité de mobilisation en réu- 
nissant, te samedi 5 novembre, entre 
soixante mille et quatre-vingt mille 
partisans dans les rues de la capitale 
de la Biscaye. 

Les manifestants indépendan- 
tistes basques ont défilé en silence, 
et seuls quelques incidents isolés 
avec la police nationale ont eu lieu 
au moment de la dissolution. En tête 
du cortège étaient arborés les por- 
traits de deux nationalistes basques, 
récemment disparus a près de 
Bayonne dans des conditions obs- 
cures, José Antonio Lasa et José 
Ignacio Zabala. 

Hem Batasuna a donc réussi une 
démonstration de force, quarante- 


huit heures à peine après que le pré- 
sident du gouvernement, M Felipe 
Gonzalez, eut menacé pour la pre- 
mière fois de mettre ceue coalition 
hors la loi. Le succès de la manifes- 
tation de samedi montre que. si Pin- 
dign aùou contre les assassinats de 
l’ETA grandit en Espagne, les indé- 
pendantistes sont loin cependant 


ravoir perdu tout appui populaire 
au Pays basque même. C’est une 
mauvaise nouvelle pour M. Gonza- 


mauvxusc nouvelle pour M. Gonza- 
lez qui affirmait, u y a quelques 
jours devant 1e Congrès des députés. 


que seule» des mesures policières se- 
raient désormais envisagées pour ve- 
nir à boni de l’ETA- -Th. M. 




mois ; la 'dégradation des vaisseaux 
Irriguant 1e cerveau peut aussi s’ac- 
centuer, conduisant à un gâtisme sé- 
nile. Enfin, une mort subite par hé- 
morragie cérébrale - brutale peut 
survenir & tout moment. 


U précédent de lénine 


Lénine avait souffert beaucoup 
plus précocement d’une semblable 
vascuiopathie cérébrale. Elle s’était 
traduite, en mai 1922, après plu- 
sieurs alertes, par un accident vascu- 
laire cérébral dans la partie gauche 
du cerveau (thrombose ou hémorra- 
gie), qui avait entraîné une semi- 
paralysie droite et des troubles im- 
portants de la parole. 

Une amélioration de son état 
avait permis â Lénine de présider 
d’importantes réunions politiques et 
de prononcer plusieurs discours en 
novembre 1922. En décembre de la 
même année,- une grave rechute le 
toifflui hémiplégique (paralysé du 
côté droit) et privé de parole (apha- 
sique) . Une légère amélioration per- 
mit an malade de reprendre quel- 
ques déplacements, d’inaugurer une 
exposition agricole à Moscou, et de 
prononcer quelques mots durant 
l’automne de 1923. 


loin depuis cet été. Exactement de- 
puis te 1 K ao&t, date à laquelle le nu- 
méro un soviétique a reçu ses der- 
niers visiteurs occidentaux - des 
sénateurs américains - et a en fait 
été vu pour la dernière fois en pu- 
blic. La curieuse procédure retenue 
pour son intervention télévisée de la 
fin septembre (lue en son nom à la 
télévision), l'indication donnée un 
mois plus tard, an hasard d'un mes- 
sage largement diffusé par lea mé- 
dias soviétiques, selon laquelle le 
chef du parti et de l'Etat souffrait 
d’une * maladie causée par un re- 
froidissement », étaient de mauvais 
augure. D apparaît aujourd’hui que 
Ton ne cherchait pas seulement par 
là à expliquer une xmgue absence ou 
P annulation dn voyage en Bulgarie, 
mai» plus encore & préparer l’opi- 
nion à cet événement inouï que se- . 
rait l’absence du numéro un à la tri- 
bune de la place Riouge pour le 
défilé du 7 novembre. 

.' Jamais, de mémoire de Soviéti- 
que, 1e chef suprême du parti n’avait 
manqué cette occasion de se mon- 
trer au peuple. Le seul précédent 
doit remonter aux de r n i ère » années 


La mort survint le 21 janvier 1924 
par .une nouvelle aggravation du dé- 
labrement vasculaire, à la suite 
d’une hémorragie cér&rate impor- 
tante confirmée par l’autopsie. Lé- 
nine n’avait que cinquante-trocs ans 
ét n’avait survécu que deux ans aux 
premières manifestations des lésions 
vasculaires dont Q souffrait. 


de Lénine, en 1922 ou 1923, lorsque 
te père de là. révolution avait déjà 
laissé tes rênes à Staline. Mate ce 
dernier' n’avait pas manqué une 
seule « parade », même pas celle de 
novembre 1941, lorsque tes Alle- 
mands étaient dans tes fcnbomgs de 
Moscou et qu'une telle sortie.n’allait 


Ce type de lésions a un retentisse- 
ment évident sur tes centres nerveux 
l'émotion, de la motricité et de la' 
pensée, et eda en raison infime de 
leur localisation et des destractions 
irréversibles des cellules nerveuses 
qu’elles entraînent. 


pas sans danger. Brejnev fiait lui 
aussi au rendez-vous du 7 novembre 


Le même expert, de quelque na- 
tionalité que ce soit, amené & exami- 
ner un td patient, 1e jugerait inapte 
à un poste impliquant de lourdes res- 
ponsabilités et donc la plénitude des 
facultés mentales. Mais Texpérienoe 
de toutes ces dernières années et 
celle d’un passé plus lointain, «nu 
bien montré que tes chefs d’Etat 
échappent aux règles de bon sens m 
de sécurité applicables an commun 
des mortels. 


aussi au rendez-vous «te 7 novembre 
1982, trois jours avant sa mort, plus 
diminué que jamais. 

H faut donc croire que Tétât de 


santé de M. Andropov s’est conti- 
nuellement détériore depuis te début 
de cette année, et qu’il est au- 


jourd’hui particulièrement 
Peut-être te secrétaire géné 


paralysé aujourd’hui et sans espoir 
de guérison, surtout si des lésions oé- 


Dr ESCO FFHE R-LAMBIOTTE. 


de guérison, surtout si des lésions cé- 
rébrales sont à l'origine de sa mala- 
die comme l'indiquent des experts 
(voir l'encadré). 

Cette situation et ce risque 
étaient-ils connus de lui-même et de 
ses pain il y a un an, lorsqu'il suo- 


Espaqne 


L'Eglise accueille avec réticence le projet 
de Jean-Paid II sur la béa t ification 
de victimes de la guerre civile 

De notre correspondant 


Madrid. - Le pape Jean-Paul 11 a 
décidé de rouvrir la procédure de 
béatification de victimes de la 
guerre civile espagnole, suspendue 
sine die par le Vatican à l'époque du 
franquisme - pour raisons d'oppor- 
tunité ». Si elle n’a provoqué aucune 
réaction officielle dans tes milieux 
politiques à Madrid, cette dédskm 
annoncée à Rome à la mi-octobre, 
lors du récent synode, est toutefois 
loin de faire fananimité et paraît 
embarrasser les milieux ecclésiasti- 
ques espagnols eux-mêmes. Trois re- 
ligieuses carmélites de Guadalajara, 
assassinées durant le conflit, pour- 
raient être tes premières concernées 
par cette mesure. 


- La décision du Vatican intervient 
au moment où tes relations entre 
l'Eglise espagnole et te gOBVeno- 
mem socialiste traversent une phase 
difficile. Ce serait toutefois une 
* calomnie ». a affirmé Mgr Diaz 
Mcrchan, que d’établir entre ces 
deux phénomènes une relation de 
cause à effet Les motifs de diver- 
gences, quoi qui! en soit, ne man» 
quentpas. 


Le Vatican ne risque-t-il pas de 
rouvrir m Espagne des blessures à 
peine cicatrisées, en béatifiant des 
victimes d’un seul des deux camps 7 
.Certain; secteurs de l’Eglise espa- 
gnole ne semblent pas loin de le pen- 
ser. Il est loin le temps oà tes évê- 
ques. dans une - lettre collective » 
restée fameuse, célébrait eu juillet 


1937 le coup d’Etat franqmâe, en le 
qualifiant de » mouvement tendant 
à défendre les principes fondamen- 
taux de toute société civilisée ». 


Aujourd'hui, la Conférence épis- 
copale entend jouer la carte de la 


prudence. Son président. Mgr Diaz 
Mcrchan. s'est c mp r c& é de taire sa- 


Mcrchan, s’est em p refté de mire sa- 
voir qu'il n'avait .pas été consulté 
avant l'annonce de ta* dédsfcm du 


II y a eu la -guerre des caté- 
chismes », motivée par la publica- 
tion de livres de reUghm destinés à 
l'enseigne m e n t secondaire « assimi- 
lant Fa vertement a un homicide. Au 
même moment, te Congrès des dé- 
puté» à majorité socialiste votait la - 
dépénajkation parti e lle de l'inter- 
ruption volontaire de grossesse. Le 
Fadement a ensuite entamé l’étude 
'du projet de lot organique présenté 
par te gouvernement qui restremt les 
prérogatives «tes directeurs de cen- 
tres renseignement privé (catholi- 
ques pour la plupart) et financés par 
«les fonds publics. L’Eglise espa- 
gnole a manifesté sou désaccord 
avec certaines dispositions du texte.. 


THIERRY MAUMAlC. 


rEgfîse orthodoxe russe, a adressé à M. Andropov 
un message qui a été diffusé par l'agence Tass et 
h«b«i lequel le patriarche de toutes tes Rassies sou- 
haite au chef du parti « une bonne santé, beaucoup 
de Forces spirituelles et physiques et des succès béais 
dans [son] noble et diflïcBe service pour le bien de ta 
patrie». 

Lors «le la rétmtoa solennelle du KremUù, c’est 
M. Romanov, membre du bureau poBtique et secré- 
taire du comité central, qui a prononcé ta discours 
fTusage. D s'en est pris violemment à ta potttiqne de 
Washington, confirmant que *Fapporitkm de nou- 


veaux missiles américains eu Europe rendra ïmpossi- 
ble In poursuite des négociations américano- 
soviétiques de Genève ». M. Romanov a d'autre part 
annoncé que les travaux préparatoires à r faMtafla - 
tion de missiles nucléaires tactiques cm R.DA et en 
Tchécoslovaquie n'étalent que le début «tes mesures 
de rétorsion contre kr déploiement des Pershing-2 et 
des unssfles de croisière en Europe occidentale. 
« D'autres mesures suivront, a déclaré le secrétaire 
du . comité centrai. Nous tes appliquerons pour 


Faut-il tout recommencer ? 


(Suite de ht première page.} 

Ces deux visiteurs décrivirent 
d'inquiétants symptômes : tremble- 
ments d'une main, démarche non 

plus hésitante mais assistée (comme 
on le vit à la session dn Soviet su- 
prême «m juin), tou roda nécessitant 
déjà des entorses au protocole : non 
seulement M- Andropov prononçait 
assis certains toasts et discours, mais 
on hii épargnait les «^placements à 
l'occasion des visites de ses pain : à 
partir de juillet, tes cérémonies d’ao- 
cuml et d'adieux eurent lieu non plus 
à l'aéroport, mais sur la place cto 
Kremlin. Même aux pires moments, 
«m ne Pavait jamais fait pour Brej- 
nev. 

Mais il a faite aller encore plus. 


pape. Il a rappelé que toute béatifi- 
cation devait tenir compte du * con- 
texte historique - et souligné que 
• les circonstances peuvent parfois 
conduire à conseiller l’attente ». 


céda à Brejnev? Nous ne te saurons 
sans doute jamais. Notons seule- 
ment que roptümsme' n’était déjà 
plus de mise en juin, lorsque M. An- 
dropov fut «omrtté chef «te l'Etat, et 
qu'en tout cas l'incapacité actuelle 
du diri geant soviétique ne peut pas. 
ne pas peser lourdement sur la situa-, 
tiom politique d'ensemble. D’ores et 
déjà, elle bouleverse les «tonnées 
d'une succession que l’on avait crue 
â aisément résolue Q y a un an. 


ces changements allaient dans le 
sens voulu par le secrétaire général, 
.non dan* celui du «dan Tcher- 
heufco? et de sa clientèle; Or le mou- 
vement ne potrvait que s’accentuer à 
la. faveur des « assemblées de 
compte rendu et d’élection», dont la 
tenue , a été décidée à tous les nfc 
yeaux du parti pouf cet hiver. 
jl M. Andropov pouvait ainsi compter 
modifier progressivement l’équilibre 
des forées dans la hiérarchie 


Un blocage «normal» 


moyenne avant d’être m mesure 
d’en tirer des conclusions au niveau 


Non pas que cette succession ait 
suivi un «nuis anormal jusqu'à pré- 
sent Bien an contraire, ni la rivalité, 
déjà abondamment signalée, entre 
MM. Andropov et Tchernenko, l’au- 
tre dauphin présumé, ni le blocage 
qui en est résulté au sommet delà 
hiérarchie n’étaient vraiment nou- 
veaux dans ni «toira du système. 
Sans remonter à Staline, Khroucht- 
chev et Brejnev avaient eu eux aussi 
des adversaires ou des rivaux (MoJo- 


du Politburo et du secrétariat fédé- 
ral au prochain congrès du parti - 
prévu pour 1986, dont certains 
prévoyaient déjà la convocation anti- 
cipée. 


Les pièges de l|^ gérontocratie 


Tout se déroulait donc normale- 
ment, mais cette « loi des cinq ans» 
(le délai nécessaire â la consolida- 
tion d'une succession) allait cette 
fois à l’encontre des lois de la na- 
ture. Staline, Khrouchtchev, Brcj- 


M.GRIGORY ROMANOV : 

un nouveau venu à Moscou 


M. Grigory Romanov est un 
nouveau venu à Moscou. Depuis 
1970. Il était premier secrétaire 
.de la région de Leningrad depuis 
1970/qusnd, en juin dernier, il a 
été appelé èu secrétariat du co- 
mité central, où 8 est chargé de • 
l'industrie et de P armement. H 
était, certes,, depuis. 1973,. mem- 
.lire suppléant, puis, 'depuis 
1976, membre à part entière du 
bureau poétique, mais il fout ' 
avoir travaillé dans lès organes 
«érigeant* du . parti A Moscou 
mime, pour avoir une chance . 
«fqpcédar aux .phn hautes fora?- 
•bon». 

! ■ M. . Roiperiôv '.est avec 
MM. Andropov, Tchernenko et 
Gorba tc hev Tin des quatre se- 
crétaires du comité central qui 
soient en même temps membres 

à part entière du bureau politi- 
que. Agé de. soixante ans seule- 
ment, dans un aréopage. qui 
compte une ntejorité de vieux et 
de malades, « figure parmi les 
successeurs posMMes de M. An- 
dropov. 

A Leningrad, ft 8'étah forgé 
une solide réputation de gestion- 
naire. De formation technique - 
3 est tépMtné de l'Institut de la 
construction navale, — 3 travaille 
quelques années au ministère de 
l'industrie comme chef de seo- 
taur, avant d'entrer dans l’appa- 


reil du parti, auquel il d adhéré en' 
1944. En 1957, il est secrétera 

pdte premier secrétaire du district 
Kxrov à Leningrad, eh 1961 pre- 
mier secrétaire de la ville; en 
1962, il entre au secrétariat de 
la région de Leningrad avant 
d'être chargé du .comité mdus- 
.-triel de oette mima région quand 
Khrouchtchev révise tytartï «xxn- 
munist» en organtattrans agri- 
coles et industrielles. ^ 


cas pas encore — de militaires dispo- 
nibles. l’on pourrait se tourner vers 
tes deux - supersecrétaires » — 
membres à la fois du. secrétariat et* 
du Poütburo, - qui se trouvent dans 
une situation analogue à celle de 
M. Andropov «fan* tes derniers mois 
de Brejnev.- MM. Romanov et Gor- 
batchev ont l’avantage d’être pres- 
que jeunes (cinquante-deux et 
soixante ans respectivement), 
d’avoir été activement mis en avant 
par M. Andropov ces derniers mois 
(ce sont eux qui encadraient le se- 
crétaire général lors d’une de ces 
dernières apparitions, devant les vé- 
térans du parti en août, tandis que 
M. Tchernenko. comme d'habitude, 
brillait par son absence), enfin 
d’avoir une bonne connaissance des 
rouages du parti. 

Bien que M. Romanov ait en le 
. privilège de prononcer, samedi, le 
discours officie] pour la fête natio- 
nale et qu’il siège au Politburo de- 
puis mais 1976 (au lieu d’octobre 
1980 pour M. Gorbatchev), les 
chances de ce dernier ne sont pas à 
négliger non plus. M. Gorbatchev 
siège au secrétariat fédéral depuis 
déjà. cinq ans, alors que M. Roma- 
nov n'a fait son entrée dans cette ins- 
tance qu’il y a à peine cinq mois. En- 
fin, si les deux hommes ont pour 
handicap d'avoir fait toute leur car- 
rière «taiK une seule organisation du 


parti (Leningrad pour le premier, 
Stavropol pour le second), M. Gor- 
batchev est sorti ces derniers mots 
du domaine de l’agriculture, dont il 
s’occupait sous Brejnev. Certaines 
informations l’ont présenté comme 
lë grand responsable de la campagne 
de « compte rendu élections » déjà 
évoquée pour cet hiver dans le parti. 

A moins donc que Ton se rabatte 
sur oné figure de compromis comme 
M. GrichrnC' l’éternel chef du parti 
à MbsotL.au encore M". Chtcher- 
bitskî, premier secrétaire eu 
Ukraine, ce sont soutout ces trois 
"hommes, MM- Tchernenko, Roma- 
nov et Gorbatchev, qui sont « à sur- 
veiller » dans la phase meertaine qui 
s'ouvre. Si M. Andropov a encore la 
vigueur et l'autorité politique néces- 
saires pour recommander un succes- 
seur, sa préférence pourrait aller à 
M! Gorbatchev. Mais les jeux sont 
plus qne jamais ouverts. Et les hié- 
rarques du Kremlin, poussant l'hu- 
mour au-delà de ce qu’Orwell avait 
imaginé dans sa République des ani- 
maux. pourraient après tout saisir 
ceue occasion d'installer à nouveau 
un Romanov sur 1e trône de toutes 
les Russies— 

MICHEL TATU. 


Une sorte" de malédiction sem- 
ble, cependant poser sur les' diri- 
geants de Lenbvad, «font beau- 
coup ont été promis à une belle 
Carrière avant d'étre écartés sans . 
avoir pu satisfaire leurs ambi- 
tions. En 1979, M,. Romanov 
s’était tait. remarquer, pour avoir 
réquisitionné la musée de HErmk 
tage à l'Occasion du mariage de 
sa fille. Pris de boisson, certains 
invités avaient cassé la vaisselle 
de l'impératrice Catherine li. 
Mais cet épisode malheureux n’a 
pas nui jusqu'à présent i la car- 
rière de M. Romanov, qui, pour 
son premier anniversaire de la 

Révolution pafsé à Moscou, a eu 
l’honneur de prononcer le dis- 
cours traditionnel du Kremlin qui 
échoie è tour de rôle aux mem- 
bres du bureau politique. 


Prochain article: 


tov, Malenkov et son 
premier, Podgomy, 


quelques autres pour 1e second). 
Tons avaient dû attendre beaucoup 


Tons avaient dû attendre beaucoup 
plus dtin u pour Jes écarter plus ou 
moins brutalement «le tenir route. En 
1954, un an après la mort de Staline, 
tous ses héritiers étaient encore en 
place, à la seuls exception de Ber» ; 
u avait fallu attendre encore un an 
(19S5) pour y voir arriver du sang 
neuf, en la personne notamment de 

Soustov. 

L'éviction de Khrouchtchev en 
1964 avait entraîné la promotion ra- 
pide de certains de ses adversaire* . 
au Politburo, mais ce n’est pas avant 
1969 que Brejnev avait fini par 
émerger de la grisaille de la 


nev, pour avoir accédé à la fonction 
suprême à des figes raisonnables' 
(respectivement quarante-cinq, 
cinquante-neuf et cinquante-huit 


UNE REPRISE EN MAIN 
GÉNÉRAL* 


ans), pointaient se 'permettre, d’at- 
tendre cinq ans- et plus avant de 

conquérir 1e pouvoir correspondant 
M. Andropov, couronné successeur 
à soixante-neuf ans, ne pouvait s'of- 
frir ce luxe, et la maladie s’est char- 
gée de le détromper si jamais il 
Pavait dru. 

Peut-être tes progrès dii mal l’ont- 
ife incité à mettre lés bouchées dou- 
bles, comme l'ont montré la rapide 

fy ) np j »p l - adiré SeS ranirf de 

tous les pouvoirs nominaux (chef «le 


l'Etat, président du conseil de dé- 
fense), V démarrage également ra- 


' « trotta » dans laquelle en Pavait « 
fermé- (avec Podgorny et. Xotfsy- 


Comptc tenu de ces précédents, la 
reconduction sans changement du 
même Politburo au plénum du co- 
mité central soviétique en juin der- 
nier était à peine une anomali e . 
M. Andropov compensait «T affleura 
cet immobilisme -an sommes par une 
relève- assez rapide des cadres & 
l 'échelon moyen de la' ta'énrobte. 
Une bonne vingtajhe de" membres 
votants du comité central ont- été 
misé 2a refaite eu un an — cc qui ne 
se faisait jamais sous Brejnev, — pto- 
rictus «Je .ses départements - sensi- 
bles » f organisation duparti, service 

général, propagande, comité' de 
contrite) ont changé de chefs, de 
même qd’une dizaine de comités' ré* 
jfonaux et autant de mmist&ret ou 
comités d'Etat (dont cerne de rhtté- 
ricur cc de la sécurité). Tfcqis- R^pu- 
bliques, Azerbaïdjan, la Biélorussie 
et rOuzbékktan se soit vu désigner 
un nouveau chef, du parti {les deux 
dernières, U est vrai; à la Suite de 
décès) et «rites est aussi changé de 
second secrétaire, perso nn age traffi- 
tionncHemcm important dans ces ré- 
publiques allogènes. 

Pour. autant qu'un puisse al juger, 
1 m promotions détadées à la suite «k 


fense), le démarrage egalement ra- 
pide de son «'culte ». enfin l’intensité 
des changements de personnel, déjà 
évoqués.. Mais, en sens inverse, les 
résistances à ses initiatives ne pou- 
vaient que 3e durcir et l'attentisme 
se répandre au spectacle de ses pro- 
blèmes de santé : pourquoi les petits 
cadres dn parti iraient-ils s'accro- 
cher au. char d’un homme dont .mil 
ne sait s’il sera encore là l'an pro- 
chain et. alors que les rivaux atten- 
dent leur heure 7 1 


• Le chef du K.G.B. promu géné- 
ral. — M. Victor Tchebrikov a été 
promu général, te samedi 6 novem- 
bre, moins d’un an après avoir pris la 
' direction du K. G. B. Agé de soixante 
ans, M. Tchebrikov avait jusqu'ici te 
rang de cotoneL 11 a été chargé de 
diriger la police secrète soviétique 
au mois de décembre 1982, dans le 
cadre du vaste remaniement de 
l’appareil d’Etat entrepris par 
.M. Andropov après son accession au 
pouvoir. - (A. P.) 


M. JOSPIN ; rUnion soviétique 
ne peut avoir un droit de veto 
sur la sécurité des peuples 
d'Europe 


UnJbmanov 

suris trône? 


C'est bien pourquoi la succession, 
si die doit être rouverte à brève 
échéance, s’annonce encore plus in- 
certaine que celle de L'an dernier. 
Les pièges de la gérontocratie, dont 
k cas Andropov illustre si cnxetk- 
ment la fragilité, pourraient jouer 
cette fois contre M. Tchernenko qui 
est, à : soixante-douze 'ans, encore 
plus figé que Pactud secrétaire géné- 
rai. D'autant que l’on ne voit pas 
pourquoi les militaires, qui avaient 
fait ta décision contre lui l’an der- 
nier par la voix du maréchal Ouxti- 
uov, se déjugeraient aujourd'hui. 

Comme, il n*y a plus cette fois de 
policier n i appa re mment — en tout. 


M. Lionel Jospin, qui participait, 
te dimanche 6 novembre. & la Fête 
de la rose, à Marseille, a déclaré : 
• S'il y a déséquilibre [des arme- 
ments nucléaires} au eteur de l'Eu- 
rope, où sont concentrées les plus 
grandes contradictions historiques, 
alors il faut corriger, si possible, ce 
déséquilibre vers le bas. Si les SS- 
20 restent en place, il faut accepter 
le risque d’un rééquilibrage vers le 
haut, car mieux vaut un rééquili- 
brage qu'un déséquilibre. » 

Selon 1c premier secrétaire du 


PÜ., il faut que - fU.RS.S. sache 
qu'elle court le risque que s'insud- 


qu 'elle court le risque que s'instal- 
lent d’autres armes, aussi puis- 
santes, aussi modernes, raccourcis- 
sant les délais entre le risque d’une 
mise à feu et le risque de la défla- 
gration sur le territoire menacé -, 
M. Jospin a ajouté que les peuples 
d’Europe • s’ils veulent maintenir 
leur indépendance, ne peuvent ac- 
cepter que IVJISS. ait un droit de 

Veto SW leur sécurité ». 
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feMonà politicrixe 

LE RECUL DE LA GAUCHE AUX ÉLECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES 


Que peut le P.C. ? 


- La tendance, en politique 
comme ailleurs, mieux vaut la 
connaître que l'ignorer a dît, 

tut jour. M. François Mitter- 
rand. Même si la Sofrcs et 
I1FOP ont mesuré, pour la pre- 
mière fois depuis de longs mois, 
un mouvement ascendant pour 
le pouvoir, la - tendance » reste 
au mécontentement : après 
Dreux, Sarcelles et Anton?, 
deux villes de plus de trente 
mille habitants. Villenenve- 
Saint- Georges et. Aulnay- 
sous-Bois, sont, l’une conquise, 
et l’autre en voie de l’être par 
l’opposition. Le chef de i*Et3i se 
refuse - il Ta répété en Poitou- 
Charentes - à gouverner - au 
gré du vent -. Le vent reste déci- 
dément contraire, pour ta raison 
que les bases de la déception des 
uns. de l’exaspération des 
autres, sont inchangées. * 

II est vrai que, dans ces élec- 
tions partielles, l’opposition 
bénéficie d’un double avantage. 

Celui que procure la faculté, 
donnée aux électeurs, d’un aver- 
tissement sans frais, puisque les 
enjeux sont locaux. Celui qui 
résulte de l’inconfort de la gau- 
che, contrainte de soutenir des 
élus pourtant convaincus de 
fraude. Ainsi, à Villeneuve, ni 
les socialistes, ni le P.S.U-. ni le 
M.R.G. ne se sont sentis à l’aise 
dans la défense du maire 
communiste sortant. La fraude 
a. ici, provoqué des divisions à 
l’intérieur de la majorité, qui 
ont. à leur tour, précipité la 
défaite. H faudra, sans doute, 
attendre d’autres scrutins par- 
tiels, non justifiés par la fraude, 
pour mesurer exactement la part 
de celle-ci. , 

Le cas de figure d’Aulnay est 
plus intéressant. Parce qu’il 
s'agit d’un vieux bastion du 
P.C.F. et que les résultats du 
premier tour jettent une lumière ’ 
vive sur l’une des principales dif- 
ficultés posées aux commu- 
nistes. Le P.C.F. s’appuie, tradi- 
tionnellement. sur un électorat 
qui associe les couches les plus 
pauvres du monde ouvrier, sensi- 
bles â un certain poujadisme, et 
celles qui en représentent l’aris- 
tocratie et qui ont été formées 
aux luttes sociales et politiques. 
Or, à Aulnay-sous-Bois, ce sont 
les bureaux de vote les plus 
populaires, traditionnellement 
acquis â la municipalité sor- 
tante, qui ont nourri la progres- 
sion de l’ extrême droite. 


tenu dans cette ville avec le 
même électorat - ou presque - 
après être passé à l’extrême 
droite, on peut rappeler les épi- 
sodes de 1976 et de 1980: le 
P.C.F.. cherchant alors à faire 
obstacle à la progression du 
P.S., avait tenté de s’appuyer 
davantage sur ces couches les 
plus populaires en exploitant 
successivement le thème de la 
pauvreté - c’est (a campagne 
des • cahiers de la misère .* en 
1976 — et celui de l'immigration 

— qui ne se souvient du bulldo- 
zer de Vjtry .? L’une et l’autre 
initiatives n’avaient abouti qu’ù 
masquer provisoirement un 
déclin électoral. On voit, 
aujourd'hui, que les données du 
problème n’ont pas changé : 

- J'observe que le P.C. tend à 
compenser ses pertes dons son 
milieu traditionnel en attirant à 
lui le poujadisme ambiant ■ 
écrivait en 1980 M. Mitterrand, 
qui ajoutait : » Quand ces élec- 
teurs le quittent, beaucoup 
retournent d'où Us vien- 
nent ( 1 ) . - ' Beaucoup sont, en 
effet, i Aulnay, retournés d’où il 
venaient. Il ne faut pas toutefois 
perdre de vue que ce mouve- 
ment en faveur de l’extrême 
droite affecte aussi d’autres 
catégories de l’électorat munici- 
pal communiste : le Front natio- 
nal a obtenu scs meilleurs scores 
à Aulnay dans des quartiers 
pavillonnaires oü les accédants & 
la propriété sont nombreux. 

La question posée avec acuité 
à Aulnay est celle d’une déstruc- 
turation — pour ne pas dire 
décomposition - de l’électorat 
communiste. On s’interroge sou- 
vent sur ce que veut le P.C. Tan- 
tôt il parait se rapprocher du 
gouvernement, tantôt il • parait 
vouloir s'en éloigner. Il faut 
désormais s’interroger 'sur ce 
qui! peut. Que peut-il d’autre 
que ce qu’il fàif aujourd’hui, 
c’est-à-dire - la parüqipation- 
pression» 1 La -première est 
vitale pour un parti dont l’assise 
électorale o’esi plus, assurée. La 
seconde est inévitable dès lors 
qu’il s’agît de retrouver des élec- 
teurs fondamentalement contes- 
tataires. 

Au-delà du P.C., la question 
posée est celte de la synthèse 
entre le vieil électorat de la gau- 
che et celui que le PS. avait su 
rallier à celle-ci. 

J.-M. COLOMBANJ. 


Cette situation n’est pas 

neuve. Sans remonter jusqu’à (i) Dans Ici et maintenant. 
Doriot, maire communiste de Fayard éditeur, line d'entretiens 
Saint-Denis, qui s'était main- avec Guy Oaisse. 
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Aulnay-sous-Bois : percée spectaculaire 
du Front national 


Le succès électoral de rextreme- 
droite à Dreux, le 4 septembre der- 
nier, n’était donc pas la traduction 
d’un simple phénomène local.. Le 
score réalisé à Aulnay-sous-Bois 
(Seioe-Saint-Denis) par la liste du 
Front national, sous la conduite de 
M. Guy Viareogo, confirme la résur- 
gence dans le pays d’un courant 
nationaliste populaire et néo- 
poujadisic. 

En recueillant 9,32% des suf- 
frages exprimés, le parti de M. Jean- 
Marie Le Pen n’assouvit pas toute 
son ambition, qui était, comme à 
Dreux, de franchir le seuil des 10 % 
qui l'eût imposé comme allié au 
' R.P.R. Cette rois, le Front national 
ne peut pas menacer de se maintenir 
au second tour alors qu'il aurait pu 
le faire à Dreux, où sa liste avait 
obtenu 16,72 % des suffrages 
exprimés. Mais sa progression est 
spectaculaire, et d’autant plus signi- 
ficative que son candidat à Aulnay 
était un nouveau venu dans la vie 
politique et que son implantation 
dans cette ville était, jusqu’à pré- 
sent, nulle. 

Ce score témoigne donc de 
l'influence sur les électeurs des 
thèmes dont le Front national se fait 
le champion : l’insécurité, l’immigra- 
tion, la fiscalité, l’emprise de l'Etat, 
etc. 

Les résultats de ce premier tour 
confirment aussi que cette poussée 
de l’extrême droite se manifeste 
beaucoup plus au détriment de la 
gauche qu’à celui des principaux 
partis de la droite. La liste du Front 
national réalise scs meilleurs scores 
à la fois dans les bureaux de vote des 
quartiers les plus populeux, les 
moins favorisés et dans certains 
quartiers où prédominent des élec- 
teurs appartenant aux classes 
moyennes, alors que, dans tous ces 
bureaux, la liste de la majorité 
emmenée par le maire communiste 
sortant, M. Pierre Thomas, avait 
dépassé la majorité absolue des suf- 
frages le 6 mars dernier. Tel est le 
cas notamment dans les bureaux 
n- 31. 36. 32; 15. 27. 24, 28, 34, où 
la formation de M. Le Pen obtient 
respectivement 13,22 % des suf- 
frages exprimés. 12,98 %. 12^7 %, 

1 1,96 % 10,93 %, 10,57 %, 10,47%, 
10.72%. • 

Dans tous ces bureaux, les posi- 
tions détenues par la liste.de 
M. Thomas se sont considérable- 
ment réduites, alors que celles de 
son principal adversaire, M. Jean- 
Claude Abrioux (RJMÎ.), s'effri- 
tent moins. 

L’analyse des résultats par bureau 
atteste même que la percée du Front 
national n'empêche pas la progres- 


sion du R.P.R. et de ses alliés, ce qui 
accentue la déperdition du potentiel 
électoral de la gauche au profit de 
l'extrême droite. Par exemple, au 
bureau de vote rr 1 31. où M. Via- 

rengo a obtenu son meilleur résultat 
(13,22 %). M. Abrioux améliore 
légèrement son résultat de mars 
(47,62 % contre 47,33 %) tandis 
que M. Thomas perd 15.35 points. 
De même au bureau 28. où 
M. Abrioux gagne 4,77 points tandis 
qne M. Thomas en perd 9,46, et au 
bureau 24, où le candidat du R.P.R. 
gagne 3.31 points tandis que son 
adversaire communiste en perd 
11,65. 

Ces contrastes expliquent que les 
positions de M. Abrioux aient au 
total mieux résisté : par rapport au 
pr e mier tour. la liste de l’op position 
parlementaire (R.P.R., U.D.F.. 
C.N.I.P.) ce recule ainsi que de 
2,07 points. En revanche, les assises 
de la majorité s'effondrent : par rap- 
port au 6 mars, la liste de 
M. Thomas chute de 8.54 points. 

.La gauche régresse malgré une 
meilleure participation du corps 
électoral. Elle régresse de façon 
d'autant pins sensible que l’extrême 
gauche est, elle aussi, en recul. La 
liste constituée par Lutte ouvrière et 
la Ligue communiste révolution- 
naire n’obtient que 1.65%. soit 
2^4 points de moins que le total des 
deux listes d'extrême gauche en pré- 
sence le 6 mars. 

En conséquence, la gauche auJ- 
naysienne apparaît en situation 
désespérée, car, même si Ton retient 
l’hypothèse d’un transfert global en 
sa faveur, le 13 novembre, des suf- 
frages de la liste d'intérêt local 
Aulnay-Demain (3,55%), conduite 
par M. Roger Henriot, ancien 
conseiller -municipal M.R.G., le 
potentiel de suffrages dont elle dis- * 
pose ne représente que 45,54% 1 
contre 54,75 % pour l'opposition, en , 
tenant compte du score du Front 
national 

En mars, avec un potentiel nette- 
ment supérieur (52,78%), la liste 
de M. Thomas n’avait eu que 
302 voix d’avance au second tour, ce 
qui indique à quel point le «qua- 
trième tour» -.s’annonce périlleux 
pour 1 elle. - Bien qu’il soit difficile de 
prévoir comment se comporteront 
les électeurs de M. Viarengo, si 
M. Le Pen lés appelle à l’abstention 
à la suite de la décision dn R.P.R. 
local de refuser toute alliance avec 
lui Déjà l’ancien député pou jadis te 
gagne son pari : Dreux lui aura servi 
de tremplin. 

ALAIN ROULAT. 
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• Les cotes de popularité de 
A fM. Mitterrand et Mauroy remon- 
tent -‘Selon le baromètre IFOP 
paru dans le Journal du dimanche 
(daté 6 novembre) et réalisé du 
27 octobre au 3 novem b r e auprès 
d’un éc h a ntil lon national représenta- 
tif de nulle six cent vingt et une per- 
sonnes, Mj Mitterrand gagne sept 
points. D obtient 39 %-de «satis- 
faits » (contre 32 % en octobre) et 
48 % de. • mécontents » (contre 
45 % en octobre).. 

M. Mauroy enregistre une hausse 
de trois points. D obtient 31 % d’opi- 
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nions favorables (cootrê 28 % en oc- 
tobre) et 52 % de défavorables 
(contre 56%). 

Dans l'opposition, tontes les per- 
sonnalités, à part ML Giscard d f Es- 
taing, e nreg i stre nt une perte de po- 
pularité : M*» Veil avec 47 % de 
satisfaits (-2), M. Barre, 46 % 
(- 1), M. Giscard d’Estaing, 43 %, 
M. Chirac, 34% (- 3). 


Villeneuve-Saint-Georges : (e prix 
de la fraude et de la désunion 


A Vïllcncuve-Saint-Georges, 
l'élection est acquise dès le premier 
tour, malgré la présence de sept 
listes. M. Marius Fasse, qui condui- 
sait la seule liste d’opposition, 
l’emporte avec 1 795 voix d’avance 
sur le maire sortant communiste, 
M. Roger Gsudoo. 

Cette élection faisait suite à 
l'annulation dn scrutin de mais pour 
fraude. Le Conseil d'Etat avait 
notamment retenu, dans son arrêt 
du 14 septembre, l’existence de 
traces de manipulation sur trois 
procès-verbaux. 

Le taux des abstentions, très légè- 
rement supérieur à celui du 6 mars, 
est beaucoup pins élevé 
(-t- 5,68 points) que celui du 
1 3 mais. Mais i! ne peut expliquer à 
lui seul la défaite de la gauche. 

La majorité paie vraisemblable- 
ment le prix de sa désunion. Les 
trois listes qui la représentaient ne 
totalisent que 42JJ5 % des suffrages 
exprimés. Elle perd ainsi 034 point 
par rapport an scrutin du 6 mars et 
8,29 points par rapport à celui du 
13 mars. 

Si le parti communiste est le prin- 
cipal battu de cette consultation, il 
entraîne dans sa défaite les person- 
nalités socialistes du département, 
et notamment Mme Paulette 
Nevoux, député de la 8 e circonscrip- 
tion, qui sont à l'origine de la liste 


d'union refusée par la section locale 
du parti socialiste et par Je P.S.U- 
qui avait cette fois présenté sa pro- 
pre liste. 

. La tête de liste de l'opposition, 
qui ne retrouve pas tout à fait le 
total des voix de droite du 6 mors 
(50,71 %), améliore son score du 
13 mars de 0.7S point. Pour 
M. Marius Fafese, qui a dirigé la 
municipalité de 1959 à 1977, sa vic- 
toire est celle de « l’honnêteté sur la 
fraude et le mensonge -. « Après la 
sanction de la justice, c’est la sanc- 
tion du suffrage universel que vous 
avez eu la sagesse d’infliger aux 
faussaires et aux fraudeurs du parti 
communiste ». a-t-il déclaré diman- 
che soir. 


• Le P.S.U. estime qu’il a été 
bien compris. - M. Serge Depaquit, 
porte-parole du P-S.LL. juge que, 
« au sein de la gauche, la volonté du 
P.S.U. de faire entendre une autre 
voix, de s'appuyer sur d’autres pra- 
tiques. a été bien comprise par les 
électeurs ». Il trouve « inquiétante » 
cette - audience de l’extrême droite, 
qui se fonde sur les thèmes anti- 
immigrés. d’autant, remarque-t-il, 
que les nostalgiques d’un certain or- 
dre se trouvaient presque autant sur 
ta liste de la droite responsable que 
sur l'autre». 
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m Un monument à la mémoire de 
Jaurès. — Un monument i la mé- 
moire de Jean Jaurès a été inauguré, 
dimanche 6 novembre, à Carmaux 
(Tarn), sur la place qui porte son 
nom. en présence de MM. René 
Soucbon, secrétaire d’Etat à l’agri- 
culture. Lionel Jtspin. premier se- 
crétaire du P-S., et Roland Leroy, 
membre du bureau politique du 
P.C.F., directeur de l'Humanité. 
Plusieurs milliers de personnes ont 
assisté à l’inauguration de ce monu- 
ment en marbre blanc, reproduisant 
l’œuvre du sculpteur Gabriel Pescb, 
qui datait de 1923 et avait été dé- 
truite, le 30 septembre 1981, par un 
attentat à l’explosif. 

Après que M. Jacques Gonlesque, 
maire (P-S.) de Carmaux, eut re- 
tracé la biographie de Janrès, 
MM. Jospin et Leroy ont mis l’ac- 
cent sur la volonté de F« apôtre de 
la paix » de donner une voix à la 
gauche, en créant le journal l'Hu- 
manité en 1904, ainsi que sur son 
rôle dans r unification des socialistes ■ 
français au début dn siècle. 
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POLITIQUE 


Une «galaxie Chirac» en voie de formation 


M» Jacques Chirac devait 
être, bmE 7 novembre, l'invité 
de l'émission d’ An tenue 2 
«L'heure de vérité » à 20 h. 35. 


Une «galaxie Chirac» est-elle en 
■cotés de formation? Des sateifites 
de tailles diverses aom-iis en train de 
prendre place sur une orbite qui se 
constituerait peu à peu autour du 
noyau central ?■* Aussi prestigieuse 
que soit son écharpe da mBire de ta 
capitale, aussi utile que soit sa qua- 
lité de chef d'un grand parti politique, 

■ M. Chirac n'ignore pas que son .des- 
tin national ne pourra s'accomplir 
que s'il ne resta pas enfermé dans le 
doqjon de J'Hôtel de Ville ni reconnu 
de ses seuls partisans. U dort è la fois 
compter sur ces deux atouts et ne 
pas en ëtreJe prisonnier. 

C'est pourquoi le président du 
R. P. R. multiplie les contacts exté- 
rieurs. 

Sa quafcé de maire de Paris lia 
offre des occasions multiples de pré- 
sider des réunions, de donner des 
réceptions, de rendre des visites, de 
dtetribuer des médailles, d'accorder 
des audiences dont les hâtes ne sont 
pas tous, loin de là, des membres du 
R.P.R. ni même des sympathisants. 
Ainsi on peut relever dans son 
agenda qu'Q a reçu - entre autres, 
— depuis le début d’octobre, tas offi- 
ciels de réserve de Paris, la Fédéra- 
tion des groupes folkloriques, la 
Fédération nationale des transports 
routiers, l'Association des comités - 
nationaux olympiques, les membres 
de. l'Alliance française, le Ballet du 
Nord et les Ballets-Jazz de Montréal, 
les membres du Syndicat national 
des annuaires, vingt prix Nobel, le 
co Roque d' Etudes arctiques, etc. 

Parmi les cardes concentriques 
qui peu à peu se forment autour des 
deux fonctions officielles de 
M. Chirac le plus proche est 
constitué par les structures émanant 
du parti lui-même. L'Association 
nationale des élus locaux adhérents 
du R.P.R- et sympathisants (ANE- 
LARS), créée le 10 mai { le Monde du 
12 mai) dans ta foulée des succès 
aux élections municipales, s'efforce, 
par les services techniques qu'elle 
rend, d'attirer des élus qui ne sont 
pas tous adhérents du R.P.R. Le 


Club' 89, bien que dBrigi par deux 
membres du mouvement. MM. Aurü- 
tee. ancien député, et Juppé, premier 
adjoint au maire de Paris, recrute des 
cadres du secteur privé et des fonc- 
tionnaires de diverses compétences 
en nombre assez important, comme 
l*a montré ta convention du mois der- 
nier {te Momie du 1 1 octobre). H en 
va de même pour le Club de l'Horloge 
qu'anime un membre du comité cen- 
tral du R.P.R., M. . Y van Bkn, aux 
côtés de militants de IU.D.F. ou du 
CNIP. 

L' association des éfos pour la 

liberté de la culture que vient de fon- 
der le maire R.P.R. de Saumur (Je 
Monde du 3 novembre) est conseillée 
per M. Jean-Claude Groshans, res- 
ponsable des affaires culturelles au 
R.P.R. et directeur du cabaret de 
M. Bernard Pons, secrétaire général 
du mouvement. Femme-Avenir, que 
préside Mme Christiane Papon, se 
situe aussi dans la mouvance (a plus 
proche du R.P.R. 


De nouveaux rapprochements 


Dans le cercle un peu plus éloigné 
des gaullistes de diverses obé- 
diences, les liens avec le R.P.R.. et 
Surtout avec son chef, ont connu tes 
vicissitudes de l'histoire politique 
récente. Si beaucoup se sont éloi- 
gnés de M: Chirac en 1974, après 
l'échec de M. Chaban-Detmas à 
l'élection présidentielle, la plupart se. 
sont nettement rapprochés du prési- 
dent du R.P.R. depuis ta victoire de la' 
gauche en 1981. Le Mouvement 
pour le solidarité par la participation, 
dont le secrétaire général, M. Phi- 
lippe Dechartre, avait appelé à voter 
pour M. Mitterrand au second tour de 
1981, se place aujourd'htfl nette- 
ment dans l'opposition, il appelle au 
rapprochement * des républicains 
sociaux', des chrétiens sociaux, des 
francs-maçons de tradition huma- 
niste. des gaullistes de gauche, des 
militants du centre gauche, des radi- 
caux et des sodaTotes 'non mar- 
xistes». M. Chirac participera à un 
dîner débat organisé par ce mouve- 
ment le 16 novembre et prendra ta 
parole à son congrès du 21 janvier 
1984. L'UJ.P. amorce une évolution 
analogue (lire d-contre). 


Le R.P.R. et l'U.J.P. cherchent à développer 
le nombre de leurs jeunes adhérents 


L’Union des jeunes pour le procès (jeunes gralfistes) organise, 
raanB 8 novembre, salle Caveau à Paris, pour célébrer son djx-baftiëine 
ararirersaHe.'tiir «gala» pofitique qui doit être «ne «fëte' e Popposi- 
tmt», 

La délégation nationale à la jeunesse du RJP.R. lance, de sou côté, 
une c ampa gne d'adhésion accompagnée de m ee t ings en provmce et d'une 
manifestation à Paris, salle de la Mutualité, le 19 novembre. 


Fondée en 1965, L’Union des 
jeunes pour le progrès atteint cette 
année sa majorité— légale. Mais, en 
dix-huit ans, ce mouvement de 
jeunes issu de l’U.N.R. a connu une 
existence agitée. 

Animée avec dynamisme à sa 


création par M. Robert _Gro6Stnann, 
aujourd'hui '* 


li adjoint (R.P.R.) au 
maire de Strasbourg, l’UJ.P. a 
voulu affirmer sa fidélité au gaul- 
lisme en soutenant avec enthou- 
siasme la «nouvelle société- de 
M. Jacques Chaban-Delmas et en 
prenant position en sa faveur au pre- 
mier tour de réfection présidentielle 
de 1974, puis en ne donnant pas de 
:de vo 


consigne de vote pour le second tour. 

Un an plus tard, FUJ.P. rompait 
officiellement tous liens avec 
IUDJL et soutenait en 19S1 la can- 
didature de M. Michel Debré à 
réfection présidentielle, mais. refu- 
sait an second tour de choisir entre 
M. Mitterrand et M. Giscard d’Es- 
taing, estimant qu’« aucun des deux 
ne pouvait légitimement se réclamer 
du ga ulli s m e ». L’Union des jeunes 
pour le progrès, que préside depuis 
1977 M. Bernard Fournier, n’a ja- 
mais eu de relations organiques avec 
le RJ* JR. et ses prises de position 
parfois critiques envers le parti dé 
M. Chirac ont même, en certaines 
occasions, envenimé les rapports en- 
tre les deux formations. Bien qu’offî- 
dellement implanté dans presque 
tous tes départements, bien que pu- 
bliant un bimensuel Tribune gaul- 
liste. tiré à trente mille exemplaires, 
l’UJJP. ne compterait aujourd'hui 
que quelque quatre nulle adhérents 
actifs. 

Depuis la victoire de la gauche en 
1981, le mouvement de M. Bernard 
Fournier s'est placé de façon non 
équivoque,. dans l’opposition. Dans 
le dernier numéro de Tribune gaul- 
liste, le président de 1*UJ.P. dé- 
nonce « l'incompétence, . l'incohé- 
rence et le sectarisme du pouvoir 
soâalo-communiste » et affirme 
que * les jeunes gaullistes ne peu- 
vent que rejeter catégoriquement » 
la politique du gouvern e m en t. Les 
membres de rUJ-P- utilisent donc 
désormais les mêmes termes que 
ceux qu’emploient les responsables 
du R.PJL pour condamner faction 

du pouvoir. 

Les responsables de HJJ.P. sou- 
haitent manifestement se rappro- 
cher du R. P. R. tout en conservant 
leur indépendance organique et leur 
liberté de choix politique, ils esti- 


ment que les personnalités qu’ils 
avaient naguère choisies comme 
têtes de file, comme MM. Chabas- 
Delmas ou Debré, ne jouent plus 
maintenant un rôle suffis amm ent 
-important pour entraîner leur adhé- 
sion. 

C'est pourquoi ds souhaitent un 
rapprochement avec le parti de 
M. Chirac qu'ils avaient invité à 
participer à leur journée au même ti- 
tre que les trois autres anciens pre- 
miers ministres appartenant au 
RJP.R., MM. Debré, Couve de Mur- 
ville et Chaban-Delmas. Si le maire 
de Paris a décliné cette invitation, 
en revanche, son premier adjoint, 
M- Alain Juppé Ta acceptée ainsi 
que plusieurs dépotés R. RR. O est 
vrai que le programme politique de 
l’UJ.P., qui sera expose tara de la 
journée du 8 novembre, est très pro- 
che de celui du R. P.R_ - 

Le rapprochement des deux mou- 
vements se heurte cependant encore 
à certaines difficultés. On n'onbtie 
pas an R-P.R. certaines prises de po- 
sition passées fort critiques A l'Egard 
de M. Chirac. On remarque qu’au- 
cun contact n'a été pris officielle- 
ment par M. Fournier avec te secré- 
taire général du RJPJL. M. Bernard 
Pons. On constate, enfin, que ces 
velléités de rapprochement se pro- 


iiseat peu 
du fLPJL » eurent tenu en Avignon, 
le 3 septembre, leurs premières jour- 
né» d'études nationales {le Monde 
du 6 septembre). Ces dernière, dont 
le délégué national est M. Roger Ka- 
routchi, lancent à partir dn 7 novem- 
bre une campagne d’adhésion sur le 
thème : « Trois cent mille jeunes au 
R-PJL ». Ils affirment que le mou- 
vement de M. Chirac compte déjà 
environ deux cent trente mille adhé- 
rents jeunes sur un total de quelque 
huit cent mille militants que revan* 
dique le RJ>.R. U). 

A l'U.J.P., mais surtout au 
R-PJL, on considère que la situation 
générale avec ses difficultés est pro- - 
pi ce â un engagement miKtanr plus 
actif (Tune fraction grandissante de 
la jeunesse. 


AJ». 


uü 


,1} Selon le R.P.R., les 
lOOO adbércnts de moi» de vingt- 
cmq us comprennent 19 % d'ouvrière, 
16 %-d , empnyEsr 16- % (Tétudiua, 
13 % de cadres moyens, JO % tTuttans 

ci commerçants. 8 % de professions libé- 
rale*. 6 % de lycée» et 4 % «Tigriod- 
taure. - - 



Divers dubs qui s'efforçaient de 
rassembler, entre 1976 et 1981, les 
gaullistes antichiraquens a» dfeerit 
aujourd'hui en accord avec bien des 
positions prises, per M. Chirac. C'est 
notamment le cas de Carrefour du 
gaullisme, qu'anime M. Roland Nun- 
gesser, du Carole Péridès de M. Yves 
. Guéna, réconcilié après une brouille 
avec ta président . du R.P.R., de ta 
Fondation du futur, « laboratoire 
d'idées » que dirige M. Jacques Bau- 
meL Avec chacun de ces dirigeants, 
le mas» de Paris entretient des rela- 
tions sans doute épisodiques mais 
que l’on dit cordiales dans son 
entourage. 

Un peu plus kün dans la galaxie. 
des formations politiques ayant 
pignon sur rue, même s'il est 
modeste, se placent sans répu- 
gnance au nombre des amis de 
M. Chirac. Le président, du parti radi- 
cal vatoteien, M. Didier Barianï, bien 
qu'il s'en défende {Je Monde daté 
29-30 mai), est rangé dans cette 
catégorie depuis son élection à ta 
mairie du vingtième anondtaserijant. 
D'autre radicaux gravitent de plus 
longue date autour du maire de 
Paris : M- Genesseaux, conseiller de 
Paris et président du Parti démocrate 
français (P.D.F.), et surtout M"* Jac- 
queline Nebout, animatrice des dubs 
Unité radicale. 


Il en est de même da la Démocra- 
tie chrétienne française, fo n d ée per 
M. Alfred Coste-FloretI M. Chirac ne 
manque pas. de répondre aux invita- 
tions que lui lancent ces petites for- 
mations, comme il l'a fait pour le 
congrès du P.D.F., où R a prononcé 


un discours (te Monde du 25 octo- 
bre), tandis que le R.P.R. passe, è 
. l'occasion, des accords électoraux 
. avec allés. 


En revanche, avec les autres partis 
de l'opposition, M. Chirac se montré 
plus prudent, c'est-à-dire moins 
entreprenant. Il veut éviter de donner 
prise au reproche de débauchage. 
Mata H n'ignore pas que, parmi les 
traitants et l'électorat de' l'opposi- 
tion, respiration à une action unitaire 
est forte. C'est pourquoi -a avait pro- 
posé de présenter une .liste unique 
aux élections européennes. C'est 
pourquoi, chaque fois, qûe l’occasio n 
s'en présente, fl rencontre des maires 
d'opposition non R.P'.R. L'accession 
de M.' Michel Giraud, sénateur. 


R.P.R., à ta présidant» de l'Associa- 
tion des maires deiFrance aide 
cette stratégie., ”, 


Relations internationales 


.A tous les éléments de cette 
nébuleuse on pourrait encore ajouter 
les relations que le maire de Paris 
entretient avec les responsables des 
centrales syndicales- dites « modé- 
rées » (notamment la C.G.C.) en 
faveur desquelles H est intervenu, lors 
des élections i la Sécurité sociale du 
19 octobre. On pourrait citer des 
contacts - discrets mata nombreux 
— qu’il conserve -avec des hauts 
fonctionnaires comme l'ont d'ailleurs 
toujours fait les opposants. On 
devrait aussi enr e gis tre r que le maire 
de Perte a développé ses relations 
internationales. La protocole lui par* 
met de recevoir è l'Hôtel de VBIe tous 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
de passage, comme ce sera ta cas 
mercredi 9 novembre pour le prési- 
dent algérien, M. Chadti Bendjedid et 

la 16 novembre pour le président fin- 
landais M. Koïvisto. 


Par l’intarmédSaire de l'Union 
démocratique internationale, dont il 
est le vice-président, il possède un 
lien direct avec d'autres dirigeants 
conservateurs comme M. Kohl ou 
M™* Thatcher, et, par le biais de 
F Associa bon internationale des villes 
francophones, qu’il a fondée, il ren- 
force ses relations avec, notamment, 
bien des pays africains. Après s'être 
rendu cens année aux Etats-Unis et 
en Allemagne, il Ira A Londres début 
décembre. 


Ainsi, après sept ans de prési- 
dence du R.P.R. (fondé le 5 décem- 
bre 19761, après six ans de mandat, 
i la mairie de Paris (où ü a été élu en 
mers ' 1977 pour, ta pre mi è r e total, 
M. Chirac a peu è peu tissé un réseau 
souvent informel, parfois, occasion- 
nel, de relais de toutes sortes. Mais, 
dans l'univers de l'opposition, 
d'autres galaxies coocunrentes pour- 
raient bien se former également, 
tandis que certaines, plus 
perdent de leur éclat. 


ANDRÉ PASSERON. 


LES NOUVELLES INSTANCES DIRIGEANTES DU M.R.G. 


Une direction « administrative » 


. Le comité directeur du M.R.G., 
. réuni samedi S novembre, a renou- 
velé le bureau national du Mouve- 
ment, en élisant quatre vice- 
présidents et seize membres, et en 
ratifiant là liste des treize secré- 
taires nationaux proposée par 
M. Jean-Michel Baylet, élu prési- 
dent le 2 octobre dernier. Le nou- 
veau bureau comprend : 

Quatr’e vice-présidents. — 
MM. Jean Béranger (cadres) , séna- 
teur des Yvelines, maire ’de Mariy- 
le-Roî ; François Luchaire (affaires 
rate maf i«mies ) T délégué interminis- 
tériel pour les professions libérales, 
ancien membre du Conseil constitu- 
tionnel; Jean Riga] (élections), 
député de l’Aveyron, maire de 
ViÛefranche-de-Rouergue, et 'Emile 
Zuccarelli (fédérations), vice- 
président de l’assemblée de Corse. 

Treize secrétaires nationaux. - 
MM: Bruno Baron- Renault 
(affaires étrangères) ■; Bernard 
Charles (santé) , adjoint au maire de 
Cahois (Lot) ; François Doubin 
(trésorerie, économie) ; François 
Gayet (élus), conseiller général et 
maire de Saint-Leu-la-Forét (Val- 
d'Oise) ; Jean Gixardon (action 
régionale), conseiller général de 
Mont-Saint- Vincent (Saône- 
et-Loire) ; Jean-François Hory 
(secrétaire exécutif) , député de 
Mayotte ; Thierry Jeantet (porte- 
parole, coordination) ; Henri de 
Lassus (défense), conseüier munici- 
pal de Toulouse ; Alain Monod 
(agriculture, élections) ; 
M“ Marie-Thérèse Prevel (environ- 
nement et cadre de vie, droits de la 
femme), adjoint au maire de Saint- 
Cyr-TEcoIe (Yvelines) ; MM. Jean- 
Claude Rieu (formation, relations 
publiques). ; Michel $carbonchl 
(animation et communication), 
adjoint au maire de Montesson 
(Yvelines), et Philippe Moreau 
(éducation). . 

Quatre délégués. - M- Cathe- 
rine Barbaroux (relations avec tes 


organisations professionneües ef les 1 dirigeantes qui rassemblent des per- 


diibs) ; MM. Bernard Castagnède 
(économie) ; Jean Charpentier 
(francophonie), conseiller munici; 
pal de Créteil, et M®* Danièle 
Sacriste (relations avec lè Parle- 
ment) . ■_ - 

Seize membres- — MM. Claude 
Ca tesson (Nord) , adjoint au maire 


sonnalités qui avalent exercé des i 
ponsabilités tant avec M. Michel 
Crépeau qu’avec M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg. ses prédécesseurs à 
la présidence du MJR.G-, M. Baylet 
a indiqué que son parti se dote d’une 
direction « administrative -. Four 
M. Baylet, la « stratégie offensive » 


de Lille ; Marcel Perrin (Vau- . adoptée par le congrès des 1» et 
cluse) Pierre Charles (Côte-d'Or), 2 octobre nécessite d\« étoffer • 


ancien député ; Alain Dutoya 
(Landes), conseiller général et 
maire d'Hagetmau ; Dominique 
Saint-Pierre (Rhône) ; M 1 * Odile 
Martin-Verrier (Paris) ; MM. Jào- 


radmmistrati<si du parti s'il veut 
« restructurer le centre gauche » et 
en être la « cheville ouvrière ». 


ÜNE ÉLECTION CANTONALE 


Sçjhrni 


MAYENNE : canton de 

VTHaines-la-Jubei (2*™* tour). 

Inscr. : 4 876 ; vot-, 3 391 i 
suffi exp_ 3 297. 

MM. Pierre Gourdin, mod. 
opp-, 1. 932; ELU ;• Alairi 
xpitt, xnod. opp., 1 365- 

ait de pourvoir au rem- 
Henri Scèatitt, annraûè 
FJS. omseiller général « maire de 
Vütatam. dÉcédé.- M. Pierre Gourdin, 
concilier BOBktefl depuis Vbgt-trofe 
ans, adjoint au maire de VQbtiues de- 
puis réfection municipale partielle du 
1Q- octobre d ernier ; M sooeMe è Paa- 
•emUée départementale. 

Coumw.au jréuifer tou, M- Gour- 
din distance l à rgemeat M. Sdmûtt,' 
fl» du cMKflkr général décédé. D> 
avaient respectivement obtenu 1494 


et 1 082 vobw-le candUul du parti hk 
rinBatm, M. Marron, eu r rrùeiUant , 
pour sa pari 429. C* de r n ie r s'était 
retiré suas do n n er de. consigne de vote 
ponr le second tour. 

Henri Sdumtt avait été réélu en 
mus 1982 dës le premier tour avec 
2403 voix contre 603 au candidat so- 
ctafista, M. Bout; 278 su ouufldat 
M. Bontatét, et 189 à un 

camBdat modété, M. Bnwiran 1 
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CONSTRUCTION OC MATERIEL INFOR- 
MATIQUE — rouTiQuEs ne ltnpoiu 

MATXHœ - LTNDUSTRIE CSDOQIS 
LOURDE - LES MASCSS INISaMKriO- 
N AUX D£ METAUX - ORCANISATMN 
REGIONALE DE L’EST ACE - TRANSFOR- 
MAHONS DE LAGËOCRAf&ISfiOONOMl-. 
QUE -F0RCESETFA1BLESSESDESFJLE 
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ET EVOLUTIONS DE CONSOMMATION - 
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- INITIATION A IA LECTURE ET A L'ANALYSE OU BILAN 
24, 25, 26 janvier - 7, 8 février 84 
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. Après avoir rappelé les liens entre 
l'Union . civique radicale argentine 
I et le 


oms Lévy (Sud) ; Mükd Çaodemt (U.CJL ) et les radicaux de gauche 
(Gironde) ; M- Lalmnc' -Bülèrcs forçais, M- Baylet a annon^qu’D 
(Isère) ; M. Jean-Jacques Rat eau - - - - - 


(Français de l’étranger) 
M“ Hélène de Fâice (Loiret) ; 
MM. Alain Toorret (Calvados), 
maire de Monlt ; Michel Bretagne! 
(Essonne) ; Bruno Martin (Mouve- 
ment des jeunes radicaux de gau- 
che) ; Yves Piétrasanta (Hérault), 
conseiller général de Mèze, et Jean- 
Yves Gouttçbel (Auvergne) , . 
adjoint au maire de. Clermont- 
Ferrand. 


MM- Jean-Pierre De fontaine, 
député do Pas-de-Calais,- et Yvon 
Collin, adjoint au maire de Mon tau- 
ban, ont étéuommés conseillers. - 
Présentant tes nouvelles instances 


se rendra, à la tète d'une délégation 
de son parti, à l’invitation de 
M. Raul Alfonsin. le nouveau chef 
d’Etat argentin, & Buenos-Aires pou- 
les cérémonies d'investiture, fi a 
souligné que Ica radicaux argentins 
avalent choisi la • troisième voie • 
le « langage de la vérité « et la 
« réconciliation nationale ». ce qui 
selon lui, illustre la • similitude » du 
« combat philosophique et politi- 
que » entre ru.CR- et le M.R-G. 
JPour M. Baylet, son parti se doit 
d'agir pou • réconcilier les Fran- 
çois », en • se battant pour la repré- 
sentation proportionnelle ». 


A. Ch. 


AU «CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 


M. Stim : f échec du socialisme-communisme 
favorisera une renaissance du radicalisme 


Invité, dimanche 6 novembre, du 
«Club de ta presse» d’Europe 1, 
ML Olivier 
rad.) du Calvados, 
en 1986, du socialisme- 
communisme 
la sienne 
ajouté, que c'est- une erreur politi- 

S que de ne pas imaginer que 
te 'du socialisme-communisme 
n'entraînera pas. presque nécessai- 
rement. une occasion de renaissance 
du radicalisme, caries électeurs qui 
avaient 'été attirés par le mythe 


venter la France dans une période 
difficile de crise prolongée [et où] 


ine.scûs la forme qui est 
(._)». «Je crois ; a-t-il 


a presse» d’Europe 1, difficile de crise prolongée [et on] 
Stim, député (TJLD.F.- / Introduction d’un vote proportiau- 
vadqs, a prédit V« échec, nd ne peut que faciliter tes visées de 
formations qui se trouvent au cen- 
tre ». ■ . 

Le maire de Vire a précisé que, 
■ •d'ici à 1986. il n'est absolument 
pas question ni pour moi ni pour 
aucun radical de participer à quel- 
que gouvernement que ce soit avec 
les socialistes , même si les commu- 
nistes quittaient le' gouvernement, 
parce que c’est une question d’hono- 
rabilité. presque dnonneur ». •Les 
transfuges en politique, c’est détes- 
table 1^ s’est-il exetainé. 


socialiste, qu’il s'agisse de ceux du 
Mouvement des radicaux d 


'icaux de gauche 
ou de ceux qui votaient directement 
so cialiste, ne lè seront plus.» 

ML Stim, qui est-candidat à la 
prfjndeoco du. parti radical, dont ta 
congrès se réunira les 18, 19 et 
20 novembre, a affirmé ré A l’heure 
actuelle, ce qui m’intéresse, et pen- 
dant les trois ans qui viennent, c’est 
de redonner au. radicalisme ses 
chances* M. Stim pense que ces 
- chances vont « exister*, notamment 
dans la mesure où •beaucoup de 
Français trouvent- que la droite d'un 
côté,, la gauche, dogmatique de 
l’autre, cela . ne peut pas W en gou- 


ML. Stim. envisage pottr l’année 
un congrès de la rê 


1985 •un congrès de la réunifica- 
tion des radicaux* et a souligné que 
les perspectives qu’il propose ren- 
contrent chez tes radicaux de gau- 
che •une assez large adhésion*. H 
considère que si ses alliés de 
.TU.D.F. jugent «naturel- ta fait 
qu’il rencontre des radicaux de gau- 
che, 3 n V aura pas de raison, d’ici i 
'1986, qu’il quitte rU.D-F., même 
s’il souhaite prendre *une certaine 
indépendance». 


AU «GRAND JURY R.T.L-Lf MONDE» 


M. Üflftterrand est en danger de mort 

affirme M. Edouard Leclerc 


Invité an «Grand Jury R.T.L.-te 
Monde » dimanche 6 novembre, 
M. Edouard Leclerc, fondateur des 
centres commerciaux gui portent 
son nom, a déclaré : 

- Je peux vous dlre-que je pense 
le président Mitterrand est en 
de mon. « A la question 
«avez-vous des informations pré- 
cises», M. Leclerc a répondu : 

• Bien sûr, mais je n'ai pas â tra- 
hir des amis La livraison à 
l’Irak des Super-Etendard avec 
levas Exocet, c’est la guerre mon- 
diale. Vous ne savez pas ce que c’est 
que la. religion islamique l (...) 
IToubllex pas que l'Irak est l’agres- 
seur. et on se mile d’un conflit de 
religions. 

» Je ne parlerais pas comme cela 
si je n’étais pas certain de ce que 
/avance. Vous avez , vu ce qui s est 
passé au Liban. Vous avez vu le 
fanatisme religieux. En France, on 
n’a pas réalisé U drame, On n’a pas 
le droit d'accentuer ce massacre 
entre pays frères. La Chiites de 
l’Irak sam. d 75 % pro-Kh omet ny. 
En Iran, tty a également 75 à 80% 
de Chiites. Cest une minorité qui 
gouverne en Irak. Cest la poignée 
d'hommes qui ont agressé l lran. et 
ce pays, avec son fanatisme que 
vous allez retrouver dans le monde 
entier, va nous rendre la pièce d'une 
façon terrible. 

» Je ne suis pos d'accord. avec les 
options socialistes, nùds si Je pou- 
vais je me mettrais entre les assas- 
sins ri M. Mitterrand. • 

■ M. Leclerc- a rappelé : - fieux 
mois avons la-tentatlve d’assassinat 
de Jean-Paul U fie ,l3nuü 1981 à 
Rome], j'ai informé TElysëe de ce 
qui allaü se passer en m'adressant à 
MM. de Combret et Rodocanachi 
[respectivement secrétaire général 
adjoint et conseiller technique 


quelqu’un. - U rappelle également : 
• Quand le général de Gaulle a 
voulu qu’un homme contacte 
!'• Algérie algérienne »,je suis allé 
à Genève pour retrouver le plénipo- 
tentiaire dans une camionnette, puis 
fai pris M. Robert. Buron à Lavai 
pour aller à l’Élysée. - 


M. Leclerc indique qu'il a 
• aidé » M** Françoise Gaspard aux 
élections municipales de Dreux car, 
dit-il, « elle meta demandé -.cuen 
1981, lors de réfection présiden- 
tielle, ML Michel Debré. 


Enfin, M. Leclerc a déclaré Les 
Français ne se sauveront que slis se 
sauvent eux-mêmes, dans l'Europe 
et avec l'Europe ). Nous voulons 
suivre l’Amérique comme si nous 
avions la même puissance qu'elle 
Nous voilà engagés au Tchad, au 
Liban. Nous .Té serons bientôt en 
Tunisie. Je dis bien en Tunisie, là 
oit an ne s’y attend pas. » 


auprès de .M, 'Gittard d'Eslaing]. 
VElysê 


lysée û saisi lé yhticaii («.). Ne 
me demandes pas comment je 
savais cela, car. Je fend*, assassiner 
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BRUIT 


Emojfêr 30 bancs (timbras à 1 F 
eu chèque) à APRÈSéXMAtN, 
27. ma Jasa-Oolent. 75014 
Paris, en spécifiant te dossier de- 
mandé eu 100 F pour T abonne- 
mmt anmol (60 % d’économe! 
qui, dôme droit è T envoi gratuit 
de ce numéro. 
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EN GRANDE-BRETAGNE 

Rumeurs de contamination 
autour de l'usine nucléaire de Windscale 


EN FRANCE 


La Hague , usine en pointe 


L'usine nucléaire de Windscale, 
« La Hague anglaise », est elle responsable, 
comme Pa affirmé la chaîne de télévision bri- 
tannique indépendante Yorkshire T.V. au 
cours d’une émission diffusée le J" novembre, 
de la multiplication des cas de leucémie 


observés localement chez les enfants de 
moins de dix ans ? Même s’a est trop tôt 
pour répondre avec certitude, la seule diffu- 
sion de ce programme télévisé a provoqué des 
réactions très rires. A l’état-major de la Bri- 
rish Nuctéar Fuels Lad (B.N.F.D par exem- 


ple, c'est un concert d'imprécations contre 
les journalistes « irresponsables La popula- 
tion s’émeut, naturellement. Quant aux Com- 
munes, elles ont désigné une commission 
<f enquête cendré te par un émjnenr savant. Sir 
Douglas Black. 


Scatcalc. — Elle aurait pu être 
une des stations balnéaires les plus 
courues de b côte ouest : devant, 
la mer d'Irlande et une plage à 
perte de vue, ourlée de galets 
roses : autour, une campagne ver' 
doyante avec de grosses fermes 
d’élevage et des manoirs de granit 
cachés dans les valions ; derrière, 
le fameux district des Lacs, le plus 
beau parc national d’Angleterre 
avec des sommets qui dépassent 
I 000 mètres. 

C était trop beau. 11 y a d’abord 
eu les mines de fer puis de char- 
bon. au nord et au sud de Seas- 
calc. On a donc construit une voie 
ferrée qui barre l'accès à b plage 
ei coupe l’aggloméra lion en deux. 
Ensuite, l'armée a pris possession 
des dunes vers le sua pour en faire 
un terrain de manoeuvres — et un 
champ de tir. Les baigneurs sont 
donc invités à ne pas ramasser les 
obus ou missiles perdus — c'est 
écrit en toutes lettres sur les pan- 
neaux. Vers le nord, l’armée a 
d'abord installé une fabrique de 
plutonium - vers 1948 - pour ali- 
menter sa bombe : deux réacteurs 


Leucémie, cancer et... fariboles 

De notre envoyé spécial 


kilomètres de là, près du village de 
Drigg. 

En annonçant que le risque de 
cancer à Seascole, est dix fois plus 
élevé qu'ai Heurs, l'émission de télé- 
vision du 1 er novembre, créa un 
choc. « Comment peut-on affirmer 
une chose pareille?, se demande 
M. John Poaoghue, le physicien 
chargé des services de santé et de 
sécurité à Sellafield. Le rapport 
publié en 1981. qui porte sur les 
11500 personnes qui travaillent 
ou ont travaillé à Sellafield, est 
très précis : le nombre total de 
morts par cancer ( 293 f est infé- 
rieur à la moyenne nationale, qui 
serait de 337. * 

Comme ses collègues de la 
B.N.F.L., M. Donoghue est indigné 
de ces « allégations en l’air •. 
« On parie de neuf cas de leucémie 
sur trois communes en trente ans. 
Est-ce une preuve ? » Surtout, 
KL Donoghue n’admet pas que l’on 
soupçonne sa compagnie de risquer 
la vie des gens à l’extérieur de 
l’usine. ■ Nous aussi, nom sommes 


géants surmontés chacun d’une . de pextérieur. J'habite à moins de 


énorme tour— beminéc de béton. 
Le site de Sellafield. alia Wind- 
scale. est né à moins de 2 kilomè- 
tres de la station. 

Et puis voilà que, en 1956, b 
reine d’Angleterre vient inaugurer 
b première centrale nucléaire du 
monde : Caldcr Hall, 200 méga- 
watts. Le Royaume-Uni relève tous 
les défis. De Millom à Marypon, 
on s'engage en masse pour la 
bataille de la production. De toute 
façon, on n'a pas le choix : dans 
cette région isolée du Cumberland, 
c'est la centrale dé l’exil. 

Le choix semble bon. La cen- 
trale de Calder Hall tourne comme 
une horloge, et on installe des équi- 
pements pour retraiter son combus- 
tible usagé. Il est même question 
de construire une grande usine où 
l’on traitera les déchets de toutes 
les centrales britanniques,- voire 
étrangères. Des milliers d’emplois 
s'offrent à b région. Des millions 
de livres tombent dans les caisses 
du comté de West-Cumbria. 

Rejets en mer 

Et les incidents - prévisibles - 
surviennent. En général, ils restent 
circonscrits à l’enceinte de l'usine. 
En 1977, en revanche, un des réac- 
teurs a pris feu et 20 000 curies se 
sont évaporées dans l’atmosphère, 
retombant en dépôts dans les prai- 
ries. Il a fallu interdire la consom- 
mation du lait local pendant des 
semaines, et aujourd’hui encore le 1 
lait est contrôle dans un rayon de 
50 kilomètres autour de l'usine. 

Mais s’il n’y avait que les acci- 
dents! 11 sé trouve que la plate- 


forme de Sellafield rejette des. prend-elle le «nu de contrôler la 


déchets à longueur d’année. 
* 99 S6 % des déchets radioactifs 
sont stockés dans l’usine même». 
peut-on lire • dans le centre 
d'accueil du site. Et le^ reste? Une 
partie s'évanouit dans l’atmosphère, 
presque subrepticement. Une autre, 
liquide, est rejetée à la mer au 
moyen de deux conduites de béton 
dûment contrôlées. Quant aux 
déchets solides, très peu radioactifs 
(il s'agit surtout de matériaux de 
chantier, s d’emballages, de gra- 
vats, etc.) , ils sont entreposés dans 
une décharge spéciale, à quelques 


moindre rumeur, d'enquêter sur la 
plus petite fuite, et publie-t-elle 
chaque . année un rapport ou sont 
répertoriées les moindres traces de 
krypton, d’argon et de-strontium? 
On annonce que les lacs qui appro- 
visionnent Manchester en eau 
contiennent un taux anormal de tri- 
tium ? Enquêtes, puis réfutations. 
On s’alarme parce que les cultiva- 
teurs de nie de Man, en face, 
engraissent leurs champs de 
pommes de terre avec une algue 
contaminée? Enquête puis réfuta- 
tion. On se donne même la peine 


RETRAITEMENT 

25 000 tonnes de combnstibles irradiés 


Ce qu'on appelle couramment la 
« centrale » de Windscale est, en 
fait, un complexe nucléaire à usages 
multiples. Le site, 'qui se trouve au 
nord-ouest de l'Angleterre, dans le 
Cumberland — limitrophe de 
l'Ecosse, — s’appelle en réalité Sella- 
field. U y a deux unités principales : 
Calder, qui groupe les deux cen- 
trales en activité, et Windscale. oà 
se trouve l’usine de retraitement. 


sous contrat, employés aux travaux 
de construction. 

Depuis trente-cinq ans, on ne 
cesse en effet de construire et de 
reconstruire sur la plate-forme de 
Sellafield. Dernier ouvrage en chan- 
tier: une unité de vitrification de 
déchets radioactifs sur le modèle de 
La Hague, près de Cherbourg. 

Depuis sa mise en toute, en 1952, 
fusille actuelle de Windscale a 


Cest cette dernière qui a connu . rtlraUé plus de 2 5 000 tonnes de 
divers incidents - outre I accident ' h nn« 


divers incidents - outre l’accident 

de 1957 survenu au réacteur mili- 
taire. Et c’est son fonctionnement - 
surtout les décharges régulières 
d'effluents liquides dans la mer — 
qui est contesté. 

Au total, le site de Sellafield 
emploie plus de neuf mille per- 
sonnes, dont 80 % de main-d’œuvre 
locale : six mille trois cents 
employés de la British Nuclear 
Fuels Limited (B.N.F.L.), reviva- 
ient de la Cogema française; six 
cents chercheurs dans les labora- 
toires de L'Atotnic Energy Amho- 
riry, l'équivalent du Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA), et envi- 
ron deux mille deux cents salariés 


combustibles irradiés, dont 
1 000 tonnes en provenance de 
l'étranger (mais il s’agit de combus- 
tibles en provenance de centrales 
très minoritaires dans le parc 
électro-nucléaire mondial) . Les 
« châteaux » sont acheminés par le 
train qui passe à côté de l’usine, à la 
différence de La Hague. Les 
déchets étrangers sont convoyés par 
le fameux bateau de la B.N.F.L., le 
Pacific Crâne, dont le port de débar- 
quement est Barrow-in-Furness, 
situé, lui, plus loin de Windscale 
(80 km) que Cherbourg de 
La Hague. 

a c. 


Ové Spécial Au total, H est bien difficile de 

r ^ rencontrer quelqu'un sur toute 

de rechercher la cause dé pustules cette c& e qui souhaite la ferme- 
apparues sur la chair de coquilles w rc de 1 usine ou 1 accuse d avoir 
sa/nt-jacques : une maladie bien «V fi - Beaucoup reconnaissent que 


4 kilomètres de l’usine. Mon gen- 
dre travaille ici ; ses enfants vont 
à la plage comme les autres. 
Croyez-vous que nous prendrions 
le moindre risque ? • 

Même indignation dans la popu- 
lation à Seascale, à Drigg - le lieu 
de la décharge, - à Ravenglass, 
où, pourtant, un couple a annoncé 
son intention de partir. Partout, la 
réaction est la même : « Non- 
sense ». « Rubbish » (fariboles). A 
BootJe, autre village où. des cas de 
leucémie auraient été signalées, et 
où une réunion du conseil de 
paroisse est prévue le 7 novembre 
pour discuter avec les responsables 
de la B.N.F.L., une femme, dont le 
mari et les deux filles travaillent à 
l’usine, explose : * 'Rien que des 
bêtises t Oui. une. femme de trente- 
trois ans est morte ici il y a quel- 
ques années. -El après ? Ceux qui 
veulent partir nom qu’à le faire. 
Pour nous, c’est justement s il n’y 
avait pas l’usine que l’on partirait. 
Il n’y a pas de travail pùur nous 
dans les fermes. » Sur la plage, un 
pécheur à la ligne, sa canne plan- 
tée dans les galets : « Du pluto- 
nium dans . Peau, il y en a moins 
qu’avant ! J’ai travaillé à la 
B.N.F.L. pendant vingt-sept ans. 
apris"avoir été ingénieur de 
marine. Je sais ce que je dis. Je 
n’ai pas peur de manger le poisson 
que je sors. » 

Enquêtes 
et réputation 

Fariboles donc que tout cela? 
Mais alors, pourquoi la B.N.F.L. 


apparues sur la cnair de coquines 
saint-Jacques : une maladie bien 
connue depuis le début du siècle... 
Tant et si bien que la B.N.F.L. 
admet que s’il est un groupe à 
haut risque, ces hommes sont des 
mangeurs réguliers de fruits de 
mer du secteur. Rassurante, cette 
mise au point ? 

« Les responsables de l’usine s’y 
prennent très mal, explique Barrie 
Waiker, un jeune généraliste du 
centre médical de Seascale. Leur 
réaction ayant même le passage à 
l’antenne du programme a été 
. aussi hystérique que celle de cer- 
tains spectateurs "après l’émission. 
Si leurs chiffres sont si sûrs, pour- 
quoi ont-ils peur? On peut tout 
craindre, à commencer par nos 
eaux d’égout qui débouchent sur 
la plage. Mais il faut reconnaître 
que le danger existe au Heu de 
tout nier en bloc. » 

Une chose que les responsables 
de l’usine ne nient pas, c’est que. 
depuis sa mise en route, elle a 
indemnisé au moins six familles 
pour des cancers d'ouvriers morts 
ou malades. - Nous l’avons fait 
conformément aux accords conclus 
emre les syndicats et la B.N.F.L, 
précise M. Donoghue. Mais cela 
s’est fait à l’amiable et l’usine n'a 
reconnu formellement aucune res- 
ponsabilité. » , 


tué. Beaucoup reconnaissent que 
c'est une - usine propre plus pro- 
pre, en tout cas. que certaines 
industries de la région- (* Regar- 
dez ce qui son des cheminées de 
Whiiehaven ! - la ville la plus pro- 
che) et même que les chauffages 
des particuliers qui brûlent encore 
du charbon. A Seascale, c’est vrai, 
ou sent davantage l’oxyde de car- 
bone des pavillons en bord de mer 
que la vapeur - inodore — qui jail- 
lit en volutes des quatre tours de 
refroidissement des centrales 
nucléaires. 

Beaucoup aussi connaissent le 
coût humain du charbon et du 
pétrole. - A Whitehaven. j’ai vu 
des silicoses très avancées, expli- 
que le docteur Andrew Tborton, ■ 
qui travaille aujourd’hui en hôpîtaL 
Et nous venons de perdre cinq 
hommes sur une plate-forme en 
mer du Nord. En fait . toutes les 
Industries peuvent tuer. La diffi- 
culté. c’est qu'elles ne tuent pas 
toutes sur le coup. On sait qu’elles 
favorisent le cancer et en particu- 
lier les atteintes à la moelle 
osseuse et la leucémie. Mais de la 
à dire que Windscale tue les 
enfants -, Non. c’est trop dire ! » 

il y aurait bien un moyen de 
couper court aux rameurs: arrêter 
les rejets d'effluents en mer. Mais, 
dans la mesure où ce serait techni- 
quement possible, qui y, croirait ? 

ROGER CÀNS. 


Les matières manipulées dans les 
centres de retraitement des comm- 
bustiblos irradiés sont dangereuses. 
Composés pour l'essentiel par las 
cendres produites, à raison d'une 
trentaine de tonnes par an et par 

réacteur dans les centrales 
nucléaires, ces déchets sont, pou- 
une partie d'entre eux. hautement 
radioactifs. Aussi la fuite de tels 
effluents ou leur dispersion acckten- 
teKe dans r environnement proche 
est-eOe particulièrement redoutée. 

Si ces déchets ratfoactifs (1) sont 
retraités avant d'être stockés de 
manière provisoire pour les uns et 
définitive pour les autres, c'est qu'ils 
contiennent encore des produits 
nobles comme ('uranium ou le pluto- 
nium dont l’industrie nucléaire a 
l'usage. Aussi s'efforce-t-on dans las 
centres de retraitement de récupérer 
ces matières dont certaines seront à 
nouveau brûlées dans tes réacteurs 
nucléaires tandis que les autres 
seront conditionnées pour supprimer 
tours effets les plus dangereux. 

Pour toutes ces raisons, l'art du 
retraitement sur une grande échelle 
est un art difficile — l’usine de retrai- 
tement de La Hague -avec ses inci- 
dents passés en porte témoignage — 
auxquelles peu de nations, pour le 
moment, sont encore initiées. H n’est 
donc pas surprenant que le nombre 
des installations de retraitement 
dans (e monde Mit réduit et les capa- 
cités de production bien souvent limi-' 
tées à quelques tonnas voire quel- 
ques dizaines de tonnes par an. Si on 
exclut de tête ateliers, comme celui 
de Mol en Belgiqoe, et les unités de 
production utilisées à des fins stricte- 
ment militaires pour extraire le pluto- 
nium nécessaire à la fabrication 
d’armements nucléaires, il apparaît 
que seules la Grande-Bretagne et la 
France sont. & r heure actuelle, enga- 
gées dans le retraitement industriel 
de combustibles irradiés d’origine 
dvile. 


En Grande-Bretagne, à Windscale, 
sort en ce moment de terre une usine 
capable de retraiter h la fin de cette 
décennie 1 200 tonnes de combusti- 
bles oxyde par an. De même, la 
France, qui a déjà retraité, bien qu’a 
un rythme inférieur è celui qu’elle 
avait prévu, des quantités notables 
de matières nucléaires de ce type, a 
engagé è La Hague, dans la Manche, 
la construction d'une usine d’une 
capacité de 800 tonnes/an (UP-3 
A), dont la mise en service devrait 
intervenir en 1987. Elle devrait per- 
mettre, notamment, le retraitement 
des quelques 6 000 tonnes de com- 
bustibles irradiés, pour lesquelles une 
filiale â cent pour cent du Commissa- 
riat à l'énergie atomique, la Cogema, 
a passé des contrats avec l’étranger. 

Une autre usine de 
800 tonnes/an, réalisée è partir de 
l’atelier existant (UP-2) et destinée 
essentiellement à satisfaire les 
besoins français de retraitement, doit 
aussi être construite. Son entrée en 
service est prévue pour 1989. 
L'ensemble de ce programnune de 
23.5 milliards de francs - aux condi- 
tions monétaires de juillet 1981 — 
devrait donc donner à la France une 
sorte de ieader-ship dans ce domaine 
du cycle du combustible, exception 
faite de la Grande-Bretagne. Las 
autres installations prévues dans le 
monde ou en construction sont, en 
effet, de moindre taille, mis à part le 
projet japonais de Tokai-Mura, qui 
doit conduire à la réalisation d'une 
usine ayant une capacité de 
1 100 tonnes/an en 1991. 

J.-F. A. 


( 1 ) fl existe, scion les centrales 
nucléaires liant lesquelles ils sont brûlés, 
divers types de combustibles irradiés. 
Cependant. l’essentiel du tonnage 
retraité - combustible oxyde - provien- 
dra bientôt des réacteurs fonctionnant & 
l’eau ordinaire et à l’uranium enrichi. 
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SOCIETE 


>UATRE ANS APRËS L’ASSASSINAT DE ROBERT LUONG I L'ACTUALITE ËN BREF 


L’interimnable instruction d’une « affaire » franco-gabonaise 




Depuis quatre ans, la justice fran- 
çaise n’en finit pas de s’interroger 
sur la disparition de Robert Luoqg. 
Qui. connaîtra un jour -les assassins 
de ce peintre-décorateur victime de 
deux 'tuetus, le soir dn 29 octobre 
1979, à ViHenenvc-sur-Lot 1 Le 
mystère risque de subsister d’autant 
plus longtemps que la clef de 
r&ugme se trouve sans doute & Li- 
breville, entre lés mains du président 
gabonais, qui ne pardonait pas à Ro- 
bert Luong la liaison de ce dernier 
avec sa femme. L’assassinat 'du 
peintre-décorateur ne: se résume 
pourtant pas & banale affaire 
d’alcôve; Elle - met aux prises un 
autocrate, des barbouzes (l’ancien 
Service d’action civique), et quel- 
ques personnages, moins pittores- 
ques» dont un naïf découvert dans 
une mare de sang par des policiers 
plus embarrassés que surpris. 


ayant rapidement -coocia 4 un . non- 
lieu, la Famille' de Robert Luong a- 
fait appel Après une série de péripé- 
ties judiciaires, c’est anjourdTmi un 
conseilkr 4 la cour d’appel d’Agen, 
M. Jean Hâtait, qui mène l’instruc- 
tion. 


. Qu’a entende ou non Pierre Péan - 
comme le réclame l’avocat de la par- 
tie civile, M c Gérard Qouzes, député 
(PS.) de Lot-et-Garonne, - im- 
porte peu. On vent mal comment 
M. Hébert ferait mieux que ses deux 
prédécesseurs, la justice française 
restant effrayée à l'idée d'aller cher- 
cher la def de r énigme où elle se 
trouve. 


Le président Omar Bongo n’aime 
pas que i’on parle de ce pénible inci- 
dent. Pour ravoir fait, le Monde 
-avait été saisi au Gabon en 
août 1981. La réaction qui a suivi, fl 
y a deux semaines, la publication du 
livre de Pierre Péan, Affaires afri- 
caines. dont un chapitre est consacré 
à r&ITairc Luong (1), a été plus ten- 
ta le encore. Le gouvernement gabo- 
nais a décidé un boycottage des.non- 
velleseu provenance de la France, ou 
faisant état dn rôle de celle-ci dans 
le monde. L’affaire a pris de telles 
proportions qu'une mission de bons 
offices a été confiée i M e Roland 
Dumas, «mi personnel de M. Fran- 
çois Mitterrand, mais, aussi avocat 
du Canard enchaîné, où Pierre Péan, 
qui ne s’en cache pas, a puisé dès in- 
formations essentielles sur PafTairc 
Luoog. 


La sœur de Robert Luong, Marie- 
Thérèse, que défend M c Gouzes, est 
la seule à avoir assisté au drame 
Hmw la pénombre de ce début de soi- 
rée d’octobre, sur le parking de rîm- 
meublè où habitait le peintre- 
décorateur. Les deux assassins 
étaient blancs. Les deux anges gar- 
diens de la garde personnelle de 
M. Bongo, que celui-ci avait chargé 
de surveiller son rival à VJkut u re- 
sur-Lot, étaient noirs. Cest pour- 
quoi la rumeur policière désigne 
f n m m l’nw des assassins' un truand 
toulousaÎD que la justice n’a pour- 
tant jamais entendu. . 


. Un chèque 
de I mSon de francs 


Cest sur ce fond de tension diplo- 
matique que la justice française se 
hâte depuis quatre ans à pas lents. 
L’instruction a peu de chances 
d’aboutir à b comparution aux as- 
sises des deux hommes de main et 
de leur (s) commanditaire (s). Lé 
premier magistrat chargé du dossier 


Expulsé manu militari de Libre- 
ville dans l’avion perso n nel du .prési- 
dent Bongo, Robot Luong 'avait 
reçu comme « conseil » de ne pas 
chercher 1 revoir celle qu’il appelait 
«Marie-Jo». 11 s'y était pourtant 
risqué i Paris» surveillé de près par 
quatre pdicien chargés de cette 
mission parallèle par M. Pierre De- 
-bizet, à l'époque patron du SAC et 
conseiller technique du président ga- 
bonais. 


An moment où Robot Luong a 
été assassiné, sa liaison avec 


UN HOMMAGE SIGNIFICATIF 


Jean-Paul II reconnaît 
.« b profonde religiosité » de Luther 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. - Presque cinq 


siècles se sont écoulés depuis que, le 
31 octobre 1517,. Martin Luther 
clouait, surles partes du château de 
Wîttemberg, ses - thèses » dans les- 
quelles il dénonçait le commerce des 
indulgences et qui marquèrent le dé- 
but & b réfonne protestante. Cest 
symboliquement, le 31 octobre 
1983, date de célébration du cinq 
centième anniversaire de b nais- 
sance de Luther, que Jean-Paul II a 
adressé une lettre au cardinal Jo- 
hannès Willebrands, président du se- 
crétariat catholique pour l'union des 
chrétiens. Elle marque un pas im- 
portant dans b révision du jugement 

S e l’église romaine porte sur b ré- 
me protestante. 


forme protestante. 


Sermon 

dans une église protestante 

Jean-Paul n y reconnaît « la. pro- 
fonde religiosité » de Martin Luther 


et affirme que « la rupture de 
l’unité ecclésiale » eut « des racines 


beaucoup plus, profondes » que ne 
laissait penser • l’absence de com- 
préhension > réciproque de l'église 
catholique et des réformateurs. 


1 Aussi, ajoute le 


effort . aussi bien a T égard de Lu- 
ther que dans la recherche du réta- 
blissement de Vuntté • doit être 


un double 


accompli. Il est indispensa- 
ble,conclut-ü, de continuer les re- 


cherches historiques pour p ar v eni r , 
si possible, à « une interprétation 
commune du passé ». 

Certes, les termes de la lettre du 
Pape au cardinal Willebrands - qui 


participera, lé 10 novembre eu 
publique démocratique allemande. 


au nom dn Saint-Siège, aux cérémo- 
nies qui célébreront le cinq centième 
anniversaire de la naissance de Lu- 


ther - ne constituent pas une .réha- 
bilita tîcmJ Us n’annulent pas l'ex- 


communication prononcée par 
Léon X. Le document n’en constitue 


pas moins le pas le plus important 
accompli jusqu’à présent par le 


Saint-Siège en direction de Luther . 
et de son * héritage spirituel ». " 

Soulignant le bit que H»fise lu- 
thérienne a voulu imprégner lacélé- 
bration de b naissance de son fonda- 
teur d'un esprit œcuménique, le . 
Pape écrit : « J’ accueille avec satis- 
faction cette ouverture et fy vois 
une invitation fraternelle pour par- 
venir ensemble à un approfondisse 
ment et à une vision plus complète 
des événements historiques , ainsi 
qu’à une réflexion critique sur les 
héritages multiples de Luther. » 
Faisant référence aux recherches 
historiques accomplies, Jean-Paul 11 
ajoute : « Se dessine' clairement la 
profonde religiosité de Luther, qui. 
avec une passion brûlante, était ha- 
bité par l'interrogation sur le salut 
étemel. » 

Enfin, b Pape souligne combien 
sont unies les deux Eglises, Intfaé- 
Henne et catholique. Cette unité 
doit être à b base dn « dialogue de 
la foi». « Ce dialogue trouve son 
fondement le plus solide conformé- . 
ment aux écrits évartgélicoluzhé- 
riens, dans ce qui nous usât, même 

après la séparation : dans la parole 
de l'Ecriture, data la foi. doits les 
conciles de l’Eglise attaque ». 

On peut rappeler que, déjà, es 
juillet 1970, le cardinaTWÏQebraads, 
à b cinquième assemblée de b Fé- 
dération luthérienne mondiale à 
Evian, avait qualifié Luther de 

m maître commun ». Cette même 
«tmfc», une assemblée de catholiques 
allemands avait demandé à ppuf VI 
b création d’une commission desti- 
née ^ réexaminer le cas Luther et à 
étudier l'abrogation de Potoommur 
mention de 1521. Le Pape avait ré- 
pondu que le moment ne lui sem- 
blait pas venu d'aller ptus loa. 

Jean-Paul II confirmera cette 
nouvelle attitude de l'Eglise catholi- 
que vis-à-vis du protestantisme en* 
prononçant un sermon, le 11 décem- 
bre, dans b petite église ésungâkjue 
luthérienne de Rame. 


PHlUPPE PONS. 


Mme Bongo, née fortuâtement 4 Li- 
breville, touchait 4 sa fin. B b vivait 
tëT un amoureux transi, mais le pré- 
sident gabonais, b ressautait tou- 
jours comme une menace, pour une 
raison que Pierre Péan estime déter- 
minante. . Robert Luoqg b croyait 
enceinte de lui et le disait partout 
Avoir un enfant que son mari n’avait 
pu lui donner aurait pu inciter 
MarioJo 4 quitter ce dernier. Mais, 
personnage-clef du régime, elle s’an- 
rait peut-être pas abandonné pour 
autant le pouvoir». 


Cinq moite en m* du Word 


Quatre plongeurs (britanniques, 
et norvégiens) et un technicien bri- 
tannique sont morts, le 5 novembre, 
Han« un accident sur b plate-forme 
de forage Byfbrd-Dolphin : b cloche 
qui remontait en surface les quatre ■ 
plongeurs s’est brusquement décom- 
pressée et les quatre hommes, ainsi 
qu’un technicien qui travaillait 4 
l’e x térie ur de b doche, ont été tués 


, immédiatement. L’équipe de ptoo- 
geors faisait partie de la COMEX, 
et b plate-forme « travaillait » sur le 
champ de Frigg, en zone norvé- 
gienne de b mer du Nord, pour b 
compte d’Elf-Norge. — (A.F.F., 
Reuter.) 


Comme les journalÿrtcs qui se. 
sontimêrenés 4 l'affaire Luong, 
Pierre Péan a eu accès au dossier 
d'instruction. Le plus œuf de ce 
quU écrit est b manière dont b 
veuve de Robert Luong s’est désis- 
tée de son action en justice. Elle au- 
rait reçu un chèque de 1 million de 
francs. Interrogé sur ce « geste » ga- 
bonais, son. avocat, M* Michel Go- 
nelle, nous a déclaré ne pouvoir « m 
confirmer m infirmer » cette infor- 
mation. En réalité, cette transaction 
a bien eu lieu, par l’intermédiaire 
«Ton avocat parisien. M“ Luoog 
S’est d’autant moins fait prier qu’elle 
est aujourd'hui remariée et- qu’elle 
ne fait plus guère confiance 1 b JUS- 


ATTENTATS 


CeUe-ei suit néanmoins son cours, 
Mme Marie-Thérèse Luong, b 
sœur, n’ayant pas ou pas encore fait 
l'objet de b même proposition, jure 
M* Gouzes. La justice résistera- 
t-efle longte m ps à la raison d’Etat ? 
Parviendra-t-elle à punir les coupa- 
bles de cet assassinat ? Dans un ro- 


Un nstionafiato coroo 


man policier sans pitié intitulé 
Balles nègres. A. D-G. l’attribue 4 
Pirritation que suscita chez Geocges- 
Georges Bokaro, président du Wan- 
gobé, l'Idylle née 4 Léonville entre 
son époose et un certain Deo van 
Vien. . 


BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Le Mande a rendu compte, le 
26 octobre, de ce livre édité chez 
Fayard. 


LA CHASSE A COURRE' 
AU PILORI 


•' Agé de vingt-deux ans, et viticul- 
teur 4 Porto-Vecchio, Jean Guey- 
raud a été condamné, vendredi 
4 novembre, per le tribunal corroo- 
tiooncl d’Ajaoôd, 4 six ans de prison 
dont trois avec sursis, pour sept 
attentats 4 Pexpferif et détention 
d’armes et de mumtiora. Lors de son 
arrestation 4 son domicile, le 
22 avril, les policiers avaient décou- 
vert un arsenal (pistokt-fmtraiUeiir, 
carabine, exploras); Dans tm pre- 
mier ..temps, Jean Gueyraud avait, 
reconnu avoir commis sept attentats, 
dans b région de Porto-Vecchio, 
entre le 19 octobre et le 3 décem- 
bre 1982, revendiqués par le 
E.L.N.C. Par la suite» il avait 
affirmé avoir' lecoiliiu. ces attentats 
< sousla'contraimcrJ •- 


' Plusieurs ca ntrtn a a de per- 
sonnes se sont réunies, le 
samedi S novembre 4 Paris, 
devant ta gare Montparnasse, i 
l'appel de ta Société protectrice 
des animaux, pour réclamer 
l'abolition de ta chasse 4 courre 
en France. Après avoir formé un 
cortège, elles ont pris le chemin 
du Champkfe-Mars, déployant 
des banderoles et crient des slo- 
gans contre la vénerie. - 
- M» Brigitte Bardot, qui avait 
pris place dans une voiture partf- 
cuüâre, précédait ta convoi, qui 
comprenait notamment un 
camion sur lequel on pouvsrt voir 
des jeunes femmes déguisées en 

cerfs « en biches. 

Arrivés au terme de teur-défilé, 
des ma nif est a nt s ont procédé 4 
un lâcher de ballons. Plusieurs 
associations de protection des 
animaux s'étalent jointes à la 
manifestation. 


COUS PIÉGÉ 


Suicide d'un témofe 


Un -antiquaire, interrogé: per b 


police dans f enquête sur l'attentat 
au co&s piégé, i FR 3-Nantes et oins 
hors de can*ys’ett suicidé dans b 
nuit du ,6 .au-7 novembre. Cet ancien 
légionnaire souffrait d’un état 
dépressif. . • 

M* 0 Yolande Brun, l’animatrice 
de France-ïntcr Lare-Atlantique 
victime de l’attentat, blessée au ven- 
tre et 4 différentes parties du corps, 
rat dans un état stationnaire. ' 
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ARLEQUIN 

loterie nationale 


vous gagnez dans l’ordre d % 

vous gagnez dans le désordre * 


TIRAGE MERCREDI SOIRr A LA TELEVISION 



COMMSSAHES PRISEURS 


ESPACE 


Un nouveau président ; 
... . à Paris 

M. Yannick GuiUoux vient d’être 
élu président de ta Compagnie, des 
commissaires-priseurs de Paris. Il 
succède 4 M. Michel Rostand qui 


Safiou£7 

change d'orbite 


.occupait ce poste depuis 1977 et a 
en 4 assurer l'amenagement et. 


eu' 4 assurer l'aménagement, et., 
l’inauguration du nouveau Drouot 
[Né «• 1941 à Août (Emë-ct-Loér), 
M. Ynrick Gdoo «st tioemtàt m 
droit D a repris m 1972, rétuée de 
M. Maurice Rbôms. Membe$ dé ta 


pô 1977, fl a occupé wnwtammt 
dans cette orgodsaciae les fbacâoaade 
secrAaiRv de rapporteur «t dcaysfie.) 


DÉCHETS NUCLÉAIRES 


1 Le complexe orbital soviétique, à 
bord duquel' séjournent, depuis le 
27 juin, les cosmonautes Vladimir 
- Liakbov et Alexandre Alexandrov, a 
subi, vendredi 4 novembre, une cor- 
rection d’orbite, ce qui semble indi- 
quer que les Soviétiques ont l’inten- 
tion de continuer leur mission. Le 
-train spatial suit désormais une tra- 
jectoire dont les. paramètres sontJès 
suivants : 356 kilomètres d’apogée ; 
326 kilomètres de périgée; 91,1 mi- 
nutes, dé période de révolution ; 
51,6 degrés d’inclinaison. — 
(A.P.F.). '• 


Sept explosions 
en Haute-Corse 

Une vedette de .b gendarmerie a 
été coulée, dans b nuit du S au 6 no- 
vembre, dans le port de commerce 
de Calvi (Haute-Corse). Quelques 
heures plus tard, six attentats ont 
été aimmii, à Bastia, contre des 
agences du Crédit lyonnais, de là 
Société générale, et contre l'immeu- 
ble de la Banque de France et des 
magasins du centre de b Ville. 

.Ces attentats n’avaient pas encore 
-été revendiqués, lundi 7 novembre, 
en fin de matinée. 


Occupation cTui cargo 

èChariiourg 




Une quinzaine de militants anti- 
nucléaires, dont M"» Dominique 
Gavosy, la conseillère municipale 
écologiste, ont occupé pendant deux 
heures, le 6 novembre, le cargo fran- 


L’agression 
contra AJLBuka . 
(l'a pas 6t6 revendiquée 


çms Sigyn, spécialisé d«im b trans- 
port des décheti nucléaires. Le. 
cargo, exceptionnellement, était,' 
dimanche, sans survexHanoe, car il 


. Personne n’avait revendiqué, 
lundi 7 novembre, Tagression dont a 
été victime, le 4 novembre à Troyes, 


M. Jacques Buka, président pour 
l’Aube de b Ligue des droits de 
l’homme (le Monde daté 6-7 novem- 
bre). M. Buka avait été blessé par 
sept coups de rasoir par un inconnu. 
« Tu t'occupes des bougnoules. eh 
bien, on va s’occuper de toi ». avait 
■proféré Tagresseur. 

. Plusieurs interpella Dans dans les 
milieux d’extrême droite se sont 
révélées négatives. M. Buka bénéfi- 
ciait depuis trois semaines d’une 
protection rapprochée de b police. 
Elle a été renforcée depuis ragres- 
s km. 

Une manifestation de soutien 
aura lieu 4 Troyes, le 8 novembre, 
tandis que le Parti des forces nou- 
velles (P.F.N.) appelle à un autre 
rassemblement, le 23 novembre, 
pour protester contre les interroga- 
toires de certains de ses membres. 


avait été déplacé pour permettre au 
paquebot britannique Queen- 


Ëlizaheth d’accoster. 


DÉFENSE 


LaUgiôn. 
quitte Bonrfacso 


' Après vingt et un ans de coexis- 
tence, on pouvait s’attendre 4 des 
adieux fastes. 4 des manifestations 
de syumathîe ou de déceptkm, ne 
scrait-cc que de b .part des nom- 
-breux eommèrçants, qui voient par- 
tir une- manne . intéressante. Pour- 
tant; les * képis -blancs » de 
Boniùâo, eu Corse-du-Sud, sont 
- partis d’une manière très discrète, le 
ebiroo sur le bras, mais sans tam- 
-bour ni' trompette. Ce départ, sa- 
medi 5 novembre, du 2 e régiment 
étranger d’infanterie dé b^ Légion 
étrangère de Bodf icfe vers Nîmes, 
dû B fera partie de b (f division lé- 
gère blindée, entre dans le cadre 
d’un plan de restructuration de l’ar- 
mée de terre “qui ' prévoit nottam- 
meut le ' regroupément dé 
47 000 hommes au sein d’une force 
d’action rapide, plusieurs garnisons 
ont été supprimées, dont celles de 
Carte et de Bomfacio.cn Corse, fief 
traditionnel de la LÇgkn. 

Du jour au lendemain, Bonifado 
. se voit-pinst amputée de jnès du. tiet» 
de sa popubuon, soit 650 légion- 
naires sur 2000 habitants, ce qui 
correspond' 4 une perte annuelle de 
30 miuions de francs, pour le com- 
merce local et b ville. Alors, pour- 
quoi cette relative indifférence d* 
vaut le départ de cês « képis 
blancs », qui avaient pourtant été 
accueillis chaleureusement le 
21 juin 1962 ? Sans doute parce 
qa’us seront partiellement rem- 
placés dès b fin de Tannée par un 
centre d’entraînement-coromando 
groupant 170 officiers et sous- 
. officiers instructeurs et 150 sta- 
giaires. 


SÉISME 


1330 victimes en Tuquie 


- Les recherches ont été abandon- 
nées, samedi S novembre, dans b ré- 
gion cTErzurum, frappée il y a une 
semaine par un tremblement- de 
'terre. «Le séisme -a, offüàelfement, 
provoqué la mort de mille trois cent 
tfente personnes. On compte encore 
plusieurs milliers de sans-abri dans 
oettC Tégion désolée de la Turquie oh 
sévit un hiver rigoureux. - ( A.F.P. ) 


USAGE DE FAUX 


Un troisième syndic 
inculpé à Grenoble 


Le fils de M° Jean-Louis Carat, 
l’administrateur judiciaire greno- 
blois écroué et inculpé, le 4 novem- 
bre, à Grenoble de malversation, 
faux et usage de faux, a été, à sot 
tour, écroué le 5 novembre. U s'agit 
de M. Jean-François Cavat, syndic 
dans Tétsde de son père. 

Un troisième «syndic grenoblois. 
M* Eric Fiszi. avait été inculpé le 
4 novembre. 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX PARIS*345.21 .62 
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FAUT-IL SUPPRIMER 
LEBAC? 


JEUNES FACE A LA CRISE : 
LES DÉCLASSÉS VOLONTAIRES 


LA RENTREE 

DANS LE SUPÉRIEUR 

Réponse à L. SCHWARTZ . 


PSYCHOLOGIE: 

RÉÉDUQUER L'INTELUGENCE 


EN .VENTE CHEZ VOTEE MARCHAND DE JOISNAUX. 
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ÉQUIPEMENT 


Jean-Baptiste Colbert et la raison d'Etat 


Rochefort. - Trois cents ans tout 
juste après sa mort. Jean-Baptiste 
Colbert trouve use place de choix 
dans le débat politique français. Un 
colloque sur le thème « Actualité de 
ta politique maritime de Colbert ». 
qui vient de se terminer à Rochefort 
(quelques jours avant la visite qu'a 
faite dans cette ville M. Mitterrand 
le 4 novembre) a montré combien 

l'aura du grand ministre de 
Louis XIV dépassait, dans le temps 
et dans l’espace, l'image un pou étri- 
quée que nous ont laissée les ma- 
nuels d’histoire. Du coup, toutes les 
interrogations à son propos réson- 
nent curieusement en cette fin du 
vingtième siècle. 

L'homme qui tenta de faire d'un 
peuple de paysans une nation de ma- 
rins capable de damer le pion aux 
puissances navales de l’époque (An- 


De notre envoyé spécial 
il comprit la nécessité de gagner 
d’abord la bataille, du commerce ex- 
térieur pour se donner une chance 
de redresser la situation intérieure ? 


Si les journées de RocbeTon n’ont 
pas permis de trancher toutes ces 
questions, la vigueur des débats a 
montré qu’elles n’étaient pas que des 
fantasmes d'historiens. Colbertistes 
et anti-colbertistes ont croisé le fer. 
Colbertistes, certains syndicats — 
telle la GFJ5.T. — qui apprécient la 
politique sociale d’avant-garde du 
ministre du Roi-Soleil. Anti- 
col bertisies. d’autres organisations 
- comme le. syndicat des officiers 
C.G.T. — qui demandent qu’on ne 
cherche pas à - récupérer » des 
idées inapplicables à notre époque. 
Colbertistes, certains armateurs qui 


Quand l'armée 
se retire de Rochefort... 

De notre envoyé spécial 


Rochefort. - La région roche- 
fortaise vit depuis plus de trois 
siècles par et pour t'armée, qui 
entre pour 15 % à 20 % dans 
l'économie de l'arrondissement, 
où stationnent 6500 hommes, 
tandis que les 600 emplois dvils 
offerts font de Varmée la 
deuxième entreprise de Roche- 
fort. 

Les décisions prises dans le 
cadre de la loi de programmation 
militaire pour 1984-1988’ vont 
néanmoins amputer ce capital. 
La plus importante concerne 
l'hôpital militaire, qui doit fermer 
ses portes le 31 décembre pro- 
chain, en même temps que ceux 
de Nantes, de Grenoble et de 
Bastia. L'établissement emploie 
220 personnes ( dont 80 civils. Il 
est doté d'un bloc opératoire 
tout neuf, d’un service d'urgence 
et de réanimation moderne et 3 a 
fait l'objet de travaux au cours 
des cinq ou six dernières années 
pour un total de 10 millions de 
francs. 

t Et pourtant, on la forma. 
constate amèrement M; Jean- ' 
Louis Frot, le maire (divers 
droite) de Rochefor t . Cet été, on 
nous avait promis de maintenir 


sur place la moitié des effectifs 
par la création d’un centre régio- 
nal d'expertises médicales. Or, 
hier. M. Jean Gatei, secrétaire 
d'Etat à la défense , nous a avoué 
qu’on n'y conservera guère que 
dix personnes, a Le maire s’in- 
quiète aussi de la surcharge que 
va entraîner pour l’hôpital ôvM de 
sa ville l’afflux des inscrits mari- 
times (retraités de l’aimée 911 
étaient jusqu’ici soignés à l’hôpi- 
tal mifitaire). 

La loi de programmation mili- 
ta ira prévoit encore de c dégrais- 
ser a d'une cinquantaine d'em- 
plois deux autres services 
installés à Rochefort : le commis- 
sariat de la marine et la (érection 
des travaux maritimes. Enfin, 
l’unité de marine de La Rochefle- 
Palüce, qui compte une quaran- 
taine d'hommes, va disparaître 
alla aussi. Toutes ces décisions 
tombent dans un bien mauvais 
moment, alors que la région — 
où la proportion des jeunes dé- 
passe la moyenne' nationale — 
connaît déjà un taux de chômage 
de 15%; 

J. S. 


gleterre, Provinces-Uni es, Espagne) 
ne relevait-il pas le même défi que 
ceux qui doivent- faire face aux en- 
jeux économiques de la fin du ving- 
tième siècle? Fut-il un précurseur 
de l'étatisme bureaucratique et in- 
terventionniste ou. un personnage-dé 
de l'histoire qui donna A la France 
des ambitions mondiales ? Fut-il le 
premier «socialiste», pour avoir 
lutte contre les féodalités politiques 
et économiques de son temps ? Fut- 
il « deloriste » avant l'heure, quand 


CORRESPONDANCE 

LA COMPAGNE 
NATIONALE DU RHONE 
CETTE OUBLIÉE 

Après la publication d’un article 
sur la situation de la voie d’eau en 
France fie Monde du 12 octobre), 
nous avons reçu de M. Marc Schrei- 
ber. secrétaire général de l’Associa- 
tion Mer du Nord-Méditerranée, la 
lettre suivante : 

Puis-je me permettre d’insister 
sur le paradoxe actuel de la situation 
de la Compagnie nationale du 
Rhône : couverte d’éloges par le gou- 
vernement (ainsi M. Fîtennan, k 
30 septembre, à Fos), devant voir sa 
mission étendue à l’ensemble des 
grandes liaisons selon la décision an- 
noncée dans la deuxième loi du 
IX e Plan — actuellement soumise au 
Conseil économique et social, - elle 
a fait l’objet d'une loi (4 janvier 
1980), non appliquée bien que volée 
par le parti majoritaire actuelle- 
ment. Elle n’a plus de conseil d'ad- 
ministration pouvant se réunir vab- 
blement faute de quorum parce que 
i'Êiai a négligé depuis 1981 de re- 
nouveler ses représentants à ce 
conseil. Elle n’a même plus de prési- 
dent depuis bientôt su mois, car 
l'Etat n'a pas jugé opportun de nom- 
mer un successeur à M. Bastkn Léo 
ci», quand il est devenu sénateur ! 


déplorent la sous-estimation de Fîm- 
ponance du transport maritime dans 
les échanges extérieurs contempo- 
rains. Anti-colbertistes, d’autres ar- 
mateurs qui reprochent an ministre 
de Louis XIV son protectionnîsme.et 
les coups portés à l'entreprise privée. 

Colbertistes, les Rochefortais, qui 
lui doivent l’existence même de leur 
cité et qui idolâtrent ce Rémois au- 
tant que l'enfant du pays, Pierre 
Loti. Anti-colbertistes, les Roche- 
lais, qui voient encore, dans la créa- 
tion de Rochefort, une volonté du 
pouvoir royal de tenir sous ses ca- 
nons la remuante cité huguenote. 
Colbertiste encore, M. Jean GateL, 
secrétaire d’Etat â la défense, pour 

3 ui l’œuvre réalisée pose « les jalons 
'une grande puissance maritime 
et représente • une' politique de la 
mer complète, cohérente, élaborée 
en vue de l’avenir, même lointain, et 
permettant à nôtre pays de se hisser 
au rang des grandes nations mari- 
times de l’époque ». 


Une hérésie 

Anti-colbertiste, M. Miche] Crê- 
pes u, ministre du commerce et de 
Tartisanat, qui estime que, dans sa 
lutte contre « l'hérésie religieuse de 
La Rochelle », Colbert visai t^avant 
tout, une *■ hérésie politique » qui 
portait en eDe la liberté des com- 
munes face au pouvoir centraL et 
surtout T* hérésie économique » des 
huguenots qui demandaient la li- 
berté de commercer, le libres 
échange, l’ouverture sur le monde. 
Et le plus « girondin », lé plus dé- 
ceutralisateur, le moins intervention- 
niste, en un aux le moins * colber- 
tiste » des membres de l’actuel 
gouvernement, constate que dès le 
dix-septième siècle « la modâmité 
était déjà dans notre camp, contre le 
centralisme, contre la technocratie 
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incommensurablement renforcée 
par toute l’œuvre de Colbert qui. 
comme tant d'autres, avant ou après 
lui. n'ont pas su voir que la raison 
d'Étçt ne se confond pas forcément 
avec la raison tout court -, même si 
• une grande partie de la gauche 
française reste, aujourd’hui, fasci- 
née par le colbertisme dont il faut 
bien voir qu’auront que le marxisme 
Il Inspire et sous-tend la politique 
de nationalisation entreprise après 
le W mai. et fonde sa légitimité ». 

La mémoire collective 


La charge paraît bien lourde. Et 
les journées de Rochefort mit. de 
fait,, fait resurgir quelques ombres 
sur le stéréotype de l’homme d’Etat. 
Car Colbert fut aussi celui qui, fer- 
mant la France & la compétition in- 
ternationale, lui donna des habi- 
tudes frileuses qui parfois la hantent 
encore aujourd'hui. 1! fut celui qui 
organisa le • peuplement forcé » du 
Canada — certains historiens parient 
de déportation - et la traite des 
Noirs africains vers les Antilles, afin 
d’assurer l'exploitation de nas colo- 
nies. U fut encore celui qui conçut le 
plus béau fiasco financier de son 
époque, les « grandes compagnies ». 
des société; d'économie mixte avant 
l'heure, qui devaient poser la France 
en rivale de la Hollande ou de l’An- 
gleterre dans le commerce nwndfai 
et qui, pour la plupart, échouèrent 
lamentablement, -étouffées par la 


tcchnostrucrare qu'elles avaient sé- 
crétée. 

A sa décharge, Colbert a donné 
on essor considérable aux activités 
maritimes du pays ; U a relancé b 
construction navale ; U a recréé une 
flotte militaire, accru de 75 % la 
Doue marchande. Trois cents ans 
avant la guerre des Makmines, il 
s’est servi de l'une et de l’autre, en 
symbiose, pour accroître b puis- 
sance de la France, ce qui lui a 
permis de créer aux Indes orientales 
et en Amérique deux empires im- 
menses. 

— Et c'est peut-être grâce à lui, ont 
constaté certains orateurs, qu’au- 
jourd’bui encore b France demeure 
bien - placée dans le théâtre stratégi- 
que de l’océa n Indien, qu’elle est 
toujours aux Antilles et que le « mi- 
racle québécois » perdure. Quant â 
sa politique sociale en faveur des 
marins, elle témoigne d’une belle 
avance sur sou temps en instaurant 
tue protection professionnelle pous- 
sée et un véritable système d’assu- 
rance sociale. 

Dès lors,, M. Guy Lengagne, se- 
crétaire d'Etat à b mer, avait quel- 
ques raisons de reconnaître, en 
conclusion du colloque de Roche- 
fort, que - Colbert nous permet de 
retrouver nos racines, notre mé- 
moire collective ». mais qu'en même 
temps « il nous Interroge, nous dé- 
range parfois, en tout cas nous 
oblige toujours à nous remettre en 
question». ■ 

JAMES SARAZ1N. 


En Bretagne 

Les chambres de commerce 
ne peuvent plus payer le déficit 
de leurs aéroports 

De notre envoyée spéciale 


Brest. — Les chambres de com- 
merce et d'industrie bretonnes ne 
peuvent plus payer le déficit des 
transports aériens de b région. Telle 
est la coadurion du Livre blanc des 
transports aériens publié par b 
chambre régionale de commerce et 
d'industrie de Rennes. 

Les organismes consulaires bre- 
tons gèrent huit aéroports (Rennes, 
Saint-Brieuc, Brest, Lorient. 
Dînant, Quimper, Morlaix et Las- 
nton) dont les charges augmentent 
plus rapidement que les recettes, au 
point que les taxes (redevances pas- 
sagers, d’atterrissage, de balisage, 
de stationnement) ne couvrent plus 
que 38 % des charges. Les frais de 
fonctionnement et de personnel 
n'ont cessé d’augmenter, tandis que 
le transfert de certains services de 
l’Etat aux concessionnaires sans 
contrepartie achève d'expliquer le 
déficit chronique des aéroports bre- 
tons. 

De 1,9 million de francs en 1977, 
le déficit est passé & 3,7 milhons de 
francs es 1982 (+ 97 %) et, ce qui 
est plutôt inquiétant, il augmente 
avec le trafic : deux cent seize mille 
passagers ont utilisé les lignes 
aériennes bretonnes en 1974 ; quatre 
cent soixante-dix-huit mille en 1 982, 
soit une progression de 121 %. La 
raison en est simple, selon b cham- 
bre régionale, » il existe un pro- 


blème général d’aménagement du 
territoire. Le transport aérien per- 
met le désenclavement d’une région. 
Or les régions fortes, qui affichent 
une concentration urbaine impor- 
tante et un certain poids économi- 
que. payent moins cher le transport 
aérien que les régions défavorisées, 
dont la Bretagne ». 

Il revient donc aux pouvoirs 
publics, aux compagnies aériennes, 
aux collectivités locales et régio- 
nales, de participer au financement 
des lignes aériennes. La chambre 
régionale propose deux mesures : le 
doublement de b redevance d'atter- 
rissage et le transfert des moyens 
financiers correspondant aux 
charges des concessionnaires. 
D'autre part, les compagnies 
aériennes doivent mettre fin à b dis- 
crimination tarifaire qui aboutit à 
alourdir le prix d'un titre de trans- 
port en (ou vers b) Bretagne. 

En période de difficultés écono- 
miques, conclut le Livre blanc, les 
chambres de commerce doivent 
avoir les mains libres pour multiplier 
leurs efforts au profit des entreprises 
et ne plus mobiliser leurs moyens 
financiers pour combler les inéga- 
lités régionales en matière de trans- 
ports aériens. ‘ 

M.-CH. ROBERT. 
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V Afrique, la brousse, les lions... rêve impossible? Pas du 
tout 5/ vous avez entre 12 et 29 ans, UTA vous offre selon les 
périodes de l'armée et pour un séjour de 14 a 60 jours une réduc- 
tion d’environ 60% sur ses vols réguliers, en dasse économique, 
vers la plupart de ses destinations en Afrique* 

Déplus, les parents des plus jeunes peuvent être rassurés. 
Leurs enfants voyageront en toute sécurité grâce au personnel 
UTA. Si vous êtes comme un lion en cage à Vidée de découvrir 

f Afrique, les quelques heures de vol sauront vous faire patienter 

très agréablement. 



- • ” . t-n* 

■ ■■■ ; vY-rftf*? 

V.. au, v'. X' '«><->*3$ 



_ , , repas savoureux, 

le rêve encore une fris! 

Les voyais forment la jeunesse, UTAy a pensé pour vous. 

(*) Pour les conditions . 

d application de as tarifs 
et des autres possibilités, rat- 
srignezrvous auprès de UTA ou 
de votre agence de voyages. 

NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 
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SOCIETE 


dn lanceur enropéen Ariane 


Après b succès du lancement du 
tencêur européen Ariane, le 19 octo- 
bre dernier, les membres français de 
* Péqtûpe Ariane » ont été l’objet de 
distinctions dans Tordre national -de 
la Légion d'honneur et dans celai du 
Mérite (promotion exceptionnelle 
publiée an Journal Officiel dix 
6 novembre). 


technique adjoint de T Agence spa- 
tiale européenne (ESA). 


Dans Tordre national de te Légion 
d'honneur sont notamment nommés 
an grade de chevalier : MM- Jean 
Le Cotre, directeur de la dhïskm 
propulsion liquide et spatiale de te 
société européenne de proptdskm 
(SEP) ; Claude Quièvrc, directeur 
îndnstiiddetesodéa6Arianeq)ace; 
Jean Van Der Kerckhqve, directeur 


Dam Tordre du Mérite, sont 
notamment promus au grade d'offi- 
cier : MM. Frédéric d'AUest, direc- 
teur général du Centre national 
d'études spatiales (CNES), prési- 
dent de la société Ariancspace ; 
Roger VIgncfles, directeur des lan- 
ceurs an CNES; JeathPkne Uvi, 
chef (Ton groupe d'études an dépar- 
tement « études et développement » 
de la Socié té européenne de propul- 
sion (SEP). 


Dix autres responsables et teebm- 
tiens ayant participé au développe- 
ment du lanceur européen ont été 
nommés an grade de chevalier. 


A LA VILLETTE 


Six mille places pour les rockers 

sous les toiles du «Crystal» 


Le domaine de te Vülette, dans Je 
dix-neuvième arrondissement de 
Paris, est un vaste champ de foire oh 
Ton aménage actuellement le Musée 
des sciences et des techniques. Mais 
pas seulement. Le chantier d’une 
salle de rode de six mille places, qui 
sera terminé eu janvier prochain, a 
connu, le samedi 5 novembre, une 
journée décisive : on a commencé à 
lever,, à l’aide de quatre grues, la 
charpente métallique et 1a toiture en 
toile gris métallisé, d’abord assem- 
blées au soL Cette structure couvre 
6 400 métrés carrés et pèse 
130 tonnes. L’opération a commencé 
en présence de M- Jack Lang, minis- 
tre de la culture, et du chanteur 
Johnny Hallyday, qui se produira & 
la VQlette en octobre 1984, tandis 
que Renaud ouvrira. 1a saison en 
février. 


nowsky avec le groupe Arcora, 
l'ensemble est d’une grande sobriété 

et fait penser à un chapiteau de cir- 
que; Ou peut toutefois regretter que 
ks poteaux soient destinés à être 
cachés pour l'essentiel derrière la 
toile et ne ponctuent pu cet énorme 
volume de 78 mètres de côté. 
L’antienne tour montofourrages, 
vestige des anciens abattoirs, appa- 
raît, aujourd'hui, juste à côté de 
l'entrée, comme un signal. Nom pro- 
bable de l'endroit ; le QrystaL 


M Ch. 


Construite par une filiale de la 
Caisse des dépôts pour un coftt total 
de 28 millions de francs, et gérée par 
elle, 1a salle a été demandée par le 
ministère de la culture, en attendant 
l’équipement permanent (dix mille 
places) qui doit être installé à la 
poste de Bagnolet, an-dessus du pare 
de stationnement, au milieu de 
Téchangeur autoroutier. La salle de 
La Vüiette pouna alors être démon- 
tée et reconstruite affleura. - 


Avec vingt-quatre poteaux en 
acier de 15 mètres de haut et des 
poutres tridimensionnelles de 
13 mètres de portée, cette structure 
a été montée en un mois, après six 
semaines de terrassements et de pré- 
paration du terrain. 


Conçu par uns équipe d’archi- 
Phflipp 


tectes, Philippe Cbaix et Jean-Paul 
Mord, et d'ingénieurs, Marc Mali- 


UN NOUVEAU PRESIDENT 
A L'HOTEL DROUOT 


-Le nouveau bureau de la Compa- 
gnie des commissaires-priseurs pari- 
siens s’est réuni pour la première 
fois te 3 novembre dans sa nouvelle 
formation. C’est désormais M* Yan- 
nick GuïDoux, le président récem- 
ment nommé à là. tête de l’hôtel 
Drouot, qui dirigera les quatre- 
vingt-six commissaires-priseurs de la 
capitale, soutenu par un bureau 
ainsi formé : syndic, M* Millon ; rap- 
porteur M« Ribeyre; secrétaire, 
M 1 Mathias; trésorier, M* Rognon. • 
Agé de quarante-deux ans, 
M* GuiUoux, licencié en droit, fai- 
sait partie du bureau de 1a Chambre 
parisienne depuis cinq ans. H suc- 
cède A M* Rostand, qui assumait 
cette charge depuis six ans. IL est 
spécialiste des ventes volontaires et 
s’intéresse particulièrement aux 
tableaux modernes. M. Guïlloux 
avait pris ses fonctions de 
commissaire-priseur aux côtés de 
M« Laurin'* en 1972, lorsque 
M" Maurice Rheims s'était retiré 
pour se consacrer A des activités lit- 
téraires. 



H®Q® 


cfest fa9e,cbslpas (ter,* peut rapporter gros. 


INFORMATIONS « SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE8.1133 DÉBUT DE 



PRÉVISIONS POUR LE 8 NOVEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 


Une p er tur bation orageuse formée 
sur la Médheoanée remon t e ven la 
France donnant .des ondées sur la moitié 
sud de notre pays. L'sntxe moitié restant 
sous on régime anticyclonique grâce A la 
présence de hautes' pressions sur 
FEmcpe centrale. 

Mardi arnda, des phnes et des orages 
surtout de la Cône A 1a Côte (T Azur et 
aux Alpes. Une bande de nuages du 
Cotentin au Massif Central. Des 
Ardennes aux Vosges un del assez 
c ha rgé après les brouillards dn défaut de 
matinée. Sur tome ks-autret régiras, 
du temps brumeux avec 


E”? 

bancs 


de broofllards épais et souvent 
tenaces dans les vallées.. Les tempéra- 
tures resteront supérieures ai» nonnaks 
saisonnières, 5 à 7 degrés dans l'inté- 
rieur, 9 à 10 degrés près dû te Manche, 
10 A 12 degrés sur tes côtes Atlantique 
et Méditerranéenne tin» que sur f Aqui- 
taine. 

An cours de ta. j ou r née. récdbEsse- 
BHOt du beau temps bien etaofeUK avec 
seulement un uoDe de images Bevés. La 
Cône et la Côte d’Aznr garderont tout 
de même un ciel assez menaçan t et quel- 
ques ondées orageuses se dédencharout 
encore en soirée, à rapproche d'une per- 
tu/tution circulant sur le proche Atlan- 
tique. Les températures en milieu 
(Tapièfriudi at t ein dr ont 15 A 18 degrés 
sar la moitié nord, environ 20 degrés no- 
ta moitié sud et même 22 degrés sur tes 
régions p y r én ée n nes. •• 

Dans rensemlde, le vent soufflkiù du 
sud mata restera modéré. 



Pression atm osphérique réduite au 
ntaean de ta mer A reri* le 7 novembre à 
7 heures : I 016,6 millibars soit. 
762^ mfllîm ètres de maUure. ~ ' 


Températures (le premier Chiffre 
indique 1s maximum enregistré au cours 
de la journée du 6 novembre ; le second, 
|e minimum de la suit du 6 novembre an 
7 novembre) : Ajaccio, 21 et 10 degrés; 
Biarritz, 19 et 13 ; Bordeaux, 19 et 13 ; 
Bourges, 16 et 7 ; Brest, 19 et 11 ; Caen, 

. Jt et 6; Cherbourg, 16 et 8 ; Clermont- . 
Ferrand, 18 et 7 ; Dijon. 8 et 4 ; Greoo- 
4dqJ7 et 3 ; Lille, 10 et 4; Lyon,. 1S et 
4; MaraeHlC'-Mangnano, 20- et 12; 
Nancy, 9 et 6 ; Narrtes, 19 et 12; Nice- 
Côte cTAzur, 19 et 12 ; Pam-Lc Bour- 
get, 16 et S; Pan, 19 et 9 ; Perpignan. 
JS et 14 ; P mine*, 17 et S; Strasbourg, 

8 : et 7 ; Tours, 17 et 6; Toulouse. 18 et 
14*, PeinteèrPitre, 31 d 22. 


T emp é ratu res relevées A l'Etranger : 
Alger, 29 et 12 degrés 1 ; Amsterdam^ 11 
et 8 ; Athènes, 20 et. 12 ; Berlin, 8 et 5 ; 
Bonn, 16 et 3; Bruxelles, il* et 4; 
Le Caire, 26 et 13 ; lies Canaries, 23 et 
16 ; Copenhague, 10 et 6; Dakar, 29 et 
25 ; Djerba, 25 et 21 ; Genève, 9 et 7 ; 
Jérusalem, 19 et 12; Lisbonne^ 21*t 
13 ; Londres, 15 et 10 ; Luxembourg. 11 
et 3.; Madrid. 19 et 10; Moscou. 6 et 4; 
Nairobi, 26 et 17 ; New-York, 9 et 3 ; 
Pahna-do-Majorquc, 22 et. 16; Rome, 
21 «9 ; Stockholm, U et 7;T<aeur, 28 
et21;Tmda,22«19. . 

(Document établi . , 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


EN BREF 


EXPOSITIONS 


SANTÉ 


PHOTOGRAPHE. - Bernard Anal 
photographe spécteEsé dans tes 
-reportages de coursés d'automo- 
biles, expose ses photographies 
du 8 novembre au 20 décembre 
eu Centre de formations technolo- 
giques Gobeflns, 73, boulevard 
Saint-Marcel, 75013 Paris (du 
hmdi su vendredi, de 12 heures A 
17 heures). 


FORMATION PERMANENTE 


STAGE DU CLHJEA.NL - La 
Cporame-quatrièma stage de per- 
fectionnement du Centre des 
hautes études sur l'Afrique et 
l'Asie modernes (CKEAM) débu- 
tera le 9 novembre et durera 
jusqu'au 13 juin 1984. Des confé- 
rences et des « tables rondes» 
consac r ée s eux problèmes ec t » ials 
d'ordre social, politique, économi- 
que et cultural des drvérses ré- 
gions d'Afrique, d'Asie, du Pacifi- 
que et des Carabes auront Ueu un 
jour par semaine, le meroredL 
Ce stage est, an principe, réservé 
aux fonctionnaires, aux «géras de 
l'Etat et aux cadras . du secteur 
privé présentés soit par leur adtni- 
nàttrstion. soit par leur étabfisso- 


SANTÉ ET BONNE CHÈRE. - 
ïxL’Afbaron», centre permanent 
-■ de formation da la Croïx-Rougv 
françaiae, organise un stage 
cféquSbre alimentaire, du 9 au 
12 novembre, A -Modane (Savoie). 
Prin c i pa ux chapitres ds cette for- 
mation, qu'animera le docteur 
René GentQs, auteur de TÉqufflbra 
aBmentatro: les besoins aümen- 
taires, tes intoxications et princi- 
pales erreurs alimentaires, te eut- 
. sine quotidienne, la ration 
alimentaire de l'adulte «tin et de 
l'enfant. 

* &P. 4£ 73SB0 Motoas. XtL : 
(79)05-18-33. 


». ganlsées dans ds nombreuses 
villes de France par tes chambras 
départementales de notaires et 
r publie tes dates et lieux de ces 
k con su l taxi ons. . . . 

Ce numéro indique aussi com- 
ment gérer un patrimoine, notam- 
; ment par tes pteoemâlnts et am- 
; points chas tes notaires. H est 
disponible pour te prix cto 10 F A 
Notariat 2000, B.P. 5, 19230 
Pompadour Qtindra deux timbres 
pour les Trais de port). 


VIE QUOTIDIENNE 


CONSULTATIONS NOTARIALES 

GRATUITES. — Informations no- 
tariales pour fous, buflarin trimes- 
- trie! de relation entra te notariat et 
te grand pubfic, fait te point, dans 
son numéro de saptenibre- 
octobre, sur tes consultations no- 
teriates gratuite» et a nonym es or- 


★ Secrétariat éa CHEAM. 
13» IBS ds Four, 75096 Parta. THé- 
i;3Z6-96-90l 


RÉGIONS 


LE NORD A L'HONNEUR. - Désr- 
rausa.de promouvoir la Kttérature 

et rétfition régionale*, ta Maison 

de ta région Nord Pas-cte-Catets 
accueille, du 7 au 18 novembre, 
dans ses locaux A Paris» les au- 
teurs st tes éditeurs régionaux. 
Las éc ri va in s dédicaceront tours 
ouvrages, de 12 heures à 
18 heures. 

★ 18, boetevard _____ 

75869 PSris. TH. : 779-59-62. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal qfftàel 

du dimanche 6 novembre : 


DES DÉCRETS 

• fixant!» attribution» de l'ins- 
pecteur général de te gendarmerie 
nationale. - 

• ‘Modifiant le décret du 18 jnfl- 
let 1983 fixant tes attributions de te 
direction de* affaires juridiques, 

DES ARRÊTÉS 


• Relatif ou recrutement des 
cadres de réserve parmi tes jeunes 
géra acoomptisreni te service mili- 
taire actif. 

• Relatif A l'organisation des 
épreuves pratiques et théoriques de 
rexasaea du certificat d’aptitude A 
l'éducation des enfants et adotes- 
cents déficients ou inadaptés pour la 
seacioade 1984. 


Service és» Abonne rata 
S,reeéaltsflas 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4267-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mob 12 


FRANCE 

34 J P 554 F 767 F 980F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
461 JP 2 IMF 2 727F 2249F 


ÉTRANGER 
(fer Messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F «34F 887F IMF 


fi.- 

454 F 779F 


TUNISIE 
185F 1439 F 


La i 

postal ■ 
joindre* 


Par rote a ùk m t 
Tarif sw demade. 

Les abaaafs mi prient par ebénu 
(trois volets) vomirait bteo 
«chèqw à kor demanda. 

inuboae défxritîb on 

. — (deux wnitai an pins) ; 

nfae abonnés sont invités A foromkr 
leur demanda ose sonatine n. nota 
avant bar départ 

Jointe k derrière bande tfeavoi à 
tente correspondance. 

Vcefflez avoir FehBgsaact de 
tm les 


MOTS CROISÉS- 


' PROBLÈME N* 3575 

12 3 4 56 789 



HORIZONTALEMENT 


L Autant efle noos fait dormir, 
autant fl peut nous faire rire. - 
IL Ne se trouve pas dans un champ. 
Machin A laver. — I1L Cité. Ouver- 
ture d’un compte. Exempte de coL 
-tectivisme russe. — IV. Pourrait 
donc être perçue, mais ne peut être 
touchée. - V. Négation. Symbole de 
ptireté. - VL Caractère peu agres- 
sif. — VIL Nom d’un endroit ou pré- 
nom A l'envers. Se prend A tout Âge. 
- VIII. Petit gommeux. - 
DC Tranches. D’un auxiliaire. - 
X. La récompense d'une bonne ac- 
tion. A la tète d'un pays. - 
XX Tourne beaucoup pour la télévi- 
sion. • 


VERTICALEMENT 


•' i. Paradis qui, pour les cabots, 
peuvent devenir l’enfer. - 2. Met en 
boule en faisant te tête. Négation. 
Instrument A corde. — 3. De de 
France. Autant la cour le relaxe, au- 
tant les cours le contraetenL — 
4. Ses idées le conduisent imman- 
quablement an bloc. - 5. Facile à 
semer mais assez difficile A faire 
partie. Elu par le chef. — 6. En 
avance. Sa finesse confère une cer- 
taine distinction. - 7. N’est pas su- 
jet aux problèmes de peau. Du plus 
grand intérêt pour une faible usure. 
- 8. On y aspire A tout âge. Posses- 
sif. Départ d'une course. - 9. Atti- 
tude condamnable (pluriel). 


« Soh rii onde pr ob ft w e n* 3S74 

^Horizontalement 
L Bouquetière:; Top. — H. Ou. 
Honnête. — III. Utricûle. Uvales. - 
IV. Actionnaire. - V. Orchestre. Er- 
got. — VL Ne. Osseuse. Aria. — 
VIL litière. Rotas, — VHI. SL Tari. 
Décimer. — DC Eqhes. EpL TomaL 
— X. Nus, Ramoneur. - XL Te. Li- 
tham. Xe. - XII. Estima. Gazons. 
— . XIU. Anal. Unanimes. - 

XIV. Chronomètre. Ile. - 

XV. Ede n . NL Sa. Ecus. , 


Verticalement 

1. Bouton. Sentence. — 2. Oui- 
Reliques (allusion A une fable de 
Là Fontaine). HD (Henri Decoin). 
- 3. Rac Us. Tare. - 4. Quichotte. 
Linon'.' - 5. Ctésias. Iman. - 
6. Ecuîsser. Etalon. - 7. Loterie. 
ML — 8. Enrue. Prague. — 9. Eh. 
Nés. Diamants. - 10. Roua. Ere. 
Zara. -11. Envie. Octogone. - 
12. Narration. Ni. - 13. Télé- 
gramme. SMIC — 14. Ote. Oi- 
seaux. Elu. - 15. Pèsera. Rire. Ses. 


GUYBROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 9 NOVEMBRE 


« Ds perpétuât Colbert >, 15 heures, 
11, qitai Coati, M** HuIol 

- Notre-Dame -, 15 heures, portail 
central, M. Jaconet, 

- Hôtel de Sully >,15 heures. 
62,: rue, Saint-Antoine, M— Senanl 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

-De Beaubourg A Saint-Gcrvaîs -, 

14 h 30, métro Ram bureau (An et pro- 
menades). 

-Hôtel des Ventes 15 heures, 
métro Rie hdi eu - Drouot (Connaissance 
d’ici et ifaükun). 

Le Marais», 14 h 30, métro Paul- 
Marie (Les Flâneries). 

-De Gfocto i Léonard de Vinci». 

15 heures, musée du Lonvres. Porte 
Denon (Pw-Y. Jsslet). 

• - Le Pont-Neuf-, 14 h 30. métro 
Poot-Neuf (Paris autrefois) . 

- Amour de ta rue Saint-Denis ». 
14 h 30, métra Etienne- Marcel (Paris 
pittoresque et insolite) . 

-De Baal A Ariane», 15 heures, 
entrée; Petit Palais (Paris cl son his- 
toire}. 

- Le Marais >. 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

- Hôtel de Lauzun », 14 h 30. 

] 7, quai d’Anjou (M 8 * Roman) . 


TWA Promenades Israéliennes. 



Départ quotidien. Prix sur la base de 4 personnes 
dans un hôtel 3 étoiles au bord de la mér. 


Supplément transport suivant date.de départ 
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La guerre du tennis n’aura pas lieu 


Eo marge du tournoi de Wcmfafcy, qui 
débute ce lundi 7 novembre dans la hmrfkuc de 
Londres, k Conseil professionnel da tenis, qui 
réunit les représentants de b Fédération Inter- 
nationale des organisateurs de tournois et des 
joueurs sous la présidence de Philippe Cha- 
îner, va décider s’il accepte les confiions de 


P armistice iwoposc par le P.-D. G. de la 
W.CT. (World champiooship of Tennis), 
Lamar Hnnt. Le milliardaire twan, ipj aban- 
donne k procès intenté i la Fédération inter- 
nationale pour vMatk» de la loi antitrast, 
d emande en contrepartie que k circuit officiel 
accueille et protège notamment les deux 


grands tournois de son cirant — Dallas 
Forest- HfiL Des conditions acc ept a bles pour 
les représentants du tenais officiel si 
Hmt ae les assortit pas, en dernière salante, de 
prétentions financièr es exorbitantes comme 
celles qui ont déjà fait capoter les négociations 
en septembre dentier. 


Lamar H ont a hissé k drapeau 
blanc. Le milliardaire texan, qui 
était parti à l'assaut de l’empire du 
tennis, loi antitrast au clair, a 
renoncé. Pour sauver ce qui pouvait 
encore l’ctre de son circuit, 3 a pré- 
féré demander grâce aux instances 
officielles qu'il voulait abattre. 
Etrange aventure d’un homme qui 
voulait diriger un sport comme il 
spécule en Bourse. 

Son histoire aurait fort bien pu 
servir de canevas au feuilleton télé- 
visé - Dallas*, ilya.au effet, du 
J. R. Ewing dans le troisième des 
douze enfants de La Fayette Hum, 
mort en 1974 à l'âge de quatre- 
vingt-cinq ans, après avoir fait for- 
tune en jouant au poker et en spécu- 
lant sur le pétrole. Outre quelques 
millions de dollars, le fils a hérité du 
père le goût du jeu et le sens des 
affaires. 

Le monde du sport découvre cet 
ancien étudiant de Ja Southern 
Methodist University (S.M.U.) en 
1960. lorsqu'il décide de s’offrir une 
équipe de football américain. Afin 
de protéger les intérêts de l’équipe 
locale existant déjà, la Fédération 
nationale (N.F.L.) s'y oppose. Hnnt 
cice alors une fédération dissidente 
(A.F.L.) qui permet à ses 
- Texans * de jouer pendant douze 
ans. A l’époque, Hunt, qui réalise 
d’énormes bénéfices sur les marchés 
de l' argent-métal et du soja, ne 
s’intéresse pas au tennis. Mais il fait 
la connaissance d’un antre promo- 
teur de football, Dave Dixon. Appre- 
nant que, à partir de 1968, les 
joueurs de tennis professionnel 
seront admis dans les tournois offi- 
ciels, celui-ci décide d’organiser un 
« show » itinérant de grands joueurs. 
Hiwtprend 15 % de l’affaire, bapti- 
sée World championship of Tennis 
(W.CT.). Le public ne mord pas à 
l'hameçon de ces exhibitions. Dave 
Dixon se retire. Hnnt reprend 
l’affaire à son compte, en engageant 
un administrateur ex pert en tenmc, 
Mike Davies, qui relance le W.CT. 
sur de véritables bases sportives. 

Une à une les plus fines raquettes 
.de l’époque s’engagent sous cette 
bannière. A tel point que, après 


avoir tenté de mettre Hunt à l’index, 
la Fédération internationale, qui ins- 
talle lentement, sous l’impulsion de 
laclc Kramxner, un Grand Prix, 
c'est-à-dire le circuit open actuel, est 
forcée de négocier. Yalta de la 
petite balle. En 1973, le milliardaire 
texan deviont «propriétaire» des 
cinq premiers mois de l’année, qu’il 
est libre d’organiser à sa guise, en 
l’occurrence vingt-deux tournois et 
quatre super-tournois, dont Dallas, 
siège de sa compétition-fétiche. 


Surenchères 

Son triomphe parait total lorsque 
l'Américain Connors et le Roumain 
Nastase, an faite de leur gloire, 
signent avec lui. Pourtant, ce succès 
même mine sournoisement l'entre- 
prise Hunt Alors que 1e milliardaire 
texan doit payer de plus en plus cher 
les champions qui jouent pour lui, le 
Grand Prix de la Fédération interna- 
tionale prend de plus en plus 
d’importance avec, comme pôle 
d’attraction, les tournois du grand 
chelem, c’est-à-dire Roland-Garros, 
Wimbledon et les Internationaux 
des Etats-Unis. Six ans après avoir 
tenu le tennis professionnel dans sa 
main, Hum doit « passer », comme 
disent les joueurs de poker. En dépit 
des milliards que lui rapporte la 
crise pétrolière, il n’a pas les reins 
assez solides pour faire face aux for- 
midables surenchères qui sont faites 
amour de la petite balle. 

Peu rancunière, la Fédération 
internationale, dont le Grand Prix 
s’étend désormais aux cinq conti- 
nents avec près de quatre-vingt-dix 
tournois dotés de plus de 10 millions 
de dollars, ne lui donne pas pour 
autant le coup de grftce. A partir de 
1 978, la W.CT. garde huit semaines 
dans le calendrier. Et la roue tourne 
encore une fois : le tenn« attire tou- 
jours pins de public et pins d’argent. 

Aussi, en 1982,- Hubt repart en 
guerre contre le tennis officiel La 
W.CT. organise vingt-deux tournois 
dotés de 300 000 dollars, dont 
100 000 dollars au vainqueur. Rude 
concurrence pour le Grand Prix, qui. 


HALTÉROPHILIE 

Quatre Canadiens accusés de détention d’anabolisants 

Quatre membres de l’équipe canadienne d’haltérophilie, qui 
venaint de Moscou où Us avaient participé aux championnats du 
monde ont été récemment arrêtés per les douaniers de l’aéroport de 
Montréal. Dans les bagages des quatre athlètes,. Mario Parente. 
Terrence Hadlow. Jacques Demers et Michel Pietracupo. 
22515 tablettes de stéroïdes anabolisants, 712 comprimés de 
testostérone et des seringues ont été découverts. 

Les haltérophiles comparaîtront le 7 décembre devant les 
tribunaux pour avoir enfreint la loi canadienne sur les stupéfiants. 

HIPPISME 

Idéal du Gazeau sera suédois 

Triple champion du monde de trot (1981, 1982, 1985 } , Idéal du 
Gazeau a été vendu à un consortium d’éleveurs suédois et 
finlandais pour une somme qui n'a pas été révélée. Le trotteur 
rejoindra le haras d’Aleboek (Suède) à la fin du mois de décembre 
pour y faire une carrière d’étalon. 

La gérance du haras des Dunes, à Saint-Jean-Le Thomas 
( Manche ) a indiqué qu’une seule proposition d’achat en dehors de 
celte des Scandinaves avait été formulée par les haras nationaux 
français. La proposition est cependant intervenue trop tard pour 
pouvoir être honorée. 

JEUX OLYMPIQUES 

Stenmark n’ira pas a Sarajevo 

Le skieur suédois Ingemar Stenmark, champion olympique de 
slalom géant et de slalom spécial à Lake-PIadd en 1980, ne pourra 
pas défendre ses titres à Sarajevo l’hiver prochain. La décision 
prise par le conseil de la Fédération internationale de ski (FIS), 
réuni le 6 novembre à Berne, n’est pas une surprise. Titulaire d’une 
licence B qui lui permet de signer des contrats avec des 
commanditaires, le Suédois aurait pu avoir l’autorisation de skier 
à Sarajevo s’il avait accepté de dévoiler la nature et le montant de 
ses contrats et de bloquer ses revenus sur un compte de là 


Fédération suédoise de sid. Stenmark a refusé. Il aurait gagné près 
de 4 millions de dollars (32 militons de francs) depuis 1975. 

Honni Wenxel, la skieuse du Liechtenstein, risque de se retrouver 
dans la même situation ; « Pour des raisons de principe, les deux 
skieurs devaient être traités de la même manière. Les décisions 
prises par la Fédération ont été dictées par un souci de justice envers » 
tous les skieurs qui ont renoncé aux privilèges de la licence B pour 

S u voir participer aax Jeux », indique le aén mwdqvé de la FIS. 

ais Banni Wênzel, qui vient de rendre cette licence B, aura 
peut-être l'autorisation de skierai Yougoslavie. La décision finale 
sera prise par le Comité international olympique (CJ.O.). Le 
5 février, juste avant le début des compétitions. 


TÉLEX PARTAGE 
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en dépit de ses quatre-vingt-quatre 
tournois, ne peut pas offrir plus aux 
meilleurs. Cia t laque ébranle un 
moment l’unité du Conseil profes- 
sionnel, qui réunit ta Fédération 
internationale, les organisateurs de 
tournois « les joueurs. L’intérêt de 
ceux-ci est d’obtenir le maximum de 
ressources. 

Philippe Chatrier, qui a pris en 
main tes destinées de la Fédération 
internationale et du Conseil profes- 
sionnel, organise alors la contre- 
attaque : des règles obligeant les 
joueurs à donner ta priorité aux cir- 
cuits officiels sont édictées. Le Sué- 
dois Bjorp Borg. qui ne vent pas s’y 
plier, doit prendre sa retraite. Le. 
Tchécoslovaque Ivan Lendl en pro- 
fite, lui, pour délester de quelques 
millions de dollars la W.C.T. Grand 
tumulte aussi dans les coulisses du 
tennis : Mike Davies est allé chez tes 
«légalistes», tandis qu'Owen Wil- 
liams *e$t passé avec armes et 
bagages du Conseil professionnel à 
b W.C.T. A b fin de l’année, Hnnt 
doit néanmoins faire ses comptes : Q 
est dans le rouge. Une nouvelle fois 
il doit opérer des coupes sévères 
dans son circuit. 


Des millions de dollars 

Le milliardaire texan change 
alors de tactique: début 1983, D 
attaque en justice les trois compo- ~ 
santés du Conseil professionnel. La 
W.C.T. n’arrive pas k vivre parce 
que le Grand Prix exerce un mono- 
pole sur le tennis professionnel, 
affirme-t-il, en brandissant b loi 


antitrast: De part et «Taotre, les avo- 
cats se mettent au travaiL Des mil- 
lions de dollars sont eo jeu. L’issue 
du procès est et 

Fort de son bon droit, Philippe 
Chatrier envoie >rf* nww\i»i« des émis- 
saires à Hunt. Le milliardaire 
accepte de négocier. En septembre 
dernier, on accord semble trouvé 
lorsque Hunt demande inopinément 
que b W.C.T. soit remboursée des 
frais de justice qu’elle a déjà 
engagés. Deux nouveaux mois de 
tractations sont nécessaires pour 
parvenir à l’armistice : la W.CT. va 
réintégrer te Grand Prix avec seule- 
ment cinq tournois, dont 1e Masters 
de Dallas et 1e Tournoi des cham- 
pions de Forest-HilL 

Le grand patron du tennis profes- 
sionnel du début des années 70 se 
retrouve sur nn strapontin du Grand 
Prix. Une place à laquelle il &nn 
sûrement du mal à se tenir. Toute- 
fois, Lamar Hunt, en fumant le calu- 
met dè b paix avec Philippe Cha- 
trier, semble avoir compris que, à 
l’heure actuelle, te plus grand dan- 
ger pour 1e tennis, ce sont tes exhibi- 
tions et tes garanties, qui rapportent 
plus aux stars de b raquette que les 
gains en tournoi Le grand chef du 
tennis-business et 1e grand chef du 
tennis officiel pourraient donc faire 
nn bout de route ensemble pour 
résoudre ces problèmes, avant 
d’entamer éventuellement une nou- 
velle querelle^. 

ALAIN GHAUDO. 


AUTOMOBILISME 

LAURÉAT DE UÉCOLE DE PILOTAGE DU CASTELLET 

f 

Eric Bernard succède à Paul Belmondo 

De notre envoyé spécial 

Le Castefiet. - Chaque année à rantoune, les écoles de pBotage 
désignent leurs lauréats. Deux irmnfnrir après avoir attribué à Michel 
Trollé, âgé de vingt-quatre ans et originaire de Lena, sou « volant » de 
Magny-Cours (Nièvre), Feutreprise pétrolière Etf, la pins sofide filière 
qm a poœr vocation de conduire ks jeunes pilotes à la fonmde 1, a 
désigné, samedi S nov em bre, k lauréat du Cas t e U et (Var) s Eric Bernard, 
âgé de dix œu f ans, et originaire de Martigues. Les deux pilotes 
co ur ro a t la saison pro rhsif eu formule Renault . . 


• C’est un scandale l * M. Alesi 
père n’a pas apprécié que son fils 
Jean soit déclaré battu, au terme 
d'une épreuve de barrage en finale 
du ' « volant Elf » de l'école de 
pilotage du CastelleL Ht en termes 
discourtois, 3 Ta fait savoir aux 
membres du jury, qui, par cinq voix 
contre quatre, ont considéré que 
Eric Bernard, malgré nn tète- 
à-q ueue, avait bien été 1e meilleur 
sur l'ensemble des épreuves. 

Coup rude donc pour 1e jeune 
Avignoonais, qui, après avoir échoué 
deux aimées consecutives dans tes 
épreuves du « volant Marlboro », a 
été battu une nouvelle fois. A 
dix-neuf ans, Jean Alesi a ainsi laissé 
passer sa chance d’être pris en 
charge financièrement par Elf pour 
b saison prochaine. Le désavantage 
n’est pas miner. Car b plupart des 
pilotes qui se sont fait un nom dans 
le sport automobile sont d’anciens 
lauréats de ce volant. Patrick 
T&mbay en a été le premier 
vainqueur en 1972, un avant avant 
Didier PfronL Alain Prost» qui a été 
lauréat en 1976, estime que, faute 
d’argent, O n’aurait pas fait carrière 
s’il n'avai t pas choisi cette voie. 

Affaire d'argent 

Une chance que n’a pas ratée Eric 
Bernard. Le jeune homme vient 
d’obtenir un brevet d’études 
professionnelles d’agriculture. Il 
pratique le karting depuis l’âge de 
onze ans. A cela, rien d’originaL La 
majorité des pilotes ont débuté an 
volant de ces petites machines. A ce 
jeu-là, 3 a accumulé les titres et a 
fait partie de l’équipe de France 
jusqu’au jour où. en 1982, faute 
d’argent, 3 n’a pn terminer sa saison. 


L’argent 1 Cest bien ce qui fait le 
plus défaut aux jeunes pilotes. La 
plupart doivent se tourner vert leur 
famille pour payer tout ou partie des : 
cours de pilotage, qui, pour une ’ 
saison, s'élèvent i près de 10 000 F. • 
Certains obtiennent aussi des l 
subsides de b Fédération française 
do sport automobile. La compétition 
n'est pas accessible à toutes tes 
.bourses. Elf mettra ainsi, en 1984, à 
b disposition de ses deux lauréats 
une formule Renault, une 
monoplace, du même type que celle 
qui avait été confiée, 3 y a un an, à 
Paul Belmondo, 1e fils du comédien. 

I 

Les jeunes pilotes devront 
néanmoins trouver eux-mêmes les 
commanditaires qui leur 
permettront de financer leurs 
dépenses. Le pétrolier a, depuis 
plusieurs années, réduit son budget 
de formation des pilotes. Les, 
dirigeants français se sont pourtant 
aperçus que le nombre de jeunes 
talents avaitvdiminué an ffl des 
années. François Cevert, Patrick 
Depaüler, ont trouvé b mort sur tes 
circuits. Jean-Pierre JabouiUe et 
Didier Pironi ont' été victimes 
d’accidents graves. Jacques Lafitte 
est désormais te doyen du peloton. 
Restent Patrick Tambay, Alain 
Prost et René Anxmx pour défendre 
les chances françaises' dans le 
championnat du monde. Dans ces 
conditions, le pétrolier pourrait bien 
annoncer, dans les semaines à venir, 
sa décision d'intensifier son effort. 
Chez Elf, en ne s’est pas encore 
remis de l'échec d'Alain Prost et de 
Renault dans 1e championnat du 
monde! 

GUES MARTINEAU. 


FOOTBALL 


LES HOMMES DU P.-S.-G. 

Mustapha Dahleb , dix ans de fidélité 


Troie jours après son baroud 
<f honneur européen sur b terrain 
da te Juvemus cto Turin, le Parto- 
Saint-Germain jouait gros, 
samedi 5 novembre au Pero des 
Princes, en recevant les Sron- 
dns de Bordeaux devant plus de 
miUa spectateurs. Une 
aurait relégué les joueurs 
de b capitale à cinq points de 
tours adversaires du jour et des 
Monégasques. Autant dira qu’à 
t'approche de la os-championnat 
3s auraient perdu tours dernières 

chances pour le titre. Une vic- 
toire, au contraire, les maintien- 
dra rt en course à ta troi si ème 
place à trois points de Monaco et 
ajm point de Bardeaux. 

Avec T Allemand Rohr et pas 
moins de six anciens ou actuels 
défenseurs de f équipe de France 
(B a t tiston . Trésor, Domeneeh. 
Tusseau, Specht et Tigana) 
regroupés devant tour gardien de 
but. les Bordelais avaient choisi 
de faire front et de miser sur b 
contre-attaque. Une tactique qui 
s'avérait payante après douze 
minutes de jeu. Une échappée de 
Thierry Tusseau sur faite gauche, 
ixi centre suivi d'une reprise de 
volée d'Alain Giresse, et les 
Girondins ouvraient b score. 

Assiégés sur tours buts, tes 
Bordelais organisaient leur résis- 
tance autour de Marna Trésor, 
qui repoussait de te tête te plu- 
part des centres. GoDecth/ement, 
2s piégeaient, maintes fois. Iss 
attaquants parisiens en position 
hors jeu jusqu'à te 64* minute, 
où, déjouant l'une de ces tenta- 
tives. Liés Fernandez et Jean- 
Marc PDorget combinaient pour 
permettre au second d'aller bat- 
tre le gardien bordelais. 

Le dernier rescapé 

La rencontre atteignait alors une 
rare intensité avec de nom- 
breuses occasions de but de part 
et d’autre. Les Gkondûis, orches- 
trés par Giresse, jouaient habile- 
ment le contre. Les Parisiens 
multipliaient les assauts et 
allaient être récompensés de 
leurs efforts à trois minutes de la 
fin du match. Au prix d'une faute 
non sanctionnée sur Tigana, 
Michel N'Gotn parvenait à cen- 
trer. Dominique Rocheteau ser- 
vait' de relais et Safet Susic 
signait la victors du P.S.G. 

S l'ambition et te volonté de 
vaincre n'ont jamais manqué aux 
Parisiens, le temps est révolu où 
leur rendement était étr oite ment 
Bé au comportement de leur 
meneur de jeu Mustapha Dahleb. 
La maîtrise technique, les dribles 
et les ouvertures de Safet Susic. 
les per cé es balle au pied de 
Dominique Rocheteau, la vitesse 
de course et les initiatives impré- 


visibles de Michel N’Gom et 
d'Alain Couriol, les incursions 
opportunes de Luis Fernandez, 
Pascal Zaremba ou Jean-Marc 
Pèorget, s’ajoutent désormais à 
la vision du jeu de l’Algérien pour 
donner enfin à l'équipe le poten- 
tiel offensif d'un candidat au 

titra. 

Transféré de Sedan en 1974 
pour l'accession du P.-S.-G. à la 
première division, Mustapha 
Dahleb est sur le terrain le der- 
nier rescapé de cette époque. En 
cfix ans, 2 a connu deux prési- 
dents, sept entraîneurs, une cen- 
taine de coéquipiers, T exaltation 
des premières heures, les crises 
de croissance, b procès de la 
caisse noire et de la double biUet- 
terie, les premiers succès en 
Coupe de France. Que retient-il 
de cette aventure 7 c L’ excel- 
lante. ambiance qui a toujours 
régné entre les joueurs et qui a 
permis de sauver le dub dans les 
moments difficiles. » 

Moment historique 

Sollicité par le Real Madrid, le 
Bayem de Munich et Anctoriecht, 
il est resté fidèle au P.-S.-G. mal- 
gré ses tergiversations au 
moment du renouvellement des 
contrats. Pourquoi 7 e Paris est 
une belle ville. » Avec un peu de 
mélange de pudeur et de dialecti- 
que très orientales, il possède 
l'art d'éluder les questions rela- 
tives aux périodes de tension. 

Ne regrette-t-il pas d’être 
arrivé trop tôt et d'avoir dû 
attendre ses trente ans pour 
gagner son premier titre et dispu- 
ter une Coupe du inonde ? e Ma 
carrière n’est pas terminée. S ai 
encore deux ans de contrat. » Sa 
nationalité algérienne Ca-t-elle 
empêché de devenir une vedette, 
à f instar de footballeurs moins 
cloués 7 c Los Français s’b itéras- 
sent plus à ceux qui jouent an 
équipe de France. C’est nor- 
mal.» 

Né à Bougie mais arrivé en 
France, dans les Ardennes, à 
i'àge de quatre ans, se sent-2 
travail tour émigré ? « Je me sans 
déraciné, mais ja ne ma suis 
jamais coupé de mas racines et 
f aimerais que mes deux entente 
fassent de même. C'est impor- 
tant de garder son entité. Après 
ma carrière, je rentrerai tétez 
moi » Pour Mustapha Dahleb, ce 
lundi ne sera d'ailleurs pas un 
jour comme les autres è cause de 
te première visité officielle en 
France d’un président de la 
Répub&que algérienne. « C’est un 
moment historique, et je suis très 
flatté d’avoir été invité è toutes 
les cérémonies. » 

GÉRARD AifiOUY. 


Les résultats 


Bosket-bull 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Sixième journée) 

•Stade Français h. Avignon ... 93-79 
Le Mans b. 'Villeurbanne ... 89-88 

•Limoges b. Lyon 113-98 

Octbezb. *Rdms 8&ti7 

Monaco b •Challans 84s79 

•Antibes b. Vichy 92-80 

•Tours b. Caen 85-77 

Qu e wn t - 1. Orthcz. 17 pts; 

2. limo ge s . Stade Français. 16 pts ; 4. 
Le Mans, 15 pts; 5. Antibes, Tous, 
14 pts ; 7. VQleorbanne. Lyon, 12 pu ; 
9. Caen. Avignon, Monaco, 10 pts ; 12 
Challans, Vicby, 8 pts; 14. Reims, 
.6 pts. 


15. A ngau fênr 
17. Cuiseaii 


ViDcfranche, 13 pts ; 17. Cuiseaax- 
Lonliani, La Rochc-s-Yon. Libourne, 
12 pu. 

Groupe B 

(Seizième journée) 

•Tours bu Stade Français 1-0 

•LeHavteb.Ch&teauxoux ...... 6-0 

•R.C. Paris b. Dunkerque *6-0 

•Mulhouse b. Reims 2-1 

Angers b. *Guingamp . .L 2-1 

Orléans b. * Seda n 1-0 

•Quimper et Valencienne* M 

•Red Star b. Abbeville 2-1 

•Montcea» et Roubaix 0-0 

Classement. — 1. Tours, Le Havre, 
25 pu; 3. R.C. Paris. Stade Fran- 
çais 92, 21 pu; 5. Mul h ouse. Reims, 
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ÇHAM PjfONNATDE FR ANCE 

( Dix-septième journée) 

•Monaco b. Strasbourg 1-0 

*ParifrS.-G. b. B o r deaux 2-1 

•Auxerre b. Nancy 4-0 

Nantes b. •Brest 1-0 

•Lens b. Laval 2-1 

•Bastia b. Lilto 1-0 

•Saint-Etienne b. Rouen 1-0 

•Toulon b. Sociaux 1-0 

•Rennes b. Nîmes 1-0 

•Metz-Toulouse (match arrêté à cause 
dubromUard). 

Clasatmimt. — I. Monaco, 26 pu; 2. 
Bordeaux. 24 pts; 3. Auxerre, Paris- 
S.-G., Nantes, 23 pu; 6. Strasbourg. 
21 pu; 7. Lens, 18 pû; 8. Toulouse. 
Lille, Laval, 16 pu; 11. Rouen, 
Sochanx, 15 pts; 13. Toulon, Bastia, 
Nancy, 14 pu ; 16. Brest, Saint-Etienne, 
Nîmes, 13 pu; 19. Metz, Il pu ; 20. 
Rennes, lÛpts. 

DEUXIÈME DIVISION 
f mil A 

(Dbtêndtlime journée) 

•Thanon et Marseille l-l 

•Lyon b. Béziers 3-0 

•Nke b. Limoges 4-0 

M on t pellie r b, •LaRachfrS-Yra 4-0 

"Aka et Cannes 2-2 

•Besançon b. Grenoble 2-1 

•Cnjseaox b.Gueugooa 3-0 

•Martigues b. Site 2-0 

•Libourne b. vniefrancbe 2-0 

Exempt : AogooUme. 
fitotote. - 1. MarseâQe. Lyon, 
27 pu; 3. Nice, Limoges, 25 pts; 5. 
Montpellier, 23 pu ; 6. Canoës, 21 pu ; 
7. Thojion, 20 pts ; 8. AJèS, 19 pts ; 9. 
Grenoble, 17 pts ; 10. Guenguou, 
16 pts; 11. Besançon, Martigues, 


alencieanes, 16 pts; 10. Château- 
roux, 14 pu; 11. Sedan, Red Star, 
13 pu; 13. Abbevilto, Angers, 12 pu; 
15. Mouteeau, Quimper, 11 pts; 17. 
Roubaix, Dunkerque, 10 pu. 


Cyclisme 


RETOUR DE BERNARD HINAULT 
Pour son retour à la compétition, 
dimanche 6 novembre au cyclo-cross de 
Cuiseaux. Bernard Hlnault, associé 
avec Daniel Perret, le champion de 
France de la spécialité, a gagné 
l’épreuve disputée sur 30 kilomètres, 
sous forme de relais à l’américaine. 

Æug&jr 

TOURNÉE DES AUSTRALIENS 
L’équipe d’Australie, en tournée, a 
été battue 15 à 9. le 6 novembre à Perpi- 
gnan. par une sélection française. Les 
deux équipes ont marqué un essai 
transformé, mais les Français ont 
réussi trois tranrfonnations contre une 
aux Australiens. Pour le premier test- 
tiiatch. le 13 novembre à Clermont- 
Ferrand, l’équipe de -France aura la 
composition suivante : lafond. Lagis- 
quet. Sella, Codomiou, Esté ve ; Lcscar- 
boura. Gai lion, Erbani, Joinei. 
Rives (cap.) ; Orso. Condom ; Gazuet, 
Düarans. CremaschL 

Tennis 

TOURNOI DE STOCKHOLM 

(25QOOOdolbn) ■ 

Quart de finale :Smid (Tek.) 
b. Leconte (Fr.). 6-1. 6-4. Demi- 
finales Wtlander (Suède) 
k Gerulaitis (E.AJ.). 6-3. 6-3; Smid 
b Fleming (E.-U.), 5-7, 6-4. 7-6. 
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THÉÂTRE 


La mort de Reiser 


STREHLER AU THÉÂTRE DE L’EUROPE, AVEC «LA TEMPÊTE » 


Un homme 
de clarté 


La Théâtre de rEuropa a été inauguré le 3 novembre i 
rOdéon , avec la Tampfita^n rtaEen, per le Piccolo 
Teatro de MBan dette la ntiae'en scène de son directeur 
Giorgio Strehler, qui dirige aueti ce Théâtre de t Europe. 
in s t itu tion créée et subve nt ionnée per le mma tiie.de la 
culture (la Montra du 17 février/. 

Giorgio Strehler a mdhté la Tempêta à plusieurs 
reprisse. La dernière version date de 1977. Celte 
d'aujourd'hui. tSt-B, est nouvelle. Et s*B fa choisie, c'est 
. qu'eue ttustre de façon claire et écla tan te le thème de 
cette première saison : a T hé âtr e. Mataà pouvoir, a. 


La Tempête raconte une histoire 
fondée sur l'iUuston. Le magicien 
Prosp ère veut dominer ta nature, les 
rêves et les actes dm hommes. H est 
leur metteur en scène. D est aussi 
doc de Mîlan, dépossédé par son 
frère, et exilé avec sa fille Miranda 


p r em ier habitant du pays. H fabri- 
que la tempête qui jette sur son 
rivage l’usurpateur et quelques 
compagnons. 

.Une tempête de théâtre : des 
toiles bleues se gonflent Derrière un 
tuile tangue l’ombre (Tune caravelle. 
Dans les coulisses, la musique imite 
le vent ouï rugit, le claquement des 
vagues. Les rideaux s'abattait, sent 
happés dans les antres. Apparaît an 
mat dangereusement penché. Les 
hommes se dfira tte nt comme s’ils 
devaient réellement lutter contre 
P océan de Unie qui les submerge et 
<foà surgit Prospéra, dieu marin. 


chef d'orchestre qui apaise l'oura- 
gan. La soufflerie s'arrête, les 
vagues ne sont plus que du tissa bka 
qui se retire et dégage le plateau no, 
avec pour seul décor un cercle de 
sable neigeux, et, au fond, ‘les 
panneaux blancs lumineusânent 

laiteux.- ■ 

Ces vibrations de clarté, ce jour 
transparent, on les rencontre peut- 
être quelque part dais le ciel» au- 
dessus d’une masse cotonneuse de 
nuages, mais, sur terre, ils n'existent 

^ u ciiq f ** de Giorgio 


AU PETIT ODéON 

Ian McKellen seul en scène 


Au Petit Odéon, paraQète- 
ment à la vision strehlérienne de 
Shakespeare, le Théâtre de l’Eu- 
rope présente Ian McKellen, co- 
médien britannique qui montre 
et démontre comment «jouer 
Shakespeare» — c'est le. titre de 
son spectacle — en version origi- 
nale. U utilise des courts extraits 
des principales oeuvres, reliés 
par des anecdotes personnelles 
sur Shakespeare, dés histoires 
de théâtre. Il donne en quelques 
traits la manière dont -on jouait 
an dix-huitième et au dix- 
neuvième aède, caricature Gar- 
rick, imite GielgoJd, cite un ju- 
gement de Samuel Pepÿs et un 
de Bernard ShaW, fait une expli- 
cation de texte sur quelques li- 
gnes de Macbeth— 


H tient ht scène deux heures 
durant, sans qu'on perde un mot 
de ce qu'il dit. Il dit merveüleo- 
sement. On voit à quel moment 
il prend sa respiration pour lan- 
cer d'un seul tenant des groupes 
de phrases, rapides puis étirées, 
sans rupture. Le rythme, la pro- 
nonciatton. les modulations de la 
voix sont aussi cadrés, aussi né- 
cessaires que dans un né. Une 
telle virtuosité accentue le côté 
artificiel et exhibitionniste de 
l'entreprise. Plutôt que de voir 
Ian' McKellen dire comment 
jouer Shakespeare, on aimerait 
le voir jouer une pièce de Sha- 
kespeare, Richard III. par 
exemple. 

C.G. 

★ Petit Odéon, 18 h, jusqu'au 
13 novembre. 


RENCONTRE 


Dirk Bogarde : photocopie de là vie 


Dirk Bogarde est à Paris. La 
soir, il tourne un feuilleton au 
Louvre, avec Charlotte Rampfing, 
pour la télévision française. Dans 
fa journée, il reçoit des joume- 
Estes pour la sortie de son rt>- 
man. Des voix dans le /enfin. 

Dimanche, du soleil sous la 
brume, midi, rendez-vous à rhô- 
tel Lancaster, ce palace vjeflkrt 
au bord ties Champs-Elysées. On 
va se retrouver où ? Dans Mort i 
Venise, The Servent, les 
Demnés, Providence. Despair ? H 
a une Rolls ou une Bentley ? 

Sous son gilet beige, 3 en dis- 
simule un autre, vermajon. U est 
élégant, cfisert, discret, affec- 
tueux. Ici. il est invhé. Il est pau- 
vre. 

Dirk Bogarde, écrivain, en est 
h son sixième livre, qui paraîtra 
en mars à Londres. Ses ouvrages 
ont du succès dam le monde 
anglo-saxon, mars ses lecteurs, 
explique- t-il, ressemblent aux 
gens qui aiment ses films : oe 
n'est pas le, grand public. U dit 
avoir appris qu'c on doit écrire 
pour set-mime, pas pour h lec- 
teur». Ainsi travail laft-il avec Vh- 
co mi . Loaey ou Fassbinder. Les 
films/ 3* tes faisaient d'abord 
pour eux. 

Des voix dans lejanSn, un dé- 
cor somptueux, et l'arrivée for- 
tuite d'un jeune homme, puis de 
son amie, chez un couple vMKs- 
sant. Le vieflUsaernem, c'est la 
beauté perdue, et tous les per- 
sonnages sont comme des Co- 
médiens narcissiques que fau- 
teur examine, compare, en gros 
plans et champ- contre-champ. 
* Comment dhas-vous, en fran- 
çais, ce gâteau, après NoS ? Ga- 
lette des mis? VoHè. c'est ça. 
mon Bvre est dense, mais J'ai mis 
desfèves.» 

Chez lui, dans les Alpes- 
Maritimes, ü entretient son jardin 
en' terrasses (c regardai mes 
maris d'ouvrier m). il fait son mar- 
ché, le soir if sort les poubelles, a 
nourrit son chien. Il écrit. 
t J'écris de 8 h 30 i midi. 
A 18 heures, je prends un peut 
whisky, fai mon texte, je coupai 


je coupe, je coupe, je réduis. Puis 
je réécris, et ainsi da suite, un &- 
vre me prend un an. deux ans.» 

Maintenant, c’est son métier. 

Il ne peint plus (sauf la couver- 
ture de -son fivre). Les soirées 
sont longues en hiver, et il ne 
supporte pès d'être inactif : a Je 
suie une Creative créature... » Ac- 
teur. if a observé tes que 'les 
gens font, ce qu'Us disent». Ecri- 
vain. il travaille à une ^photoco- 
pie de la vie». Ça, rt te dît en 
français. 

Fiash-back. te libération. Las. 
soldats anglais sont bloqués à' 
Evraux, Dirk Bogarde part an 
douce, sa fabrique un petit dra- 
peau, et, sur leç Champs- 
Elysées. «c'est la jour suprême 
de [ma] vie», fl aurait dû naître i 
Paris, c'était le rive de sa mère. - 
«Mais elle a fait une erreur de 
cehuL je sus né i Lancées. » U 
se préfère «européen, pas an- 
glais, pas tout i fait». Son fivre 
est un melting-pot da ta vieille 
Europe et de ses enfants. Lu. 3 
aime la France : «C'est le seul 
pays à me respecter, pour ce que 
récria, at à cause da-tnas fèms. 
On m'a fait chevalier des Ans at 
lettres et j'en aria très fier. » 

Samedi, on a installé Dxfc 8o! 
garde dans un grand magasâi pa- 
risien : « J'étais li. avec mes C- 
vree, le magasin était plein: moi. 
fêtait comme un vendeur de 
couteaux è éplucher les pommes 
de terra, at mes instruments, 
personne n'en voulait fri vendu 
dix exemplaires.» U est sérieux, 
drôle, il raconte sas tracas, avec 
toujours ta peur de paraître suffi- 
sant.' On a vraiment hâte de te 

revoir au ciné ma . 

Dirk Bogarde hauaee les scxx^- 
cite : « On ne me fhir aucune pr»- 
posrtwr. J'ai soixante ans et 
quelques. L'Angleterre m'oubfo, 
en France mon accent est trop 
m arn ais, et aux Etate-Unie. ja 
suât celui qui éent des livres. » 


CLAIRE DEVARTOEUX. 


* De* voix dans le jardin. t/B- 
tiens Acropole. 383 pages, 89 F. 


A l'exception de Giolia Lazzarün 
(ÀrïcQ et de Tîno Carrare (Pros- 
père) , notamment & te fin du specta- 


cle^ les acteurs qoe Giorgio StitUer, 
malade, n'a pas pu faire répéter, 
sont trop confortablement installés 
dans l'histoire. Us n’apportent pas la 
présence de l'ombre, les risques du 
mystère. L'interprétation, née des 
déséquilibres de notre époque, sur 
les ambiguïtés de ta colorisation, en 
devient linéaire. 


Magie théâtrale les évolutions 
i’Arîel accroché par un fUm-oiseau, 


d’Ariel accroché par un film-ciseau, 
feuille <T arbre blanc, ange è ta trom- 
pette, Pierrot ou chauve-souris vam- 
piresque, qui croasse et investit les 
cauchemars de l'usurpateur... 
Quand enfin Prospéra lui accorde la 
liberté, ses mouvemen ts gardent leur 
fluidité, mais en lui quelque chou sc 
passe, qu'il écoute avant de tenter 
quelques pas, émerveillé. ' - 


Au sens propre comme -au sens 
figuré, Giorgio Strehler est homme 
de clarté. Sa mise en soène est une 
composition de dessins essentiels, 
pas une ligne n’en échappe. H mon- 
tre la magie, rOlusjon, la fragilité du 
théâtre et son pouvoir, Cest là qu’il 
nous convainc, qu’il nous fascine. 


COLETTE GODARD. 


. * Odéoa-Tbéâtre de ['Europe, 
20 heures, juqu’ao 17 novembre. 


(Suite de la première page.) , 
Pas de combat, pas de drapeau, 
nulle autre chapelle que celte des 
adeptes de te dérision «t de l'amicale 
des- grands prêtre s de Here-Khi cer- 
cle restreint et,- depuis I960, fidèle. 
Le tout servi par un tâtent de gra- 
phiste éclaté, mobile, -vivant et de 
scénariste tourbillonnant nourri par 
l'observation - . enthousiaste et 
méticuleuse — des petits faits, des 
petites scènes, des petites attitudes 
qui font la via des genar 

Un .petit bonhomme ébloui l'œil 
clair, at pétfltent au visage d’enfant, 
curieux da tout posant à propos .de 
tout tes questions que les gens rai- 
sonnabtas n'osent plus exprimer 
parce qu'Us m croient adultes : Com- 
ment ça marche ? Combien ça 
coûte? Et vos salades? Vos 
amours? Qu'y a-t-il dans votre 
-cabas? Et dans votre conscience? 
Un journaliste perpétuellement en 
éveil et éperdu d'admiration pour M 
réel. 

- Tout cela ne. pouvait pas donner 
une œuvre neutre, car la révolte de 
‘ ce fis de personne — il n'aura pas 
connu son père, - da cet agnostique 
tranquflta, de cet hédoniste altruiste, 
ne s'est jamais démentie. Il a tou- 
jours refusé la compromission.. 
Quand te m inistre dé te culture de te 
gauche tança, eu début de 1983. un 
plan d’aide i ta B.D., on entendit Rer- 
ser vitupérer : «Ah non, Ps ne vont 
pas noue récupérer I» Il haïssait te 
droite et la gauche lui était (n diffé- 
rente. Individualiste, il brisait toutes 
tes idoles et tes sérieux de tous bords 
étaient ses ennemis intimes. 


' Ce scaforpropret, ce porno- 
correct, ce féroce très tendre, était 
né pauvre;- en Lorraine, te . 13 avril 
194-1. Ris unique. d'une femme de 
ménage, il a connu, dans l'Est puis 
en Normandte, ta dèche qu'fl dessina 
longtemps : les cuvettes malpropres. - 
les taudis* tas poubelles, les fins de 

mpto i mp o ssi bles. . 

. A quatorze ans, fl abandonne ses' 
études, laissant aux fils de râtesles 
profils de caméras. Il «monta» à 
Paris en 1957 et trouve de petits 
emplois» Il sera ainsi livreur . chez 
Nicolas et sillonnera ta capitale à 
bord des fameux triporteurs du négo- 
ciant en vins. Entre deux .courses, 
entre deux casiers de bouteilles, 3 
dessine et court ' tes journaux pour' 


A partir de 1966,- il publie en 
albums, aux Editions du Square, puis 
chez Albin-Michel, tes msBiaures de 
ses planches. Chacun connaîtra un 
succès énorme : Mon pape (1966), 
Us sont moches’(1d70}, la Vie au 
grand air (1972), te Vie des bêtes 
(1975), On vit une époque formida- 
ble (1976), Vive les femmes (1978), 
Vive les vacances (1979), - Prian- 
tes mes ( 1 980), tes Copines (1982). 

D'innombrables journaux auront 
accueilli sas productions : la Vie du 
rafl, Paris-Match. Ette. Actuel, etc., 
jusqu'au Monde, qui, à la surprise de 
certains lecteurs et surtout de Reiser 
I ut-môme, publiera chaque jour pen- 
dant l'été 1978 tes mésaventures de 
la Famille Oboriot en vacances. One 


placer ses œuvrettea. Sans trop de. * rencontra étonnants, dont il dira kû- 


succès. 1 

Ses premiers dessins sont pubfiétf 
en 1959 par te journal dé l'entreprise* 
qui l'emploie ; la Gazette da Nectar... 
C’est alors qu'H. ren cont re François 
Cavanna et r embryon de la bende à 
Georges Bemier, l'illustre c profes- 
seur Choron». Cavanna comprend 
immédiatement que ce jeune homme 


même qu'elle était te symbole soni- 
que de sa réussite et d'une consécra- 
tion qui l’intimidait. 

Après fs disparition de Criartie- 
Hebdo. emporté par le reclassement 
de la génération soixante-huitarde, 
Briser continuera de collaborer à 
Hara-Khi. maison mère de son talent, 
où fl retrouvait chaque mardi autour 


r ve riowPs 
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«RAYMONDA», premier ballet de Noureev à l’Opéra 

Le corps de ballet se dépense 


H est bd et bon que Rudolf Noh- 
reev ait été appelé an poste de direc- 
teur de ta danse à l’Opéra. ( Depuis 
bientôt dix ans, ses prédécesseurs — 
pour ta plupart des femmes : Vio- 
lette Vcrdy, Roselta Hightower — 
n'étaient pas parvenus à donner une 


*me et ta joie de danser à notre 
corps de oallet. Cest chose faite. 


corps de ballet. Cest chose faite. 

Raymonda, ta première chorégra- 
phie que Noureev vient de présen- 
ter, samedi 5 novembre, éur ta scène 
du palais Garnier, a prouvé ta tech- 
nique hors dassc des danseurs et des 
danseuses de notre Académie natio- 
nale dès qu'Us sont employés à fond." 
Et Dieu sait s'ils le sont pendant 


plus de trois heures d'horloge! Car 
ta version intégrale en trois actes de 


la version intégrale en trois actes de 
Raymonda, qoe Noureev avait dép. 
reprise en la dansant avec Margot 
Fonteyn au Théâtre des Champs- 
Elysées en 1965, dure autant que la 
Selle au bob dormant ou le Lac des 
cygnes. 

Raymonda est malheureusement 
kxn d'égaler les deux, oeuvres maî- 
tresses de Tchalkowslà-Pelipa. La 
musique d'Alexandre Gtazonnov, 
malgré la louable conviction de 
fOrchestre de l'Opéra, bien dirigé 
par M. Michel Sasson, s'étire de la 
manière la plus filandreuse du 
monde, sans ces airs à danser exal- 
tants des ballets-féeries da réper- 
toire. et ta chorégraphie signée en 
1898 par un Marins Petipa vieilli 
pour le Théâtre Marie-des-Tzars 
acc use une indigence et on bavar- 
dage répétitif qu'H serait sans dente 
injuste d’imputer au seul Noureev. 

• Mi-roman de chevalerie - mi- 
contc des Mille et Une Nuits, Ray- 
monda tact en s c èn e une flère jeune 
fille fiancée, à Jean de Brienne. 

lequel, rapporte l’histoire, lutta aux 
côtés des barons français contre les 


secondaires, la croustillante 
M* Françoise Legréc ou la toute 
jeune Mte -Sylvie GuîQem, ré c ente 
médaille d'or au conco u rs de Varna. 

Chez les hommes, ta flme se dis- 
pute entre Charles Jade (Jean 
de Brienne). et M. Jean Guizerix 
(Abderam), celui-ci athlète com- 
plet, triomphant de contorsions abo- 
minables, et vaincu à l'issue. d’un 
tournoi sur des palefrois en cartoo- 
pâte-du plus curieux effet. En 
attraction : Tapparition fulgurante 
de M. Patrick Du pond, dans une 
espagnolade non moins curieuse. Au 
premier plan des emplois nobles 
enfin, la présence émouvante de 
M 8 * Yvette Chauviré (la comtesse 
de Doiris) qui, après tant d'exploits 
de prima ballerina, ne répugne pas 
à esquisser quelques pavanes fri- 
voles an bras de M. Patrick Marty { 
(le rot de Hongrie), lequel s'est fait 
la tète du maréchal Lyaûtey.- 

' Quand au corps de ballet.' I 
Rudolpb Noureev n’a pas regardé i 
la dépense, et, pour danser, 3 danse ! 
Pas de six, de douze, de seize, toute 
ta troupe tourne, bat, saute éperdu- 
ment, terminant dans les vapeurs de 
l'effervescence du marché de Nijni- 
Novgorod. . 

Ainsi Serge Lifar soumettait 
naguère les (tenseurs de l’Opéra â 
des efforts mirobolants. La' seule dif- 
férence, c'est que ses meilleurs bal- 
lets « à histoire » (le Chevalier et la 
Damolsellt, les Mirages) étaient 
cernés dans te temps, et que 1e stylé 
dit «Ufaricn» se pouvait admirer 
d’un «U moderne... - 

OLIVIER MERLIN. 
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(Dessin de REISER). 




timide sera un grand dessinateur. 
Rewer qui signe alors GIEM, 
reprise phonétique des - initiales de 
son prénom — dessjne dan* te. jour- 
nal Zéro. pbbRcation vendue à . la 
criée dans , les rues de Paris et qui 
sera râncêtrik du mensuel Hara-Khi 
dont le premier numéro .sort en sep- 
tembre .I960. • 

Après une interruption de deux 
ans, due è son service mühaire, Rei- 
ser rejoint Hara-Khi, un peu débous- 
solé. Cavanna l'aidera è retrouver ses 
marques et i trouver son style. 
Après l'interdiction de Hàra-Khi 'en 
1966, fl entrera au journal Pilote 
qu’anime René Goscmny et auquel 3 
continuera de collaborer jusqu'en 
1972. Entre-temps,, il aura 'travaillé 
en mai 1968 pour l’éphémère- 
Enragé, participé è te création, en 
-1969, ...... 

d‘ Hara-Khi Hebdo et du mensuel 
Charité. 

En 1970, quand Haro-Khi Hebdo 
est interdit (1), -te bande à Bemier 
lance Charlle-Hebdo, Reiser s'y 
déchaîne. Le magazine la Gueule 
ouverte, du .regretté 'Pierre Fournier, 
accueille è le rnôroe. époque ses B J7. 
didactiques sur les mille et une 
manières d'utiliser l'énergie solaire, 
deda auquel il ne renoncera jamais, 
al tant jusqu' è se taire construire dans 
les Pyrénées une maison solaire qu'il 
devra abandonner quand des cam- 
brioleurs écologistes M auront volé... 
toutes ses photorites. ... 


de Dernier-Choron.- Wolinski, Gébé; 
Cabu, Willem, Cavanna et tant 
d'autres. Jusqu'aux derniers instents ' 
de sa vie, fl aura travaillé comme un — 
forcené pour livrer sa page habdoma- . 
datte au Nouvel Observateur et ses 
« sales^ blagues », en collaboration 
avac Cotuche pour J ".Echo des 
Savanes. ■ 

En octobre 1982, Claude 
Confortés avait adapté au théâtre 
l*album Vive les femmes, entreprise 
qui n'eut pas la faveur de la critique 
mais eut celle du public puisque, un 
an après; ta pièce se joue toujours à 
Paris, au Théâtre Fontaine, et qu'une 
tourné* s'annonce en France et à 
l'étranger. Reiser n’aura pas l'occa- 
sion de la suivra. 

Jusqu'à la dernière ftmrta de ses 
forces, U aura tendu à cette triste 
époque le miroir déformant de son 
alacrité, décapante et lucide. Par un 
amour simple de ta vie qu'il illustrait, 
en négatif, avec une méchanceté ten- 
dre. • • 

Le louange post-mortem. dont on 
le gratifie, doit le divertir et. de là- 
haut. il doit nous faire d'invisibles 
bras d’honneur. 

BRUNO FRAPPAT. 


(I) Après l'incendie du -5-7» à 
Soiat-Laumu-du-Pom et te mon du 
général de Gaulle, Horo-Kiri Hebdo 
avait publié une co u ve r t u re où on lisait 
Ceci: «Bai tragique à Coiombey: un 
mort ». Le journal fut alors interdit. 


VARIETES 


étendards verts à Constantinople. 
Bien entendu, la fière jeune fuie 


Bien entendu, ta fière jeune hile 
finira par épouser, son chevalier, non 
sans avoir été convoitée et malmo- 
née par 1e chef sarrazin Abderam. 
Sur cette trame facile â suivre, qufc 
le BotebdT et le Kirov ont 1e secret de 
renforcer avec de grands effets théâ- 
traux, nous avons eu droit â une 
légende insaississabta où les varie- 
dons des «listes, au lies d’arriver 
«ea situation», interviennent à tout 
bout de champ canine des o on co um 
de danse ou des exercices de style. 
Fat .heureusement, le somptueux 
déploiement des décors et des cos- 
tumes, dû an gofit et â rîngfiriJositè 
de Nicholas Georgiadû, est un 
enchantement pour l'œil. 

Nous ne noos plaindrons donc pas 
que 1a mariée soit trop belle. Celle-ri 
pour ce soir de «première», était 
interprétée par M 9 * Elisabeth Plaxel, 
qui, si Ton ose dire et pour rester 
dans la note historique, y a gagné scs 
éperons. Agréable de traits, avec un 
wofil è ta Néfertiti, dotée d'une 
jolie ligne de jambes, la jeune étoile 
s'est jouée des difficultés Ici phs 


Colette Magny entre Billie Holiday et Artaud 


L'avéfms* de Colette Magny où sont actuellement réunis 
est exceptionnelle dans te cher»- •' Fauré. Antonin Artaud, Bfflie Ho- 


éprouvantes sans qoe jamais sa fraî- 
cheur Kit altérée par dm figures fort 
disgracieuses - pédalagcs.dass le 
vide, queues de poisson avec écar- 
telés en l’air — que la chorégraphie 
(Petipa ? Noureev ?) lui a imposée. 
Ses satellites, M*» Claude de Vul- 
pran et Monique Loudjères. toutes 
deux exq uis es, s ont mieux parta- 
gées. de même que, dans des rfiks 


son française. Après avoir débuté 
en 1982 à l'âge de trente-six ans 
avec le très beau blues Metoço- 
ton, Magny a évité les lois du 
show-business, s’est efforcée de 
ne pas vivre dans un urévara dos 
.et s'aat laissée porter paras sert- 
biflté et sa générosité, s'enga- 
geant avec passion datte un re- 
marquable travail sur la forme, 
sur les notes, les sonorités, 
chantant dès chroniques du 
temps, des chansons - en- 
quêtas des chansdns-coflagés, 
das chansons-montages. - 
. Ce chemin aoUtaire, et pas 
toujours tacite, Colette Magny l’a 
emplumé avac un cour immense 
et uns voix où as mêlant la force, 
fa puissance at te pathétique, la 
rage et ta douosur. 

Au dernier Festival d’Avignon, 
la chanteuse avait prés en té en 
asaoctadon avec tq pianiste at 
compositrice Ame-Marie Rjal un 
apectade éclectique où elle tais» 
sait aller ae tantataie su gré de 
•es amours musicales anglo-, 
phones ou françaises, mêlées è 
tas propret chantons nouvelles 
at aussi anciennes, comme te for 
meux.Msfocofon. C’est ce récitât 


Hday. . Louise Labbé. Aragon, 
Bains Brown et Verlaine que Me- 
gny propose au Théâtre dp ta 
VÏJta 

L‘ obligation du théâtre de 
Jeen Mercure de maintenir strio 

temsm dans te cadre d’une heure 
te programme . de variétés a 
Contraint te chanteuse è resserrer 
son spectacle d'une quinzaine de" 
minutes; Gt qui a pour consé- 
quence i présent de faire appa- 
raître un peu long le montage de 
textes d’Artaud, où Magny se ré- 
vèle cependant étonnante dans 

vmjeu de rêvés et de folies. 

Le blues , est de nouveau â 
r honneur avec Snnge fruit la 
superbe chanson de BiUfs Hofr- 
day, et aussi Mon homme chanté 
en anglais, Any Woman's Blues 
et Saint-James btfkmary : Enfin, 
un hommage est rendue è Mari- 
fyn Monroa (MyHean behngs to 
Daddy) avec une vivacité et une 
malice qüTooutantTel&ng d’un- 
concert ov a t i o nné perun prisée 
on majorité composé . de Jeunes. - 

CLAUDE FLËOUTBL 


• Un message de M. Fillioud. - 
M. Georges Fillioud, secrétaire 
d’Etat aux techniques de la commu- 
nication, a adressé dimanche un 
message de cœidoléances à la veuve 
de Jean-Marc Reiser. M. Fillioud a 
écrit : « Tris peiné par la dispari- 
tion de votre mari, qui exprima, a 
travers sot talent de dessinateur, 
une vision généreuse et incisive des 
problèmes de noire temps, je vous 
prie de partager, avec sa famille, 
l'expression de mes condoléances et 
de ma profonde sympathie dans 
cette épreuve. » 


ROCK 


Tteshtones pour mémoire 


* Théâtre de la Vük. 18 b 30. 
Jusqu’au [froo rem befc 


■ Les Fleshtones sont avant tout un 
groupe de scène, un vrai, sans autre 
effet spectaculaire que des musi- 
ciens qui brOlcnt les planches, s'ac- 
crochent à leurs instruments et ma- 
nigancent nn rock farouchement 

électrique. 

Le Fteshtons travaillent en ency- 
clopédistes, puisent leur inspiration 
dans l'Amérique des années 60. celle 
des gr ou pes punks de l’époque, y 
trouvent Tessencc du rhythm'n blocs 
blanc, du psychédéGsmc et de la mé- 
lodie pop. composant des morceaux 
co mm e autant de classiques. Les 
disques, sans fioritures, sont plutôt 
le support, la matière première, de 
fous concerts, un constat. 

ALAIN WAIS. 

ie Ce lundi 7 novembre sa Palace à 
20 h 30,1c 8 i Lyon. 

Dtseograpbte cb«Ç AS. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

OSCAR ET WILDE. - D tOmwu 
(236^042; ,20 h 30. 

LA TEMPESTA (en ka&a). - 
Odéoo-Théüre de PEsMpe (32S- 
70-32). à 20 h. 

BLEU BANLIEUE. - MontnsB. 
»Hc Bmhckw (2*746-24), 21 h. 

LAST LUNCH. — Hmri Muttm 
(887-15-84), 21 h 30. 

FELICITE. - Comédic-Fraçafee 
(296-10-20), 20 ta 30. 

COMME LA PIERRE. - Lucemin. 
petite rafle (544-57-34). 18 h 30. 

LA MANSARDE BLEUE. - Marie 
Stuart (278-03-53), 20 b 30. 

FRESHW AXER. - Petit Roui Point 
(256-70-80). 20 h 30. 


Les salles subventionnées 
ei municipales 

OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 : Madame 
Butter!]). 

SALLE FAVART (29606-11). 19 b 30 : 
Vive Offcnbach. 

BEAUBOURG <277-12-53). dw» 
»Méo : 16 b : Dons filme ; 19 h : 1* Ar- 
gentine 3 l'heure zéro ; à 1 5 h, Boltitus- 
Le monde mystérieux de l'enfance ; 
Télcrâkm 1983 : Quatrième Semaine 
des réalisateurs de lélévissou (projeo- 
lions et débats). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). - Concert : 18 h 30 ; J. Taddd 
- Maîtrise de la Sainte-Chape lk — 
F. Bardot (List, Mozart. Haendel...) ; 
20 b 30 : Orchestre Col o nne. P. Der- 
vau, J. -J. Kamorow (Stravinski, Ber- 
lioz, MaMNOhi). 

Les autres salles 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : le 
Cœur innombrable ; 18 h 30 : les Arbres 
de l'homme. 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
2) h: les Trois Jeanne. - 
COMÉDfE-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens donniri l'Elysée. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h : la Chienlit. 
DÉCHARGEURS (2364)062), 22 h : Va 

ma Terre quelle belle idée. 

HUC HE 1 TE (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

22 h 45 : Cabaret Dada. 

MARAIS (27803-53), 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MARIGNY. Salle Gabriel (225-20-74), 
21 b: Les Sales Mornes. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
l'Emourioupe. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30 : rExtreva- 
gant Mister Wilde. 

POCHE-MONTPARNASSE (546 
92-97). 20 b 15 : la Dernière Bande; 

21 h 15 -. Restaurant de mât. 
RENAISSANCE (208-18-50). 21 b : 

Théâtre de Bouvard. 

T AI TH- D'ESSAI (278-10-79), L ï 
20 h 30 : l'Ecume des jours; IL : 
20 h 30 ; Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 ; les Babas cadres; 22 h. sam. 

22 b et 23 b 30 : Nous on fart où on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE Aw-BOURVIL (373-47-84). 

21 b : les Dames de fer. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 

07-48). 18 b 30: le Grand Ecart 
THÉÂTRE 13 (588-1630). 21 h : l'Emoi 
d’amour. 

UNION (2462083). 20 h 30 : P An 2000 
n'aura pas lien. 

Les cafés-thêàtres 

AU BEC FIN (29629-35) 20 b 30 : Tahu- 
Bahut: 22 b: le Président; 23 b 30 : 
Mod’Mod'Show. 

BLANCS-MANTEAUX (S87-1S84). I : 
20 h 15 : Areuh -MC2 ; 2! h 30 : tes Dé- 
menés Loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres; U : 20 h 15 : les Caïds; 

22 h 30 : RwiDis. 

BEA U BOURGEOIS (27208-51), 

19 h 30 : la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 

22 h 1 5 : l'Auvent du pavillon 4. 

DK HEURES (6060748) 22 b : The De- 
bile Show. 

LE PETIT CASINO (2763650), 21 b ; 
Je veux être pingouin; 22 h 15 : Atten- 
tion belles-mères méchantes. 

POINT- VIRGULE (27667-03). 20 h 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30 : le Ticket; 
22 h 30 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent. 

Les concert s 

Radio-France, Grand Awfitoriwn, 

20 h 30 : Orchestre de chambre de Tou- 
louse. dir. ; G. Armand (Rameau, Bar- 
tok. Kooüves_). 

Lucenuüre. 21 b : L Muller, F. Tomasi 
l Dowland, Sor. Tomba... ) . 

UAP. 20 h 30 : F. Bcttou. J--J. Decreux. 

C Rem pp (Chopin. Fauré, Joüvw — ) . 
Athénée. 20 h 30 : A. Mali ponte, G. Par- 
sons. 

Salle Gaveau. 20 b 30 : M. Levinas (Bee- 
thoven, Schumann) . 

En région parisienne 

Bezoos, CAC (982-20-88). 21 b : & Dé- 
miné. 


cinéma 


Les 13ms marqués (*) «ntt interOls mx 
moins 4e treize ans, (••) an* moins de *»- 
hait ans. 

La Cinémathèque 

. CHAH-LOT (704-24-24) 

Films réalisés par les étudiants de 
PLD.HJE.C, : 18 b. Souvenirs de Joan* 
les-Pins. de P. Ferra n ; Agenda de 
J.' Michand-LarivüK ; Henri Dreckner est 
mon, de E. Roche». 

BEAUBOURG (27635-57) . 

17 h, Codine, de H. Colpi ; 19 h. les Dût 
bks dn sud, de K. Annakin. 


Les exclusivités 

L'AMI DE VINCENT (Fr.) : Colisée. 8* 
. (359-29-46) ; Français, 9* (770-33-88) ; 

Miramar. 14* (320-89-52). 

L'AMIE (AIL, vjjl) ; Gaumont HaUca, I» 
(297-49-70) : Saint-Germain Studio, S* 
(633-6620) ; Elysée* Lincoln. 8- (356 
3614) ; Colisée. 6 (3562946) ; Puma*, 
aiens, 14* (329-83-11) ; vJ : Saint- 
Lazare Paàquier. 8* (387-35-43) ; 
Français. 9- (770-33-88). 

L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Atts, V4S.) ; Cinocbes, 6» (6^>1M2). 
ASSIA (Sov„ va) : Cnenuie. 6 (544- 
2680). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz. 
2* (742-6633) ; Ambassade, 6 (359- 
194») ; Nation. 12* (343414-67) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (32612416) ; Gan- 
dou Convention, 15* (8264627). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.f.) : Capri, 2* (506 
il-69). 

LA BALLADE DE NaRAYAMA (Jap., 
v.o.) ; Gaumom Halles, 1» (297-49-70) : 
Haarcfcuille. 6 (6367638) ; U Pa- 
gode. > (705-12-15) : Colisée. 6 (356 
2646) ; Parnassiens, 14- (3268611); 
*J. Impérial, 2- (742-72-52) ; Natioo, 
12* (3434M-67) ; Mompanxx, 14* (326 
5637). 

La BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfcn 
(H. sp.), 14* (321-41-01). 

RENVENUTA (Fr.-Belg.) : Luccrnaire, 6* 
(544-57-34) ; U.G.C. Odéon. 6* (326 
714»), 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Rex. 2- (236-83-93) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Ermitage, 8* (3561671) ; Nor- 
mandie, 6 (35641-18): Para mou nt 
Opéra. 9* (742-56-31) : Lumière. 6 
(246-49-07) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12- 
(3434)1-59) : U.G.C. Gobelios. 13* 
(336-2644) ; Mistral. 14* (5365643) ; 
PathéCEcby. 16 (5224601). 

BRULER LES PLANCHES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (3264618). 
CARMEN (Esp., va) : Forum Orient Ex- 
press, 1- (2364626) ; Quintette. 5* 
(6367638) ; Elysée» Lincoln. 6 (359- 
36-14) ; Parnassiens, 14* (3268611). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang.. 
va.) : Quintette, Se (6367638) ; Luocr- 
naire. 6* (544-57-34) ; Mar beu/, 6 (226 
1645); Escurial. 16 (707-2604); 
(vil) :On£ 13, 16 (254-1612). 
CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 6 (356160B) ; Lumière, 6 
(246-49-07) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

CHRONOPOUS Logos III (H. sp.). 5* 
(354-42-34). 

LA CRIME (Fr.) : U.G.C. Montparnasse, 
fi* (544-14-27) ; Marignaa. 8> (356 
92-82) ; U.G.C. Boulevard. 6 (246- 
6644). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint- Ambroise, 11* (700-89-16) 
(H-spt). 

DARK CRYSTAL (A.. vX) : Maxévük, 
6 (770-72-86). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : 

Oiympio-Balzac, 6 (561-1060). • 

DIEU ME SAVONNE (BosL,-va.) : Par- 
rassiéra. 14* (326861 1) ; (*-M : Maxé- 
vffle.6 (770-72-86). 

L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE- (BosL-A., va) : Épée de Bois. 6 
(337-57-47) : Marignaa. 6 (3569282) ; 
(vX) : Français. 6 (770-3688) ; Mont- 
pâmas, 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg, 4* (276 
6632) ; Panthéon, 5* (354-1604) ; 
Grand Pavois. 16 (554-4685). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-25-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


L’ERMITE (Sov„ va.) : CounoA 6* (544- 
2680). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Capri. 6 

(5061 1-69) ; George V. 8* (562-41-46). 
LE FAUCON (Fr.) : Gaîté Boulevard, 2* 
(233-67-06) ; Georgo-V, g* (56641-46) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; 
Tourelles, 20 (364-51-98). 
FLASHDANC& (A, va.) : Saint- MichH. 
y (326-7617) ; Studio Médicis. 6 (636 
2697) ; Biarritz, 6 (7266623) ; (v.f.) : 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CLASS, film américain de Lewis John 
Carlhïo. — Va : Forum Orient Ex- 
press. l v (233-63-65) ; Paramount 
Odéon, 6* (32659-83) : Paramount 
City, 6 (5664676) ; v.f. : Para- 
mouiu Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramount Bastille, 12* (343- 
7617) : Paramount Gobcliiu. 1> 
(707-12-28) ; Paramount Orléans, 
14* (5404691) ; Convention Sairn- 
Cbarles. 16 (5763600); Para- 
moum Montmartre. 16 (606-34-25). 

LES PRINCES, fila) français de Tony 
Gûüif. - Biarritz, 8* (723-6623) ; 
Marignan, 8* (35692-82) ; U.G.C. 
Boulevards. 6 (246-66-44) ; 16 
Juillet Bastille, 11- (357-90-81): 
Mamparnos. 14* (327-S2-37) ; Mis- 

. vrai, (53652-43) ; Panmouai 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 16 

- Juillet BeaugreneUe, 15* (575- 
7679) ; Patbé Cüchy. 18* (526 
46-01). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN, unis 
films fiançais de Peter Broofc. — Ver- 
smw Delà va uh : 14-Jnillet Racine. 6* 
(3261668) ; PnbBcis Matignon, 8* 
(35631-97) ; version Gai : 14-Juillet 
Bastille. 11* (357-9081) ; 14-Juillet 
BcaugreneUe, 16 (5767679) : ver- 
sioo Saunrva : l^JniQct Parnasse, 6 
(3265600) ; U.G.C Boulevards. 6 
(2466644). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE, 
film rranco-aOemand d'Andrzej 
Wajda. - Va ; Gaumont Halles. 1** 
(297-4670) ; Samt-Germain VOlage, 
S- (63663-20) ; Bonaparte. 6> (326 
1612) (à partir du 4) ; pagode. 7* 
(705-12-15) ; Gaumont Champs-' 
Elysée*, 8* (35604-67) ; 14^1 sillet 
Bastille, 11* (357-90-81). P.L.M. 
SamvJaoques. 14» (58668-42) ; Par- 
nassiens. 14* (326861 1). v.f. ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52); Lumière. 6 
(24649-07); Nation. 12* (346 
04-67). Miramar, 14* (320-8652) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention. 15* (828- 
4627) ; Patbé Clichy. 18* (522- 
4601). 
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JACQUES ROSNY NICOLE MEROUZE 

PRIX DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
PRIMÉ PAR LA FONDATION JOHNSON 

Location Studio, agences et par téléphone 723.35.10 


Rcx, 2»(236-83-93) ; Parzmauat Opéra. 
6 (742-563 1 ) ; Paramount Mo n t pai - 
naste, 14* (32690-10) ; Images. 18* 
(522-47-94). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VTTEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(78664-66). 

FRANCES (A^ va) : Studio de la Harpe, 
S> (634-2652) ; Gau mo n t Ambassade. S* 
(35619-06) ; Bienvenue MbotSaraasse. 
16 (544-25-02). - VJ. t U.G.C Opéra. 
2> (261-50-32). 

FRÈRE DE SANG (A.. »4) (•) : > An 
Beaubourg. 4* (27634-15) (R sp). 

FURYO (Jap^ va.) ; 7* An Beaubourg. 4* 
(27634-15). 

CANDHI (BriL, v.a) ; Oany PaUce, 5* 
(354-07-76) : Acacias. 17* (764-77-83). 

LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
(Fr.-It.) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) : Ciné Beauboorg. 3* (271- 
52-36) : U.G.C Danton. 6* (329-42-62) ; 
Biarritz. 8* (7266623); Parnassiens. 
14* (3268611). 

LE GRAIN DE SABLE (Fr.) : Studio 
Logos, (354-42-34) ; U.G.C. Marbcuf, 8* 
(2261645) ; Olytnpic Entrepôt. 14* 
(5463638). 

HANNA K. (Fr.-A.) : Ambassade. 6 
(3561608). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Aust., va.).; Raperr Gaîté. 14* 
(327-95^*4). 

LES JOUEURS D^CHECS (In«L vjj.) : 
Forum, I** (297-53-74) ; Olympic 
LnxembOwg ** (633-97-77). 

JOY (Fr.) (**) : U.G.C. Mnrbeaf, 8* 
(2261645) ; MaxéviDo, 6 (770-72-86). 

EOYAANISQATSï (A-, v.o.) : Escurial, 
1> (707-2604). 

IA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Grand Pavois. 15* (554-46-85) (HLspJ. 

LUDWIG- VISCONTI (II. vaS : Saint- 
André-dcs- Arts, 6* (3264618): 

LE MARGINAL (Fr.) ; r«nmn«t Halles, 
1* (2974670) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
RicbeCea, 2* (23656-70); Ctnny Pa- 
Uce. 5* (3544)7-76) ; Pubicis Saiat- 
Getmain, 6* (222-72-80) ; Paramosm 
Odéon. 6* (32656S3); Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Ambassade. 8* (356 
1608) ; Le Paris. S* (35653-99) ; Pn- 
b&ris Champe-EIyséas, fr (720-7623) ; 
Saint-Lazare Pasquior. 6 (387-3543>; 
Hollywood Boulevard. 9* (770-1041) ; 

. Panmount Opéra, 6 (742-5631) ; Parâ- 
mouat Bastille. 1» (3467617) ; Nation. 
12* (34604-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie, 16 (580- 
1803) ; Gaumont Strd, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1206) ; 
Victor-Hugo, 16 (727-4675) ; Para- 

. mont Maùtec. 17* (75624-24) ; Wëpter 
Patbé. 18* (5224601) ; Gambetta, 20* 
(6361096). 

LE MONDE SELON GARP (A- va) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) 
(H. sp.). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Au, vja) ; Qninteno, 6 (636 
7638). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) :Rex, 
2* (236-83-93) ; Ciné Beaabonxg. 6 
(271-52-36) ; U.G.C. Montparnasse, 6 
(544-14-27) ; U-G.C. Odéon. 6 (326 
71-08) ; U.O.C. Champs-Elysées, 6 
(35612-15) U.G.C. Boulevards, 9e 
(2466644) ; UXLC Gare de Lyon, 12 
(34601-59) ; U.G.C Convention. 15e 
(82620-64) ; 14-Juillet Beangrcueile, 
15* (5767679); Muni. 16 (651- 
99-75) ; Patbé Clichy, 16 (5224601) ; 
Sécrétas, 19* (241-77-99). 

OCTOPUSSY (A^ va) ; Oamnont 
HaHes, I** (29749-70) ; Paramount 
Odéon, 6 (3265683) ; Mtrigmm, 6 
(35692-82) ; Publias Cfcimpt-Elpécs. 
6 (720-7623); Normandie, » (356 
41-18) ; Kinopanorama, 16 (30650-50). 
- VJ. : Rt*. 2* (2369683) ;Paramo«uu 
Marivaux. 2* (29680-40) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. Mont- 
6 (544-14-27) ; Pa rtn o o nt 
9* (7465631); Fauvette, 16 
(331-56-86) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; Gsumood Sud. 14* (327- 
8650); U.G.C. Convention Saint- 
Charles, 16 (57633-00) : U.G.C. 
Coovemioo. 16 (828-20-64) ; Passy, 16 
(2884634); Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(6361696). 


OUTSIDERS (A, VA) : Ambassade. 8* 
(3561608) ; Risho. 16 (607-87-61). - 
VJ ; Panuanunt Mo n tmartre . 16 (606 

34-25). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum, I* (2*7-53-74) ; Berlitz, 
2* (742-6633) î Richelieu. 6 (333- 
5670): Quintette. î* (6367638); 
Saint-Germaia-Hucheue (633-63-20) 
George V. 8- (5624146) ; Marignan. 8* 
(3569682) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; Normandie, 8 a (356 
, 41-18) : Paramonm Odéon, 6 (326 
59-83) ; Français, 9* (770-33-8 B) ; 
MaxéviUc. 6 (770-7686) ; Athéna, 16 
<34607481 ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramonm Galaxie. 13* 
(580-1603) : Nation. 12* (343AW7) : 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mistral, 14* 
(5365643) r Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06) : Bi envenu e . Montparnasse. 
15* (544.25-02); ! 4- Juillet Beau grc- 
Belle, 15* (575-7679) ; Gaumont 
Convention. 15* (82642-27) : Mayfcur. 
16 (525-27-06) ; Paramount Maillot. 17* 
(75624-24) ; Paramonm Montmartre. 
18* (60634-25) ; Secréian. 16 (2*1- 
77-99) ; Patbé Oieby. 16 1522-4601). 
PATRICIA (Aol. vJ.) (— ) ; UÆC 
Opéra. 2* (261-50-32). 


POUSSIÈRE D’EMPIRE (Franco- 
Vietnamien) : Ciné Beaubourg. 3* (27 1- 
52-36) ; Cluny Ecoles, S* (354-20-12) ; 
Saitn-Sêverin. 5* I354-5W1): U-G.C 
Rotonde. 6- (633-0622) ; Biarritz, S* 
( 723-60*23) . 

RACKET (A., v.f.) (“) i Impérial. 2* 
(742-72-52). 

LE RETOUR DU JEXH (A., vxl) : Chô- 
ment Halles, l n (2974670) : Quintette, 
5- (633-7638) ; li.CC. DanMM. 6 (326 
42-62) ; Rotonde, 6* (633-08-22) : 
George V. 6 (56241-46) ; Marignan, 6 
(35692-82) ; Paramount Mercury. 8* 
(5624676). - V.F. : Grand Rex. 2 « 
(23683-93) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Paramount Bastille. 1> 
(343-79-17) ; Fauvette. 13- (331- 
60-74) : Paramount Galaxie. 13* (580- 
16031 : Miramar. 14* (320-89-52) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-S4-M)) ; Gau- 
mont Convention. 1 5* (82842-27) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) : Paramount Mail- 
lot. 17* (758-24-24) ; Wcplcr. 18* 
(5224601) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(63610-96). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, v.f.) ; 
Marais. 4* (27847-86); Espac G ailé 
(H. sp.), 14* (27847-86). 


LE 9 NOVEMBRE 



JEAN-LOUP 

DABADIE 



Les tests téléviseurs 
qui n’avaient jamais encore été publiés 


O N achetait traditionnellement 
un téléviseur pour «avoir la 
télévision». 

Mais les cassettes magnétosco- 
pes ne sont déjà plus de la télévi- 
sion. Et, avec les jeux électroni- 
ques, le pas est carrément franchi. 
Ce qu’on appelle un «téléviseur» 
n’est plus, et sera de moins en 
moins, un écran réservé aux seules, 
images émises par une chaîne de 
télévision. 

Ce sera un écran sur lequel on 
pourra tout recevoir. Avec lequel 
on pourra dialoguer. Une espèce 
de géniale bonne-à-tout-faire. 


Aussi disponible qu’une page 
blanche à toutes les images, tous 
les textes et toutes les informa- 
tions. 

La Fnac a. donc équipé son 
Laboratoire d’un nouveau maté- 
riel super-sophistiqué. Qui, au prix 
d’une petite fortune, est capable 
de faire tout avouer à tout télévi- 
seur. Et pour ce qu’if peut 
aujourd'hui. ^ Et pour' ce qu’il 
pourra demain. 

Ce matériel, en dehors de la 
Fnac, seule la très officielle Télé 
Distribution de France le possède. 
Mais elle l’utilise, elle, avec 


d’autres préoccupations que de 
tester chaque modèle de chaque 
marque. 

Une fois de plus, c'est donc une 
«première» que réalise la Fnac. 
En publiant un Dossier qui met 
véritablement à nu 30 téléviseurs. 

Avec, au bout de ce premieç 
Dossier-téléviseurs, une garantie 
Fnac qui. est Xie 3 ans pour tout 
téléviseur distingué par au moins 
3 étoiles Fnac. 

30 téléviseurs (mais tous les 
autres suivront) qui ont dû 
répondre à 20 questions, mettant, 
point par point, en cause toutes 


leurs performances présentes et 
futures. 

Image et son : à la virgule près, 
les jugements sont impitoyables. 
Mais. ils sont la vérité jusqu'alors 
incomplète ou cachée. Et que le 
meilleur gagne ! 


Un doenment 
unique au monde 

Les g pages d’un Dossier de la 
Fnac prenant en compte les per- 
formances de 30 téléviseurs. Et 
qui sont gratuitement disponi- 
bles dans toutes les Fnac. 
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SPECTACLES 


COMMUNICA Tl ON 


ROSI ET LA GRANDE VILLE (AIL 
v-O.) : Manu*. 4* (278-47-86).' 


RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rio Opta. 
2» (742-82-24) ; Ch* Beaubcare, 3* 
(271-52-36) ; UG.C Danton, 6 > 029- 
42-62) ; Biarritz, 8 * (723-69-23) ; 
UG.C Gare de Lyon, 12* (34201-59) ; 
U.G.C Gobdias, 13*. (336-23-44) ; 
MontparaaiK P* thé, 14* (320-12-06) ; 
14- Juillet Bcangrenclle, 15* (575- 
79-79) ; Image*. lF (52247-94). 

LA SCARLATINE (Fr.) : MarbeoL > 
(225-1845) 

STAYING ALTVE (A-, va) : U.G.C. 

Odéoa. 6 * (325-71-08)- UG.C Ro- 
tonde. 6 * (63308-22) ; Biarritz, 8 * (723- 
69-23) ; Ermitage, 8 * (359-15-71) Baxa- 
mount City, 8*'(562-4S-76) . - VJ. : Rca, 
2* (236-83-93) ; Paramonnt Opta. 9* 
(742-56-31) ; U.G.C GobeÜm. 13* (336- 
2344); Paremonm Montpatnuce, 14» 
(329-90-10) ; ParamouM OrRua 14* 
(54045-91); UG.C Convention, 15* 
(828-20-64) ; Patbé CKcfay. 18* (522- 
4601). * 

TENDE» ME 8 ŒS (A- V-O.) : Bona- 

- parte (mer., jeu.). 6 * (326-12-12) ; Epée 

. de Ben, 5* (337-5747). 

TONNERRE DE FEU (A, v.r.)'; Ar- 
cade». 2* (233-54-58) ; Paris Loisirs Bow- 
ling, 18* (60664-98). 

TOOTSŒ^A, vJ.) : Opéra Nîgbt, 2* 

LA TRAVIATA (It, v o.) ; VeodOme. 2* 
(74207-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; 14-Juillet Parnasse, 6 * 
(326-58-00) ; 144uiUet Bastille, 11 * 
(357-90-81) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(545-35-38). 

LA ULTIMA CENA (Çnb , va) : Doo- 
ren (H. sp.), 14* (32141-01). 

UN BRUIT QUI COURT. (Fr.), Saint- 
André-des-Arts, fr (32648-18). 

UNDERGROUND USA (A, va) : Ac- 
tion Christine, 6 * (3254746), h, sp. . . 

VICTOR, VICTORIA (A, va) ; Saint- 
Michel, 5° (326-79-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : UG.C 
Opéra. 2* (261-5002) ; Haatefeuflle, 6 * 
(633-79-38) ; Mirignaa, 8 * (35992-82) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (23342-26) ; UG.C Odéoo, 
6 * (325-714»); Marbeaf, 8 * (225- 
1845) : U.G.C Boolevaids. 9* (246- 


KUROSAWA-MCGGUCHl (va) M4- 
JriOet-Pareasae, 6 * (326-5800) : Contes 
de la lune vague après la pluie. 
.BERGMAN (va) ; Studio Bertrand, 7 * 
(783-64-66) : 15 b 35 ; le Septième 
Sceau; l7ki0 :k Visage. 

AMERICAN MEMORIES (va): Action 
La Fayette, 9* (87840-50) : le MBOar- 

daire. 

A. HITCHCOCK (va) : Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : Agent secret. 
CARLOS SAURA (va) : Denfert, 14* 
- (32141-01) ; 16 b ; EUsa rida mta» 
20 b : Vivre vite. 

AUTOBIOGRAPHIE DE L'ITALIE 
(va) : Olymptc, 14* (545-35-38) : U 
terre trctnbk^ 

Paul vecchiall cinéaste et 

PRODUCTEUR : Studio 43. 9* (770- 
63-40) : 18 fa : Change pas de main; 
20 h : r Archipel des amputa; 22 b : 
Femmes, temOKs. 


l£S DBUWÈRES FRÉQUENCES 
PARISIENNES DES RADIOS 
LOCALES jSONT PUBLIÉES 
AV JOURNAL OFFICE. 


Lundi 7 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : T Fl 


NUITS DE CHINE 
VOYAGE 

AUTOUR DUC3NÏMA CHINOIS 
. ' (v^-) 

Upufalc Chte, -II* (805-51-33), 16 h, 
22 h : la Basbeiicase n» 5 ; 18 b ; Cane- 
roor ; 20 b ; la Légende de Lu Baa. • 


tes séances spéciales 


ZEL1G (A.) ; Forum, 1 - (297-53-74); 
Movies, 1 * (26043-99) ; Ruamount Ma- 
rivaux, 2* - (296-8040) ; Stmfio Alpha, 5* 
(354-3947); Studio de la Harpe, » 
(634-25-52) (version aagL non s/titréc) ; 
Paramonnt Odéon. 6 * (325-59-83). 
Monte-Carlo, 8 * (225009-83); Para- 
moont Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
■ Mistral, 14* (539-5243); Casvemx» 
Samt-Chaiies, 15* (579-3300) ; Sccxé- 
tan. 19 e (241-77-99). 


VILLE (A., v.o.) r Olymplc- 
Lunan bourg. 6 * (633-97-77), 24 b. 


Les festivals 


NOCES DE SANG (Eq»,VA) :Chllefet- 
Victoria, 1- (508-94-14). 18 b 2Qi 
ORANGE MÉCANIQUE r*) (A-, va) : 

Studio Gatawte, 5* (354-72-71), 20 b 10 . 
QUE IX SPECTACLE COMMENCE 


MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles, 5* (325-7207) tiUncamt à Casa- 
blanca. 


(A-, vâ) ; Châtelet-Victoria, 1** (508- 
94-14), 22 fa 5. 


CARLTHEODOR DREYER (va) .-Stu- 
dio des Unulines, S* (354-39-19), 
16 h 15, 18 b 30. 21b : Gertrud. 
TOURGUENIEV (va) : Connus. P 
(544-28-80) ; 16 h. 20 h : Asria; 18 fa ; 
Un nid de gentilshommes ; 22 h : 
l'Ermite. 


94-14), 22 b S. 

QUERELLE (”) (AIL. va) : Boite 1 
films, 17* (62244-21), 18 h. 

STELLA (Fr.) ; Saint -Lambert, 15* (532- 
91-68). 21 h. 

THE ROCKY HORBOR -PKTURE 
SHOW (•) (A, va) : Studio Gaiande, 
5* (354-72-71), 22 h.40,0 h 20. 


MERCREDI 


UNE VIE, UN LIVRE, UN FILM INOUBLIABLES 


iMiCHAEV. YORK. 


au nom 




. * 


Le Journal officiel vendredi 4 no- 
vembre publie tes autorisations de 
tn» nouveaux regroupements de- ra- 
dios locales privées à Paris (le 
Monde du -20-octobre>. Une nou- 
velle fréquence se trouve ainsi ofH- 
ckQement libérée: 99,3" J4hz.'Les 
regroupements sont : Radio- 
Solidarité, La voix du lézard. Arle- 
quin, Radio 3 (993 Mhz) ; Radio 
Ans, Radio Classique, Radio latma 
(101,8 Mhz) ; Radio Montmartre et 
Radfe libertaire (UH? Mtë). 

’ fCctte pabtiestioa oéBciaBse les dfe» 
dsteas du ln Hante Àneorké du In cora- 


il de pot M 30 a 

bO astresesfroiK* 

-POT. 3X32 


miDAS 


pihn français de G. Ouxy (1971), avec L. de Funêa, 
Y. Montant^ A. Mendoza, K. Schubert, G. Tuai, 
A.Snjffkdt (rediffusion). 

En Espagne, au dix-septième siècle. Pour se venger de la 

rein* qui lui a fait retirer son ministère, un aristocrate, 
hypocrite et méchant, introduit à la cour, sous l’identité 
de son cousin, son valet qull sait épris de la souveraine. 
Les -machinations comiques de Louis de Funès dans une 
excellente parodie de Ruy Btas de Victor Hugo. Avec 
Momnnd. pour lequel fut réécrit un rôle destiné à 
BourviL Des gagr-ùien au point, une reconstitution hti- 


AMERiCAN GIGOLO (A_, ta) : 
CUtelct-VtctDria, I" (56894-14), 16 b. 

L’ARNAQUE (A., va) ; Boîte & films. 17* 
(62244-21)/ 22 h. 

CARMEN JONES (A, va) : Saint- 
Lambert, 1» (53Z91-68), 19 h. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) -CMtefcl- 
Vktaria. I- (50894-14), 22 h 20. 

EASY RIDER (A, va) (*) : Studio Gâ- 
tante. 5* (354-72-71). 18 h 10. 

ELEPHANT MAN (A_, va) :T«mplfen. ! 
3* (272-94-56) , 20 b. \ 

LE GARÇON AUX CHEVEUX VERTS I 
(A, va) ; Detffert, 14 e (32141-01), 
18 b 30. 

HAÏR (A, va) : BoBe 8 13m, 17 e (622- 
44-21). 18 b 15. 

HELLZAPOPFIN (A, va) ; Raaetagfa, 
16* (288-6444). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL, va) : Grand-Pavots. 12* (554- 
46-85), 22 h. 

JOHNNY GOT HB GUN (A-, va) : 
Cbitelcc-VJctorie, I** (5 08-94-14), ' 
20 h 25. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) ; Otympic, 14- (545-35-38). 18 h. 

LOLA» UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) : Studio Gatande, S* (354- 
72-71), 16 h S. 

LES MONSTRES ATTAQUENT LA 


Télévision par câble 


LES P.T.T. RETIENNENT 
> LA SOCÉTÉ VELEC 
COMME L'UN 
DES DEUX FOURNISSEURS 


La direction générale des télé- 
communications a retenu la société 
Veleo-Sefat comme Fun des deux 
constructeurs des premières lignes 
de soo plan de télévision par câble. 
Cette société recevra une première 
co mmaac (de 130 millions de francs 
selon elle), après le «bouclage» fi- 
nal donné oètte semaine, sur le- total 
de 800 millions' que les P.T.T. vont 
consacrer cette aimée 1983 au . plan 
câble. 

Une commande totale de cent 
mille lignes est prévue en 1983, puis 
quatre cent mille lignes eu 1984, et 
nra mffliqirt en 1983. La négociation 
-porte sur an engagement pluri- 
annuel des P.T.T. et des industriels. 
Velec pourrait ainsi créer cinq cents 
à six ceots emplois. L'appel d’offres 
individuelle avait été lancé par la 
D.G.T. en février dernier, et après 
un premier tri, qui avait vu l’élimi- 
nation du groupe C.G.E., trois 
constmctuers (Velec, Thomson et la 
SAT) restaient eu piste. 


.. • Protestation ■ de l’ambassade 
de Turquie. - L'ambassa d eur de 
Turquie 1 Paris, M. Adnau Buiak, a 
• protesté vigoureusement * diman- 
che ô uovembrc. auprès du ministère 
des relations extérieures, contre la 
« propagande « faite par Antenne 2 
autour du film sur les Arméniens, 
« Sans retour possible »,- prog ram mé 
le même soir sur Antenne 2 (Le 
Monde du 3 novembre). Sdon le 
Quai d'Orsay, il a été signalé à 
M. Bulak que les chaînes de télévi- 
sion sont libres de rétablisse mem de 
leurs programmes et qu'elles n’ont à 
en répondre que devant la Haute 
Aulonté de la communication au- 
diovisuelle. 


• Nouveaux projets pour Alain 
de Sfdouy. - M. Alain de Sédouy, 
qui a récemment quitté r équipe de 
Canal-Plus, est chargé par Havas de 
concevoir des programmes pour la 
future télévision instituxioeneOe. Il 
s’agit d'émissions commanditées par 
des entreprises, des administrations 
ou des associations et diffusées dans 
le cadre de la Régie française des es- 
paces sur les créneaux horaires non 
utilisés par les chaînes nationales. 


• -Canal-Plus inquiète V Associa- 
tion française des cinémas d'art et 
d'essai. — Celle-ci considère en effet 
que l'autorisa tiOQ donnée à la qua- 
trième chaîne, de diffuser des films 
de moi» de 100 OCX) entrées six 
mois après leur sortie en salles, 
concerne 80 % des films classés « art 
et es sai». Or Je nombre restrrim de 
copies entraîne pour ces films une 
diffusion plus tente. Certaines salles 
d’art et d’essai risquent donc, selon 1 
l'association, de voir ces films dif- 
fusés sur la quatrième chaîne avant, 
d’avoir pu obtenir une copie. 


20 h 35 .ram t La vteiOe dame induira. 

... film français de R. Allio (1964), avec Sylvie, 
M. Ribowska, V. Laaoox, E. Bierry, P. Maistre, 
J. Booisc. P. de Boysson (omr, rediffusion). 

A Marseille, une vieille dame qui s’est toujours sacrifiée 
à sa famille, décide, après la mort de son mari, de vivre 
seule et à sa guise. Eue va faire scandale en profitant, 
enfin, de l'existence. Transposition d’une nouvelle de 
■ Brecht.- pour une étude intimiste dont le succès public '■ 
fut très gra/u}, grâce au réalisme spontané du réalisa- 
teur et àl'extraordinairi: composition de Sylvie. 

22 h 10 Saga. asegaàacsdcaüHqpe de Michel Tregucr. 

■. Dés abeilles qux robots, en passant par les chiffres, on 

reste un peu étourdi par une telle avalanche de tech- 
niques ei d'informations, sans lien apparent. 

23 h 5 Journal. 





RC 3“ RT EN R (CO 


• La situation de l'imprimerie 
de Lieustdnt. - La société Victor- 
Michel nous prie de rectifier l’infor- 
mation parue (le Monde daté 20 oc- 
Wbre)^ au sujet de la situation de 
nœpriroerfe de Lieusaint (Seine* 

et- Marne). 

» L’adminisireueur Judiciaire 
, chargé de la liquidation de l’an-- 

tienne imprimerie* de Ueusaint, 
écrivions-nous. * Ce qui laisserait 
supposer, nous écrit M. Vîctor- 


Radte fifaertafre (aaareMsta) et Radio 
SofidaiteE (ogposiâQa) ; Radia 3, ta n- 
dt des It os c Oobc, letrou ra feutre 
paît mm fr éque n ce ÿd ae lai writ pas 
(If) innnlfi jafrf ibâiamnl I r infini 
prirent sar 99^. Mhz pourra-t-il être 
appfiquS? Si Rrefio Solidarité a emSk- 
rcrecat eu gala de casse, ce l’est pas le 
casJes desrx antres omBos (La vota du 
lézard et Aifeqria), qai re t ra d u i t ae 
■aisteair sor la fréquence qei lear avait 
édsttrBalt aaparfwt par la aire 
Haate Aatodté (103^ Mhz). Ces deax 

-m-- ne ->■? >i ... -- - ma _■ 

KMBOf OBt 0CCS0C ■ luSflXT CBHf 000“ 

dsa devaat le CouseB fEtat.) . 


22 h 25 Journal. 

22 h 30 Magazine : Thalassa. 

. De-O. PorooucL 

Voile : arrivée de la course La Baule-Dakœ-. 

23: h 30 Préluda A la mat. 

. Ouverture dé « Coriolan », de Beethoven, par 
l'Orchestre philharmonique de Berlin, 'dlr. H. Von 
Karajan. ,®>- • 


_ MARTIN G R AV . MAX «ALLO • 
jACG'JES PENQT MACHA f.'Er:L 


-Lie'. hijghES 
FCSS5Y 

. ‘dAoRiCE JARRE 


... . JEAN SCJ:Sc 


Michel, que la situation Juridique 
consiste en une Milite, alors uu'il 


, consiste en une Milite, alors qu'il 
s’agit d’un règlement judiciaire, 
sous l'administration d'un syndic, 
et que l'imprimerie Victor-Michel 
poursuit son existence sous son nom 
jusqu'à la vente éventuelle ». 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 b- S Dwsm animé : Ulysse 31 (et à 18 h 56). 

17 h 30 Document : Au seuil des temps 

modernes. ' - — ' - 

18 H Magazine : Sépia. 

18 h 30 Sports. 

19. h. ' In for ma tions/ 

19 h 35 Fqtnlleton : Rotdetabflle. 


20 h 35 L’heure de vérité. / 

Maguïne de P.H. de Vinea. 

Avec M. Jacques Chirac, président du JLP.JL. maire de 
Paris. 

.21 h 55 Le petit théâtre : Présentez... ftnras. 


FRANCE-CULTURE 


De P. Marsay , réaL AE Ahh. 
Le général Colfix, ods à la , 


Le général Colfix, mis à la retraite abusivement, décide 
de Jabreia grève dans sa baignoire.- 

22 h 20 Documentaire : De grands événements et 
des gens or din aires. réaL R. Ruiz. 

Le propos du cinéaste chilien était un reportage dans uk 
arranalrutmenl de Paris, en période électorale. Mair ie 
documentaire dérive, réfléchit sur son propre déroule- 
ment, les personnages qui le peuplent Un brin dérote- 
. tant. ■ . -, 

23 h 20 JoumaL - 


20 h, « Le Jour de Tatou », do G. Léactier, arec 

P. tTnnrtaw* H. de LapparenL J.-P. Tamaris» 

21 b, L*sutrei sc2Be,oa les rivants et les fieux : « les Noces 
chymiquet », de Christian Roienkreutz, par R. E<fi- 

gboffer et C. Mettra 

22 b-30, Ncdts BUgaéttqaes : Histoires de fins. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 36 Flm (cycle Yves Montreid} : U foBe dos 
grudsurs. ■ ^ 


FRANCE-MUSIQUE 

FRANCE-MUSIQUE à Lüte 
W k, Coacert (en direct du Mais des congrès de Lille) : 
■ œuvres de Stockhamen. Messrâcn. . CôeeU, Webexn. 
Cerdcw, Bussotti, Ltuoslawsio. Szymanoeski, Kxsuze, 
avec 2 L Krauzeau piano. .. 

20 h, Jazz. 

20 b 30, Graeat (eu direct de rhonnee Comtesse) : 
chants liturgiques orthodoxes per le Chœur Madrigal de 
Sofia, dir.SKralcv. 

22 k 30, Fréquence de unit : œuvres de Mshler, Wagner— 


Mardi 8 novembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


22 h 30 Journal. 


11 h 30 Vision plus. 

12 h : L» rondox-vous d'AnriOc. 

12 h 30 Atout cœur. . 

13 h *• JoumaL 

13 h 46 Portes ouvertes. 

14 h- 5 Los BrésiSsns à Parts. 


Problème de po» d'édiappement? 
Appelez POT. 32.32 (708.32.32) 


TBM 


TMifrs éas lulu 4 b Marat 


MIDAS 

45 centres en France. 


-fu: (1L1RIOT 

im; tkkki: crm; 

de doods R07 «uv «.*<**■* nm SAihua 


CENTRE CULTUREL GEBABD PHIUR 
880.96^8. 880.90.90. Champigny 94S00 


14 h 26 Séria : François GaBlard ou la vio das 
autres. 

TS h 25 Magaiins : Saga. 

(RedîfrasMBL) 

16 h 20 Le forum du rharcB. 

Sa nt é, si vous tariez I 
.17 h 30 . Le paradis des cfrafh. 

. 18 h. Feuilleton : La provocateur. 

18 h 15 La vaiage dans las nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 h moins 5. 

19 h . Météorologie. ‘ i' 

19 h 15 Emissions régionales. - 

19 h 40 Jeu : Marions-tos. 

20 h Journal. 

20 b 30 D'aOoord, pas d'accord. 

20 h 35 Variétés : Salut les Mtakey. .. ■ 

Par C. tard. ' . 

Deuxième numéro d'une émission réalisée avec Walt 
Disney-Productions France. Des bandes, destinées, des 
chanteurs. Roger Corel et des Jeunes. 

21 h 40 L'Enjeu. 

Magazine de F. de Gorets, E. de LaTaille et A Weiller. 


22 h 50 La .vie en face : r ennemi intérieur Ile 
• cancer). 

Série de Philippe /Vlfomî et Patrick Pcsnca. 

... Dire au non la vérité à un malade atteint par le cancer? 
. Comment vivre avec cette maladie, comment lutter ?- 
Des témoignages de malades avec la participation des 
professeurs Jasmin. Mathé et Schwanzenberg... 

23 h 50 Prélude à la nuit. 

v Ruke. ntelne Seele ». opus 27 m l. de R. Strauss, avec 
V. Retnemam. baryton . Dl Selig. plana 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Ciné 16 : Thomas' Guérüu..' re tr a it é. 

18 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

19 h ' Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Rouletabille. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8 h, Les cheadas de la connaissance : Au Maghreb du 


Au sommaire : France-Algérie-, Les autres contrats ; 
Bernard Tapie; la fraude a l'ordinateur; handicapés : 
la fin des ghettos.- 

22 h 65 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE: A2 - 

10 h 30 ANTIOPE. 

t2 h 5 Journal (etè 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. . 

13 b 38 FeuiOaton : Lee amoura romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la via. 

.14 . h 65 Séria : Tknlda et sans complexe. 

.16 b 46 Reprise: La «haase aux trésors. 

. Eu Mande (diff. le 6 nor.). . 

IB h 45 Entre voua, de L-Bériot. 

Mesura désespérées : l'associalian Creanpeace : Dia- 
logue : télévision et ordinateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la via. 

18 b 46 Jeu : Dos chiffras et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionale*. ■ 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'acoord pas d'accord. 

20 h 40 FHm : Croqua la vie. 

Film français de J.-C ThccbeUa (1981), avec C Laure, 
B. Foney, B. Gûandeao, A. Doutey, J. Serras, J.-M. Thi- 
bault; • 

En 1973. Thérèse. Catherin* et Alain travaillent 
ensemble puis se séparant. Au cours des huit années sui- 
vantes, Us se retrouveront de fempt à autre, et mesure- 
ront les changements de leurs vies respectives. Peinture 


tiède pané; 8 b 32, rUkraine; 8 h 50, rOsean de 

brume. . 

9 5 7, La amtieée des autres: traditions siciliennes. 

39 h 45, Les teste et ta graphologie. 

It h 2, Musique : Les lieux de la. musique, Toulouse. 
24* concours iatenatioaal de chaut (et à 13 il 39, 
17 b 32 et 21 h 13). 

12 15, Nous tons chacun. 

12 b -45, Panorama. 

14 h, Soas. 

M fa 5, Un Une, des roix : « Méfiez-vous des arbres », de 
D, Apruz. 

14. h 47, Les apris- mbH de Fraocr-Cutaut : à 15 h 20. 
M^gume international ; à 16 b 25. Mieromag ; à 17 h. 
Raison d’étre. 

18 b 30, FeofflMua: Encore heureux qu 'on va vers l'été... 

19 h 25, JaaacàrancteaiK. 

19 h 30, Sciences ; Temps et devenir ; structures dissipa- 
tiyts chez les insectes sociaux. 

20 k, Dtalogues : Ecriture a liberté, avec Jacques La car- 
rière et Breyxcn Brcytcnbach. . 

21. b 15, Les Berne de la mntiqne. Tootottsc. 24* concours 
international de chant. 

22.. b 30 Note magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


i FRANCE-MUSIQUE, à lül» 

6 5 2, Musiques du matin. 

7 b H), Concert: Mozart. 

7 b 45, Le joamslde mosiqae. 

8 h 12, Magazine. - 

9 h 2. Le matin des musiciens, les grandes liturgies : te 

# ® h * ch ’ ^ ave L Prakoficv, Rassi». 

12 h, Artiste* lyriques dôi Nord ; œuvres de Verdi, Mes- 


sager- 

12 fa 35 J» xx. 

13 h, LesaouvaSes mates eaAalogae. 

14 h 4, Chasiea rs de uoa stéréo. 

14 fa 30, Les ratants ^Orphée, 

15 h. Les après-midi «les musideas : œuvres de Des Près. 
■ Mouton, Compare, Regnard, Lejeune. Verdonck. 

\Z î coatemporains : F. Van den Bogacrde. 

.!• a,' Lwptbw. 

19 b, Commr (en direct du Palais des Congrès de LiUe) 
- Quatuor en la majeur ». de R. Schuman. » Quatuor 
u 9 4 ea do majeur »_ de Schubert. » Quatuor n 1 2 ». de 

• Janacek par le Mclos Quand. 

20 h, Jazz : les Irréfutables. 

20 fa 30, Càncert ; Etudes de Debussy. - Kreisfefeuu ». de 
R. Schumann, avec Claude Hclffcr, piano. 

22 fa 30, Fréquence de mdt : l'Enchantement du lac ; 

.23 h 10, Jazz-Club. 


juste a esses caustique, d'une génération marquée par 
Us Illusions de mai 68. et de révolution d'une certaine 


■ Us Musions de mut 68. et de révolutiot 
classe sociale. 

22 h 30 MartS cinéma. 

- Avec Josiaoe Balasko et Brigitte Fosstry. 

23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
17 h . Télévision régional». 

Programma êtuaumtt des douserigUw.. 

19 h 50 Dassin animé : L'inspecteur Gadget. 

20 h Las jeux. 

20 h 30 D'acoord, pas. d'accord. 

20 h 35 Wro ; Ira CavaBdrs rougaa. 

pxn franco-halo-yaigosiavc de H. Frégooàsc (1964), 
•vec L Btrker. P. Brice, D. Uvi. R. Baitaglia, 
G.Madison. 


TRIBUNES fi DÉBATS 


Le chef apache Wlmetou et. ton ami. le chasseur blanc 
Longue Carabine, luttent coure des forbans qui te sont 
wita à un chef romanche pour faire échouer la paix avec 
t armée am ér i c ai ne. Cette adaptation d’une ouvre de 


Karl May. romancier allemand d’aventures, souffre, 
malgré le savoir- faire du réalisateur, des défauts Inhé- 
rents au système de coproduction du » western euro- 
péen 


LUNDI 7 NOVEMBRE 

- M. Hatned Taleb Ibrahimi, ministre algérien des 
affaires étrangères, est l'invité de rémission » Face au 
public», «ur Fraace-lmer. à 19 h 15. 

- M: Alain JCrivtne, m em b re du bureau politique de 
la Ligue communiste révolutionnaire, est reçu par 
Radio-Solidarité à 19 h 30 (Paris, 98.85 MHz) . 

- M. Jacquet Chirac, maire de Par», président du 

DOD x - i u.— _ ..., 


R.P.R^ participe à l’émission - L’heure de vérité » sur 
Antenne 2, fa 20 b 35. 
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Télécom : la déréglemèntation américaine 
ébranle aussi le monopole des P. T. T. en Europe 


La vitesse d’évolution des techno- 
logies électroniques est devenue un 
lieu commun. Les performances 
accrues des circuits intégrés multi- 
plient les capacités de traitement 
d'ordinateurs de plus en plus petits 
et distribués à des centaines de mil- 
liers d'exemplaires. Parallèlement 
les lasers, les fibres optiques et les 
satellites divisent les coûts de ira os- 
mission des informations numéri- 
ques. 

Ce qui était annoncé dans le rap- 
port Nora-Minc sur l'informatisa- 
tion de I 3 société en 1978 se matéria- 
lise aujourd'hui avec une rapidité, 
elle, inattendue. L'Exposition mon- 
diale des télécommunications, qui 
vient de se clore à Genève, l'a souli- 
gné. Mais toute l'année 1 983 - jus- 
tement baptisée année des commu- 
nications - a été mouvementée, 
avec la signature de nombreux 
accords industriels, le lancement de 
vidéotex (1) en R.F.A. et en Flo- 
ride, ce qui présage sa généralisation 
(ce matériel a déjà été introduit en 
Grande-Bretagne et en France) et 
l'ouverture d'un nombre considéra- 
ble de nouveaux services. 

La pression des usagers 

Autrefois limitées au téléphone et 
au télex, les télécommunications 
explosent aujourd'hui en une quan- 
tité de marchés différents, « seg- 
mentés • . qu’il s’agit de satisfaire 
avec des outils, des logiciels et des 
tarifs adaptés. Dans cet ensemble 
croissant, la part des matériels 
achetés par les P.T.T. pour leurs 
réseaux diminue en valeur relative. 
Sur un marché mondial de 60 mil- 
liards de dollars, les achats de termi- 
naux ou d'autocommutateurs effec- 
tués par les utilisateurs hors P.T.T. 
représenteraient déjà près du tien. 

L'explosion fait voler en éclats les 
anciennes frontières. Les deux 
mondes de l'informatique et des 
- tclccom r ne font plus qu’un. La 
distinction entre le domaine public 
réservé aux P.T.T. et le domaine 
privé évolue. 

Devant l’univers confus et mou- 
vant qui prend corps, les Etats 
s’interrogent : quelle nouvelle orga- 
nisation faut-il mettre en place qui 
soit la plus efficace économique- 
ment et socialement ? Quelle place 
donner aux P.T.T. ? Quels réseaux 
faut-il favoriser ? Quelle tarification 
adopter ? Comment promouvoir 
l'industrie nationale ? 

Aux Etats-Unis, une réponse glo- 
bale. mûrie pendant les qui 02 e der- 
nières années, a été donnée J 'an 


L'unhers des tüécominumcatfo&s est en train de 
prendra une tout antre configuration. Autrefois limité 
an téléphone, Pusager voit apparaître quantité de non- 
veaux services d'information et de communiai don. Les 
P.T.T. s'interrogent sur leur râle futur après les déré- 
glementations aux Etats-Unis et en Angleterre doat les 


effets se feront sentir au-delà des frontières de ces 
deux pays. 

Les industriels nndtip&esS les accords tanfis que les 
groupes américains sont plus ambitieux que jamais. La 
France, qm a su ces dernières années prendre une 
avance certaine, » trouve à la croisée des cbemius. 


passé par l'administration Reagan 
avec la révision complète du * Com- 
munication Act r de 1934. La doc- 
trine, d'inspiration néoclassique, est 
de donner libre jeu au marché : 
seule la concurrence est susceptible 
de dynamiser les entreprises, de 
baisser les tarifs et, en définitive, de 
satisfaire les usagers. A.T.T., qui 
exerçait un quasi-monopole, doit 
être divisé, le 31 décembre 1983, en 
vingt-deux compagnies indépen- 
dantes, la maison-mère amputée 
obtenant un accès libre à tous les 
marchés informatiques qui lui 
étaient auparavant interdits. Les 
conséquences de cette politique sont 
encore difficiles à prévoir, mais de 
nouvelles compagnies se sont créées. 
Les tarifs ont effectivement baissé 
pour les gros utilisateurs (les entre- 
prises) mais la facture des petits 
usagers va' croître. 

Cètte vague de « déréglementa- 
tion • atteint l'Europe à travers la 
Grande-Bretagne. Le problème est 
posé dans tous les autres pays, ne 
serafcce que par le biais des com- 
munications internationales (le 
Monde du 24 septembre et du 
29 octobre 1983). De puissants lob- 
bies' où l'on trouve de très grandes 
entreprises américaines se sont 


donné pour objectif d'exposer tous 
les - bienfaits • de la déréglementa- 
tion. Certains, en France, c'y sont 
pas insensibles, dans l'opposition 
comme dans la majorité... 

En Europe, b réponse des auto- 
rités gouvernementales dépend 
néanmoins pour une grande partie 
des capacités des industries natio- 
nales. Tous les grands pays euro- 
péens $e sont dotés depuis le début 
du siècle d'une industrie des télé- 
communicationsf Certains des 
groupes (le néerlandais Philips, 
l’allemand Siemens, ou le suédois 
Ericsson) ont acquis de solides posi- 
tions hors de leurs frontières. Un 
seul groupe américain, |.T.T„ a une 
position importante en Europe. Les 
français, C.G.E. et Thomson, partis 
très tard, mais les premiers sur une 
technologie électronique, ont com- 
blé ces cinq dernières années leur 
handicap, prenant, en quelque sorte, 
b place des anglais, G.E.C., Plessey 
et de Philips. 

L'évolution actuelle va boulever- 
ser le schéma. Plus aucune entre- 
prise ne peut, seule, escompter cou- 
vrir r ensemble du vaste domaine 
ouvert. Même I.B.M. ne le peut 
(voir notre article ci-dessous) et 
tous les groupes américains, dyna- 
misés par b déréglementation de 


leur marché, se réorganisent et se 
tournent vers l'Europe, dont b divi- 
sion peut jouer à leur avantage. Si 
une politique communautaire voyait 
le jour, les investissements de 
150 millbrds de dollars des P.T.T. 
des Dix sur b décennie à venir pour- 
raient « contribuer de façon prépon- 
dérante i ta renaissance économi- 
que ■ de l'Europe, observe la 
C.E.E. (2). 

Mais b fragmentation, l'incapa- 
cité de s'entendre, provoquent • une 
absence presque totale de coopéra- 
tion spontanée entre les entreprises 
européennes -, « une structure 
industrielle insuffisante », * un 
investissement généralement insuf- 
fisant du point de vue macro- 
économique » et « une divergence en 
matière de planification des ser- 
vices ». Le fait est que Philips a 
signé avec A.T.T., Ericsson avec 
Honeywell, l'italien Italtel avec 
G.T.E... : autant de liens tissés par- 
dessus l’ Atlantique. 

Et autant de signes des difficultés 
rencontrées par les Européens pour 
maîtriser la technologie globale. Sur 
le seul domaine du téléphone ne res- 
tent vaillants que b suédois Ericsson 
et le français C.G.E., tandis que les 
Anglais et les Italiens ont perdu pied 
et que Siemens souffre. 


Les ambitions d'I 


A trop craindre A.T.T., a-t-on ou- 
blié LB.M. ? Les observateurs euro- 
péens, comme fascinés par b « déré- 
glementation » des communications 
aux États-Unis et par -les nouvelles 
ambitions internationaïes - d’Am en- 
can Téléphone and Tefëgraph, speo: 
taculairement misr âù devant de b 
scène kirs de son accord avec Phi- 
lips, ont détourné leurs regard^ du 
numéro un de l'informatique. Bien à 
tort. Car A.T.T. a encore tout à ap- 
prendre, tandis quT.B.M^ présent 
depuis des décennies dans le monde 
entier, en particulier en Europe, 
connaît «du dedans» les marchés 
du Vieux Continent. La compagnie 
entend développer une stratégie of- 
fensive sur l'ensemble des marchés 
de b communication. 


Plusieurs facteurs ont joué en ce 
sens, notamment l’arrivée du nou- 
veau président. M. Opel. Mais le 
plus important, et de loin, trouve son 
origine dans la politique américaine. 
Lorsque l'administration décidait de 
diviser A.T.T. en plusieurs compa- 
gnies, ouvrant le marché des télé- 
communications Outre-Atlantique à 
b concurrence, elle décidait parallè- 
lement en janvier 1982 de mettre fin 
au procès anti trust engagé contre 
1B.M. par le département de la jus- 
tice depuis treize ans. vérita- 
ble meut traumatisée par ce procès 
et le risque d’éclatement qu'elle en- 
courait, se troilvaii d’un coup libérée 
de ses entraves par l’équipe Reagan. 
Le domaine des télécommunications 
autrefois fermé par le « monopole » 
d'A.T.T. et par les règlements anti- 
trust se trouvait libre. 


.B.M. 

Or les télécommunications sont 
devenues essentielles pour une entre- 
prise d'informatique lorsque les or- 
dinateurs se sont mis à converser en- 
tre eux pour se partager des données 
ou exécuter à plusieurs une tâche 
complexe. Le numéro un mon dial 
s'y. était intéressé très tôt. Dès 1962, 
avec b création de deux laboratoires 
de recherche, l’un à Raleigh (Caro- 
line du Nord), l’autre en France à 
La Guide (Alpes-Maritimes) spé- 
cialisé dans les contrôleurs de com- 
munications (entre ordinateurs) et 
les autocommutateurs, ces derniers 
produits n’étant vendus qu’en Eu- 
rope du fait de b fermeture du mar- 
ché américain à l’époque. 

EL L. B. 

(Lire la suite page 21.) 


Les P.T.T. françaises militent 
pour l’Europe et des ouvertures pro- 
gressives des marchés publies, 
l’industrie nationale ayant une rela- 
tive avance en matière de 'réseaux 
téléphoniques, mais également de 
réseaux de données informatiques 
avec Transpae ou Télécom 1. 
L’enjeu est d’élargir cette compé- 
tence technique et industrielle dans 
b mutation actuelle, ou au moins de 
conserver une maîtrise de la 
construction des réseaux modernes 
- à intégration de services - qui se 
mettent en place aujourd'hui et qui. 
demain, après 1990. s'unifieront 
avec les réseaux de vidéo communi- 
cation (télévision par câble) qui 
sont encore distincts. 

Tous (es industriels étrangers 
modifient leurs stratégies, changent 
de configuration et multiplient les 
accords. Les Français se sont bornés 
à une fusion franco-française, 
contestable et apparemment péni- 
ble, entre C.G.E. et Thomson, faute 
d’avoir signé des accords internatio- 
naux plus tôt. Dans le secteur privé 
de la télématique et de b bureauti- 
que, qui est devenu au moins aussi 
important, les groupes français n’ont 
pas su industrialiser à temps les 
développements promus par l'admi- 
nistration des P.T.T. Depuis mars 
1983. et l’arrivée de M. Fabius, les 
P.T.T. ont manifestement perdu de 
leur pouvoir au profit du ministre de 
l’industrie qui eu a transféré une 
partie aux industriels eux-mêmes et, 
en fait, à b seule C.G.E. Cette poli- 
tique libérale ressemble fort à une 
-déréglementation. Les groupes 
nationaux en deviendront-ils pour 
autant plus compétitifs, plus expor- 
tateurs, plus innovateurs ? La 
CG E. est-elle prête à assurer une 
telle responsabilité ? L’histoire de 
ces dernières années amène à s’inter- 
roger sur ses capacités à mener une 
telle révolution culturelle, mais qui 
5311 ? ÉRIC LE BOUCHER. 


(1) Lé vidéotex est un terminal très 
bon marché d'interrogation de banques 
de données, aux ent reprises hm« 

surtout aux particuliers (renseigne- 
ments S.N.CF.. achats à domicile, jour- 
naux électroniques...). Baptisé Minitel 
en France, il fait l'objet d'expérimenta- 
tions à Vélizy et, sous sa version 
d’i nnnair c téléphonique, est diffusé par 
les P.T.T. 


(2) C ommun ication de la Commis- 
sion européenne au Gouseü sur les télé- 
communications. Ligne d’action. Doc. 
final 573. Bruxelles. 


Le redressement 
de la balance 
commerciale 

Le redressement de b balance 
commerciale a surpris, par sa ra- 
pidité et son ampleur, le gouver- 
nement lui-même. On né peut 
foire reproche à M. Jacques De- 
lors de se montrer prudent en ne 
criant pas victoire trop vite. Que. 
contrairement à l’attente géné- 
rale. la France ait enregistré un 
excédent commercial avec 
l’étranger en septembre est in- 
contestablement un bon point 
pour la politique suivie. 

Des indications que l’on a 
déjà, il ressort que b balance des 
paiements courants est. en 
rythme annuel, pratiquement 
équilibrée depuis le mois de mai 

Si la circonspection est de 
bonne méthode tant que les pre- 
miers résultats ne sont pas 
consolidés, il faut convenir que 
. l'étonnement des experts offi- 
' ciels s’explique aussi par des pré- 
jugés doctrinaux qui pour une 
fois n’ont rien â voir avec (a poli- 
tique. Ils tiennent aux idées 
toutes faites que les économistes 
contemporains partagent pour b 
plupart sur la nature, des 
échanges, et notamment des 
échanges internationaux. 

D’après le schéma le plus 
communément admis, b compo- 
sition des échanges de chaque 
pays avec le monde extérieur est 
conçue comme une structure ri- 
gide. y compris le solde, positif 
ou négatif, qu'Ms dégagent. C’est 
en vertu d’une telle conception, 
directement mspirée de Keynes. 
que l’on a entendu, en France et 
à l'étranger, répéter des argu- 
ments du genre : « Chaque 
hausse du dollar de tant occa- 
sionna une détérioration de tant 
de la balance commerciale. » Le 
commerça extérieur doit plutôt 
être considéré comme une résul- 
tante, d'où b grande pbstidté 
dont il fort preuve à travers b 
temps. La politique appliquée par 
le gouvernement français depuis 
mars dernier pèse sur b de- 
mande intérieure. Aussi voit-on 
des entreprises qui ne vendaient 
pas à l'extérieur trouver soudai- 
nement des charmes à b pros- 
pection en dehors des frontières 
de nouveaux débouchés dont b 
conquête est devenue indispen- 
sable i leur survie. Il serait tout 
aussi léger d'en conclure que b 
compétitivité globale de l'indus- 
trie française s’est, en l’espace 
de quelques mois, améliorée. 

PAUL FABRA. 


Apparence et réalité de la fiscalité 

II. — L'impôt français, l'un des plus progressifs qui soient 


On peut douter, comme on t'a 
constaté la semaine dernière, qu’un 
impôt perçu par voie de retenue à b 
source dès les plus basses tranches 
de revenus soit vraiment un impôt 
sur le revenu. Aussi, c’est l’inégalité 
entre les taux les plus élevés de l’im- 
pôt et ceux des tranches de démar- 
rage qui caractérise la progressivité 
d’un système d’impôt sur le revenu ; 
ce n’est pas l’altitude, en valeur ab- 
solue, des tranches les plus élevées. 

Lorsque l’on compare, de ce point 
de vue, le barème français à celui en 
vigueur chez dos deux plus grands 
partenaires européens, on s'aperçoit 
que c’est dans notre pays que la pro- 
gressivité est le plus accusée. C’est 
ce que prouve tris bien, par exem- 
ple. le graphique ci-dessous. 11 re- 
trace les taux applicables sur les re- 
venus de 1981 à un contribuable 
seul (sans personne à charge). Le 
fait évident, tout d'abord, est que, 
au-dessus d’un revenu de l’ordre du 
SMIC (40 000 francs), les taux 
français sont les plus élevés, puisque 
leur courbe sert d’enveloppe aux au- 
nes. 


Les Français sont censés payer relativement moins d’impôts sur leurs 
revenus que les Américains, les Anglais on les Allemands, (Toà l’on eoo dn t 
généralement qne leur système fiscal est pins injuste et « rétrograde » que 
celui des autres pays industrialisés. Dans un-premier article, paru dans « le. 
Monde de l’Economie» du 1" novembre, Maurice Lamé conteste cette 
double idée reçue. Jusqu'en 1948, les contribuables français payaient eux 
aussi un impôt à la source qui s'est trouvé, à la suite de plusieurs avatars, 
transformé en une hausse de b T.VjL Le fait même que cette substitution 
ah été passible sans a me n er aucun changement notable dans l’économie 
française tendrait à prouver qu'un impôt sur le revenu perçu à b 
n’est que nominalement un impôt direct. 


Penchons-nous maintenant sur les 
écarts relatifs, ce qrn est. d’après 
tout ce qui précède, le seul mode va- 
lable de comparaison. Là où, en 
France, l'inégalité s'exprimait en 
1981 par l'écart entre un taux de 
zéro et le tau x de 60 % : 

m En R.FA, elle s’exprimait par 
l'écart entre le taux de 22 % et le 
taux de 50 % ; 

• en Angleterre, elle s'exprimait 
par l'écart entre le taux dejû % et le 
taux de 60 %. 

Autrement dit, l'écart séparant le 
taux le plus bas du taux le plus élevé 
était approximativement double, en 


France, de cequ'il était chez l’un ou 
l'autre dcoos deux principaux parte- 
naires européens. 

Depuis 1981, les taux applicables 
aux tranches élevées -ont été aug- 
mentés en France, dépassant en fait 
70% (1), tandis qu’ils sont restés 
stables ou ont été allégés en R.F-A. 
et en Angleterre. Certes, les ba- 
rèmes utilisés pour comparer les 
taux d'imposition entre b France, la 
R.F.À. et l'Angleterre sont éiablis 
d’après les taux applicables à des 
contribuables sans personne à 
charge. Or il est bien connu que le 
système du quotient familial, en 
France, allège considérablement la 


POUR LES REVENUS MOYENS ET ÉLEVÉS LE BARÈME FRANÇAIS EST PLUS ÉLEVÉ 

QUE CEUX DE LA R.F.A. ET DE LA GRANDE-BRETAGNE 



charge de l’impôt pour les bénéfi- 
ciaires de petits et moyens revenus. 

Mais les effets du quotient fami- 
lial sont réduits à peu de chose, pour 
les bénéficiaires de revenus élevés, 
par suite du plafonnement dont ces 
effets sont l’objet en valeur absolue. 
Cela ne change donc pratiquement 
rien aux conclusions tirées de b 
comparaison des écarts entre ' les 
taux extrêmes. 

Qui plus est, le système du quo- 
tient familial ne peut pas être consi- 
déré comme opérant un allégement 
général de la progressivité. C’est un 
système de subvention aux familles, 
et tous les contribuables ne sont pas 
chargés de famille : 20 %, au moins, 
des « foyers fiscaux » sont des foyers 
de célibataires, de divorcés ou de 
veufs sans enfant. Fout-il les sacri- 
fier et les passer sous silence dans les 
comparaisons? 

Que signifie finalement l'appré- 
ciation portée sur le « civisme > des 
peuples en fonction du rendement 
global des impôts sur les revenus ? 
C’est un fait que des rendements 
globalement importants des sys- 
tèmes d'impôt sur les revenus ne 
sont obtenus que ifatp les pays qui. 
grâce à des systëmç de retenues à b 
source, font supporter des taux 
élevés aux gros bataillons de leurs 
contribuables petits et moyens. Eh 
matière fiscale d’une façon générale, 
et en matière' d’impôts sur les re- 
venus spécialement, ce sont les gros 
bataillons qui font les grosses re- 
cettes. Ce ne sont pas les contribua- 
bles les plus fortunés, quel que soit 
le taux qu’on leur applique. 

MAURICE LAURÉ. 

i Lire la suite page 21.) 


(1) Encore oc s’agit- il là que de la 
progressivité apparente. Parmi tes sala- 
riés, la progressivité est très aggravée, 
au détriment des cadres supérieurs, par 
le fait qu'au-dessous de 460 000 F par 
‘ an les salaires ne sont retenus que pour 
80 % de leur montant Ce procédé de 
progressivité occulte n’a pas d’équivft- 
lentà l'étranger. £ 
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Le Monde de l'économie 


Comment les Français paient-ils leurs impôts 7 


Nous co n t inu ons ci-dessons la pnb&cafiao d’extraits dn très a bonda it 
. courrier que noos mot le dânt ouvert dans ces colonnes (le Monde du 
. 11 octobre) sur k thème : « Gomment les Français paient-ils leurs 

f a, 


Réformer la fiscalité 


Le système fiscal français est de- 
venu si complexe, si fragile, à incon- 
séquent qnjl n'est même plus sus- 
ceptible oe réforme. A manipuler tes 
taux, les seuils, i changer les points 
et les virgules, à déplacer les alinéas 
et les paragraphes du code général 
des impôts, tes p ar ti s politiques qui 
se succèdent au pouvoir ne manifes- 
tent aucun courage ni aucune origi- 
nalité. Leurs replâtrages permanents 
ne cachait plus les lézardes de Fédi- 
fice. 

'Les Français demandent & être 
imposés autrement, radicalement 0 
faut engager une révolution fiscale 
pour voir enfin Timpôt accompagner 
le progrès et le favoriser plutôt que 
Feutra ver. A cet effet, il paraît pos- 
sible d’instituer un couple d’impôts 
snr tes dépen ses d’une paît et sur 1e 
capital d’antre part qui se substitue- 
raient efficacement * l’ensemble des 
impôts directs (LS.. LRJJ M taxes 
locales), des droits d’enregis tr ement 


(sur les successions, mutations...) et 
de rLG.F. 


deFLG.F. 

La T.VA. est un impôt intelligent 
et de ban rapport, mais elle pèse pra- 
tiffoemeat au même taux sur tons les 
ménages, quels que soient lents re- 
venus. L’impôt sur les dépenses 
pourrait être progressif en tenant 
compte d’un quotient familial plus 


favorable qu’aujocitFhui, soit une 
part par enfant an lieu d’une demi- 


part par enfant an lieu d’une demi- 
part Le taux maximum d'imposi- 
tion pourrait être limité à 50 % et le 
seuil minimum d'imposition pourrait 
être fixé & deux fois te seuâ actuel 
de rULP-P. Dans ces conditions* 


Imposer 
la dépense 


Je considère qu'il est urgent 
de supprimer l'impôt sur le re- 
venu. Quand bien même cette 
action n'entraînerait pas une 
épargne égale i l'argent ainsi li- 
béré, elle portait permettra la 
satisfaction de besoins 
jusqu'alors différés, ce qui procu- 
rerait un « pluo-è-gagnar » pour 
l'industrie. 

Pstrt-oq risquer un» autre re- 
marque : peut-être le travail c au 
noir» senriHl moins fréquent 
(car 3 s’agit surtout de soustraira 
des revenus * l'impôt}. 

Mais, dira-t-on, comment 
compenser le manque-è-gaghar 
pour F Etat ? 

Bien stb> 3 faut une contrepar- 
tie : la généralisation de l'impôt 
indirect. 

La différence est importante : 
outra que son paiement est indo- 
lore, son principe est plus équita- 
ble. Chacun paierait non selon 
son revenu mais selon sa 
consommation.' ■ 

- Las articles seraient classés 
par catégorie : 

— première nécessité (ali- 
mentation); 

— luxa (voitures puissantes, 
magnétoscopes, bateaux...); 

— catégorie intermédiaire 
(petites voitures, appareils ména- 
gera, téléphone). 

Quel profpamme révolution- 
naire! Mais après tout, pourquoi 
pas? . 

EN1S WÏT2L 

(Bit hune.} 


Pitié 

pour les classes 


moyennes 


La dusse moyenne en France, qui 
comprend les artisans, commer- 
çants, professions libérales, cadres, 
petits industriels, etc., est la seule 

actuellement à pouvoir fournir plus 
d’emplois aux Français puisqu’on 
admet que les grosses en t r eprises 
sont saturées. 

L’écraser d’impôts est un très 
mauvais calcul. Personne n’a envie 
de travailler pour le - roi de 
Prusse»; en Foccurrence l’Etat, 
dont on met en doute la capacité de 
gérer. D’où démotivation, découra- 
gement. Dégoût de créer, dégoût 
d'innover, de moderniser, d’embau- 
cher, etc. Le vrai problème des 
classes moyennes est EL 

Personnellement imposé au maxi- 
mum, je me vois contraint pour la 
première Fois en vingt-cinq ans de 
travail intensif : 

— De licencier ma femme de mé- 
nage, qui ira grossir tes rangs des 
chômeurs et aggravera le dénat de 

- De garder ma voiture quatre 
ou cinq ans au lieu de deux ans (ce 
qui accroîtra la mévente des voitures 
neuves); 

— Surtout, de supprimer toutes 
dépenses d’entretion de mon habita- 
tion ; peintures, tapisseries, etc., ce 
qui lésera, de. nombreux petits arti- 
sans. Les Etats-Unis ont compris 
que tes classes moyennes étaient le 
moteur d’une nation, te France so- 
cialiste, non. 

Docteur CHAPU1S, 
(Bourg-en-Bresse.) 


cet impôt aurait rapporté i FEtat, à 
1980, fiOnnUiards. 

Un véritable impôt sur le capital 
permettrait par auteurs, d’ imp o se r 
tous Jes biens des ménages et des so- 
ciétés - mobilière et immobiliers, 
corporels et incorporels (droit & la 
retraite—) - sans aba tt ement. Le 
taux dlmpasiüoà devrait être suffi- 
samment significatif pour contrain- 
dre les propriétaires à faire fructifier 
leur patrimoine. 

Seku tes diverses estimations réa- 
lisées à ce jour (I.N.S.E.E., 
GE.R.G-) pour 1980, le patri- 
moine net de passif des ménages 
peut être évalué & 18 600 milliar ds 
de francs (hors parts de sociétés) et 
cehû des sociétés (hors administra- 
tion) à 3450 miTHar ds. Létaux 
maximum d'imposition pourrait être 
fixé à 1 JS % dont partie au profit de 
FEtat et partie au profit des collecti- 
vités locales. Dans cette hypothèse, 
cet impôt aurait été en 1980 d’un 
rapport de 210 milliards de francs. 

An total, tes nouveaux impôts, 
sous réserve de la prise en compte de 
divers abattements, auraient ap- 


porté en 1980 276 milliar ds contre 
267 wiflliante pour tes impôts et 


droits existant, et auxquels il est pro- 
posé de tes substituer (~) . 

Ces impôts, les Français ne les ai- 
meraient pas {dns sans doute, maïs 
peut-être les supporteraient-ils 
mieux parce qu’il s’agirait enfin 
d’impôts de progrès. . . 

JEAN-PHILIPPE DELSOL 
il**)- 


Inquisition 


L’impôt sur 1e revenu se veut ins- 
trument de justice sociale. Mais 
c'est raté s’il y a fraude. D’où néces- 
sité d’un contrôle - et (Ton gâchis 
(te temps et d'argent consacrés à 
frauder et & déjouer fa fraude. H 
m’arrive suivent d’être effrayé par 
tes pouvoirs d'investigation de Fad- 
mimstratkm fiscale. Le grand public 
ne connaît que tes «signes exté- 
rieurs de richesse» — châteaux, 
yachts, domestiques — et ne. soup- 
çonne pas Je pouvoir exorbitant du 
fisc de passer toute notre vie privée 
au peigne fin, avec tes « balancés de 
trésorerie», reconstitution de toutes 
les dépenses, y compris 1e «zrâiude 
vie», pour 1e comparer 'aux res- 
sources déclarées. Et ce procédé ne 
sert pas qu’à débusquer les revenus 
crapuleux (voL proxénétisme.. ). Je 
-le vois, couram m en t utilisé, et met- 
tant dans un cruel embarras la 
femme aidée par un ami, 1e bénéfi- 
ciaire d'une entraide familiale, etc. 

nflt plus inqniétan^qae ïes fichiers 
informatiques, dont on a fait grand 
bruit, pour une autre aspiration fon- 
damentale : la libert é: - - - - 

PAUL SAGE 
IPmt.) 


Les charges 
des professions 
libérales 


D'accord, mais pour quoi 


Quoique de droite, surtout depuis 
deux ans, je pense qu’il faut que tes 

nantis payent, c’est pourquoi Fhnpôt 
sur le revenu doit être augmenté 
plus que tes indirects. □ faut donner 
à la collectivité les moyens de faire 
le bonheur de tous, c’est là 1 b justifi- 
cation du collectivisme, mais mal- 
heureusement sas gouvernants se 
laissent aller & écouter une catégorie 
puis l’autre aux dépens du pins 
grand bien de tqns. 

Frapper les riches, c’est aussi 
frapper l'investissement ; car ce qui 
n’est pas consommé va à l’épargne. 
Les budgets modestes sont affectés 
à la consommation. 

Ou ne contribue volontiers que ri 
tes deniers de rEtat sont utilisés jû- 
.(lîcîeùsemeaxt, pas pour satisfaire des 
jouissances immédiates, mais pour 
préparer l'avenir. 


H y eu a plus qu’on ne croit qui 
sont d’accbra pour une solidarité, 
mais qui ressentent mal ces prélève- 
ments imposés d.’en haut qut se per- 
dent dans l’anonymat du budget de 
FEtat. 


R. et J<*G APARICIO. 
(Martigues.) 


A ce point de vue, 3 y a, avec De- 
çà et Fabius, quelques progrès, si 


Ion et Fa 
cela dure. 


Docteur deMECAULT. 

(Lévricourt) 


An total, tes efforts demandés eu 
7983 et en 1984 aux- contribuables 
qui paient plus de 5 000 F ou plus de 


20 OOO F d’impôts ne vont quand 
même pas bouleverser leurs cornti- 


KÛCHELBRiSSAC 
- (Part*) 


même pas bouleverser leurs condi- 
tions de vie. Nous sommes bien 

placés pour dire qu’avec 7 000 on 
8000 F par mois on peut avoir une 
«qualité de vie», dès lots que celle- 
ci n’est pas fondée sur la convoitise 
et te consommation dès dentiers pro- 
duits à la mode. 

• Cda dit, 3 est certain que tes ef- 
forts des salariés seront mieux com- 
pris et acceptés lorsqu’ils constate- 
ront: 

que te fraude -fiscale est en re- 

cul;’. 

une remise en caure dd forfait 
chez les non-salariés! 

. À cela, ü faut aussi ajouter une 
volonté relativement nouvelle et lé- 
gitime .dès citoyens de savoir ce 
gu’oa fait de leur argent. 


poids de 1a .dette pubHqne et la 
charge des mt&êts. Je conviens de 1a 
nécessité de. renflouer JTJNEDIC et 
la Sécurité sociale, et ce qu’0 en 
coûterait de tairions et die désola- 
tions de taülér dans tes prestations 
jusqu’à rétablir Téquifibre de ces 
secteurs. Je sais enfui qu’Q faut' in- 
vestir dans la recherche, dans là for- 
mation, etc. 

M.RICBOURG, 

(laCeile-Saütt-CIoutL) 


Les personnes seules 
durement imposées 


Lra personnes sautes paient 
des impôts trop lourds. TeÜe est 
la conclusion d'uns ènquôte du 
Groupe de recherche et d'action 
an . faveur des personnes seules 
[G.FLA.P.S.) dont, te jrièga est à 
Brest (1). ■ - 


Si la solidarité et l’équité justi- 
fiait la politique actuellement sui- 
vie, ou ne peut contester qu’elle se 

soit ressentie par les professions libé- 
rales comme à r origine de char»» 
considérables et souvent difîic&e- 
tnent supportables, en égard & leurs 
disponibilités réelles. 

- Leu» membres ont, en effet, 
peut-être plus clairement c on science 
que leurs mterfocuteora-d’iiae autre 
source d’inégalité: cette qui. tient 
anx différences de protection sociale . 
entre eux et les cadres de Findnstric 
et du commerce, que ce soit en 
termes de protection contre te mala- 
die ou de pension de retraite. 

Il semble qne les professionnels li- 
béraux accepteraient mieux de sup- 
porter tes memes charges que les sa- 
lariés, cadres et cadrés supérieurs, ri 
la constitution de fxt protections (et 
Os sont seuls dans ce cas) ne devait 
être payée sur tes sommes disponi- 
bles apres paiement de F impôt. 

Une solution simple pourrait, 
nous semble-t-il, être trouvée à ce 
problème d’équité en attendant que 
la « société una-pcxsQDmefie » soit en- 
trée dans tes mœurs françaises : ce 
serait de -leur donner- la poatibBité 
d’inscrire fiscalement tes frais cor- 
respondants comme des frais géné- 
raux nécessaires à rexercioc de leur 
profession, dan U limite, bien sûr, 
de ce qui est accepté (29 % pour tes 
retraites complémentaires des ca- 
dres supérieurs) dans le cadre de la 
législation fiscale des sociétés com- 
merciales. 

Cet aménagement, qui ne sentit 
que justice, ce sérail d’afltetirs pas 
comraÆctoire avec tes intentions gé- 
nérâtes du législateur: tes sommes 
collectées an titre de Fensembte de 
ces protections sentent dès lors, cl à 
l'évidence, scnribtemaa plus fartes 
qu’aujounThui et ahmentéraîent une 
épargne longue dont chacun sait que 
te pays a teph» urgent besoin. • 


.■ L'association a répertorié tous 
les typas d'impôt : outre l'impôt 
sur le .revenu, alla étudie les 
charges sociales, 1a taxa d'habf- 
ration et te T. VA. Après avoir 
établi que le nombre de par- 
1 sonnes- sentes a augmenté au 
cours de ces dernières années 
pour atteindra 4 728000 per- 
sonnes, le G.FLA.P.S. a calcCité te 
nombre da jours durant lesquels 
élira doivent travailler afin de 
payer ces taxes. # On savait déjà 
que le système des parts péna- 
lise les personnes seules, affirme 
une responsable da l'association, 
nous avons également souligné 
l’importance des autres im- 
pôts*» Ainsi un contribuable ga- 
gnant 3 600 F par mois devra 
travaifler 22 jours pour payer son 
impôt sur te revenu, mais encore 
. 48 Jours pour paya s» cotisa- 
tions sociales et 15 pour payer 
sa taxa d'habitat i on. Quant è ta 
T.V.A., tes personnes seules 
patent proporttonneneirïom ph» 
d’impôts que les familles 
puisqu' allas achètent « comme la 
famille», télévision,' ractfo, appa- 
rat ménager, etc. 


L’exempte des autres salaires 
confirme ce phénomène. Pour un 
revenu de 7 000 F par mrâ, une 
personne mute travaille 59 jours 
pour payer son impôt;. 46 pour 
ses charges sociales» 20 jours 
pour ta taxa cThabrtBtiQA, 

Oryaffrrme l'association, si tes 
personnes sautes acceptent de 
payer plus d'impôts que tes fa- 
rtâtes au non de la solidarité na- 
tionale, élira' ne pouvant com- 
penser inrégralema.nr.les 
abattements dont bénéficient tes 
ménages parfois plus aidés. 
D'autre port, pour uné même co- 
tisation, ta personne sérié a droit 
I un' remboursement alors 
qu'une faniilte a droit è plusieurs 
remboursements. Cette solidarité 
affirme te G-R.A.P.S., ne doit pas 
être è sens unique : pourquoi tes 
person n es mutes ne bénéficia nt- 
eiles pas d 1 allocation-logement, 
d’aide à domicile lorsqu'elles ont 
moins de 65 ans et sont ma- 
lades ? 

' Une fiscalité juste, conclut le 
G.RA.P.S., doit tenir compte 
des dépensas < Incompressi- 
bles * des personnes seules. En 
outre, tous tes revenu* d’un mé- 
nage, avantages sotte* notam- 
ment, doivent être comptabilisés 
pour Je calcul de l'impôt. 


NL-C.R. 


(D G.ILA.P.S. BP IJI - 
29269 Brest Cedex. 


Disciplines de la Gestion 


ACQUERIR UNE SPECIALISATION 


Quelle transparence 
pour lès revenus agricoles ? 


Les Français se plaignent de 
payer tropd’impôtt, du moins dans 
la partie visible, 11JLF.P., et Fop 
entend à ce sujet tomes sortes d’ar- 


Danaïdes avec ce gouvernement qui, 
ce gouvernement que. 

Les Français sont tels qu’on pour- 
rait tes ruiner à faire la guerre (In- 
dochine, Algérie), leur prendre ce 
faisant leur vie, leur santé, leur ar- 
gent, ils ne broncheraient pas, car ils 
verraient à quoi cela sert. 

Voyez, pour le Tchad, an repro- 
che au gouverneme n t d’avoir trop 
tardé ou de rester l’arme an pied. 
Que n’avons-dous nos Makxdnes, je 
gage qne François Mitterrand ■ s’y 
tarerait une belle popularité. 

Soyons sérieux : naos sommes en 
gnerre économique et en révolution 
industrielle. 

Comme 10 % de Français, jé 
verse deux mois de retraite pour 
payer mon LR.F.P. et je no me pose 
pas la question de savoir & quoi cela 
sert Je sais ce que coûtent l’éduca- 
tion nationale, la défense nationale, 
la sécurité publique. Je connais lé 


Le projet de budget de 7*£cat 
pour 1984, présenté 1e 21 septembre 
par le gouvernement, comporte cer- 
taines mesures annoncées comme 
devant conduire à une meilleure 
connaSsance des revemistagricoles. 

Dans un article publié dans le 
Monde du 13 octobre, ce projet de 
réforme est présenté comme une 
• longue marche vers la transpa- 
■ rente ». Nous pensons utile de préci- 
ser que cette marche sera probable- 
ment , encore plus fougue que cet 
article le laisse entendre. (...) 

L’extension du régime dit du réel, 
ou, demain, d’un régime « super 
sünptijiê - s’accompagnera d’une' 

pins grande transparence effective, 
ri, a posteriori, un minimum dé 
contrôle est opéré sur les déclara- 
tions souscrites. Ce n’est pas le cas 
aujourd’hui puisque les exploi t ant» . 
agricoles relevant du réel (normal 
simplifié) courent le «risque» 
d’être vérifiés en moyenne une Iris 
tous tes quarante-quatre ans, compte 
tenu du nombre d’assujettis et' du 
nombre. d’agents affectés à ces tra- 
vaux. 

- Ce sera encore moins 1e cas de- ' 
nuis puisque Je gouvernaient, bien 
qu’en proposant des dispositions lé- 
gislatives conduisant à augmenter le 
nombre d'entreprises agricoles à vé- 
rifier,. a parallèlement décidé de ne 
créer aucun emploi à te direction gé- 
nérale des impôts en 1984 et pen- 
dant toute ta dorée du IX* Plan. 


... Au décalage important constaté 
entre les revenus réels de nombre 
d’exploitants agricoles et les revenus 
déclarés au fisc, il convient d'ajouter 
les multiples possibilités d’évasion 
fiscale que le code général des im- 
pôts ouvre à cette catégorie de 
contribuables. 

n faut, par exemple, souligner 
que l’usage fait par de no m b r e u x 
agriculteurs de ne pas retenir un 
exercice comptable et fiscal corres- 
pondant à Tannée civile leur permet, 
et particulièrement en période d’in- 
flation, de réduire et de retarder leur 
taxation. 

Le système fiscal français, essen- 
tiellement, déclaratif, doit avoir pour 
contrepartie un contrôle minimal 
des déclarations pour s'assurer du 
degré de sincérité des déclarants,' 
l’améliorer progressive ment et recti- 
fier les erreurs ou dissimulations. 

A ce jour, ce sont les salariés et 
retraités qui demeurent, de fait, la 


catégorie sociale la plus transpa- 
rente à l’égard du fisc, à la fris 
parce qne les employeurs déclarent 
systématiquement à ^administration 


lés salaires versés et que cette caté- 
gorie sociale, compte tenu de l'orga- 
nisation des services fiscaux et' des 
directives données aux agents dans 


la politique du contrôle fiscal, est 
celte dont les déclarations de re- 
venus sont le plus fréquemment et 1e 
plus régulièrement contrôlées. 

G. GOURGUECHON. 

Secrétaire général du S.N.Ü-L 
(Syndical national unifié des impôts). 


Nous payons 
de bon cœur 


Grève des achats 


Retraités, soixante-neuf ans, dis- 
tant d’nn revenu annuel de 


posant d un revenu annuel de 
104 808 F, nous avons payé çn 1983 
(y compris 1e 1 %) 12 680 F d’im- 


(y compris le 1 %) 12 680 F d’im- 
pôt, plus l’emprunt obligatoire 
(1000 F). 

Ayant cinq enfants et quinze 
petits-enfants, nous ne sommes pas 
en peine pour utiliser nos ressources. 

Nous vous disons tout de snhe 
que nous nous classons parmi les pri- 
vilégiés et que nous payons nos im- 
pôts de bon coeur. 


Nous ayons dan» nos relation? nn 
certain' nombre' de retraités aux pe- 
tites ressources, une de cra - per- 
sonnes étam^ même admise au Foods 
national de Sfiüdarité malgré {dus de 
quarante-deux ans de travail et plus 
de trente-sept ans et .demi de cotisa- 
tions sociales, mais avec un très petit 
salaire. D'autres, sans en être là, ont 
des retraités entre 3 000 et 
4 000. francs par mois actndJemeijt, 
donc nettement .inférieures en 1980. 
Or. è ce moment-là,' au grand scan- 
dale, cites étaient assujettira à Fim- 
pôt sur le revenu. Maintenant, non 
seulement elles ne le patent, plus 
mais cites sont aussi libérées da im- 
pôts locaux. 


Cadre supérieur retraité. J’ai 
constaté, en 1983, une progres- 
sion rie 8,4 %. par rapport à 
1982, 'des différentes pensions 
que je perçoi#st qui représentant 
90 % de mes revenus. 

En regard, te ponction fiscale 

LR.P.P., taxes foncières, taxes 
d’habitation, prélèvement libéra- 
toire, emprunt obligatoire — se 
trouve majorée de 18 %, soit de 
15 884 francs. 

J'avais prévu de changer de 
voiture, cette année, et j'avais 
provisionné 15 000 francs pour 
te règlement de la soufre. J’ai an- 
nulé ma commande. Le fisc y 
perd 18 OOO francs do T.VA. 

Que M. Urf, dont l'acharne- 
ment fiscal est remarquable, cal- 
culé jusqu'où H ne faut pas aller 
trop loin. La grève des achats ne 
pourrait être qu’un préluda è la 
grève des impôts. 

JEAN GOURAND 
. . (Priser). 


La rétroactivité 
de la loi 
de finances 


Quant à la personne qui bénéficie 
du F.N.S. (Fonds national de solida- 
rité), fin juin 198.1; sa retraite était 
de 1 430 francs. Aujourd’hui elle est 
*de 2 371 francs (mensuels bien en- 
tendu) ce que nous considérons en- 
core comme une misère, bien sûr, 
mais, tout de même, nos impôts nous 
semblent légers s’ils aidait à amélio- 
rer Je son de ces personnes, et nous 
trouvons notre vie aisée quand nous 
la comparons avec elles. 


Un couple de retraités 
qui désire garder l’anonymat 


Une solidarité 


à sens unique 


spécteUsetion et de la valoriser par l'obtention d'un diplôme délivré La ■ sriidantfi n a qu.ua nusonno- 

per te Chambre de Commerce et d Industrie de Paris. m*srt : « Vous avea plus d argent. 


La solidarité invoquée, à l’appui 
de la politique gouvernementale a 
deux caractéristiqu e s t elle ne porte 
que sur l’argent, et elle agit toujours 
à sens unique. On rfa jamais en- 
tendu une voix officielle demander 
la solidarité da ouvriers pour la di- 
rigeants d'entreprises en difficulté, 
ni celle da fonctionnaires en grève 
pour tes usagers des services publics. 


IB - Marketing 
22 - Comptabilité 
ES - Contrôle de Gestion 
SL - Affaires Internationales 
S - Directeurs d'Usine 

(S - Perfectionnement aux méthodes de gestion 
SI - Réinsertion p ro fe ss ionnelle de diplômés 




donc vous pouvez payer, donc vous 
devez payer. » 

Vota pouvez payât ? Certes f Ce 
m sont évide mm e n t pas quelques 
milite ra de francs d’impôt supplé- 
mentaires qui vous ré duiron t è ta mi- 
sère. Seulement... 1e même raisonne- 
ment s’applique, mutais mutandis, 
à tous. Quel est donc le contribua- 
ble. si modeste soit-il» qui ne peut 
foire face à une augmentation de son 
impôt sur. te revenu?’ S’il payait 
quelques milliers de francs, il sera 
privé da quelques dizaines de francs. 


I M. i Fonction 1 

< Entreprise TéL | 

Adressa I 


| - • So u fr e ra raceuau- une documentation sur : /? I 

\ ..s m- Ei a;® a .0 "*7*4 


La mauvaise conscience que sus- 
cite révocation rituelle des «plus 
démunis * conduit à obscurcir des 
évidences. 

La première évidence rat qu’un 
«attribuable assujetti è l’impôt sur 
le revenu est déjà un privilégié puis- 
que ses revenu sont suffisamment 
élevés pour lui faire franchir le seuil 
d’imposition. 


PAULDAILLpUX 

(Dtjou). 


En 1983, les droits du contribua- 
. bte accusent un retard sur ceux du 
consommateur ; si celui-ci ne sait 
pas toujours quelle satisfaction il va 
retirer de ce qu’il acquiert, du moins 
la kn lui donne-t-elle le droit de sa- 
voir avec précision combien fl va 
payer ; tandis que celui-là non seule- 
ment ne peut, préjuger dans quelle 
mesure j] approuvera Fûsage qui 
sera fait de l’argent que l’Etat pré- 
lève, mais encore ignore combien il 
devra payer sur te revenu qu’il est en 
train oe se constituer (.,.}. 

L’exemple 1e plus récent rat celui 
de là majoration payée en 1982 sur 
les revenus de 1981. Un revenu su- 
périeur, si peu que ce fQt, à celui qui 
entraînait une imposition de 
25 000 F, non seulement déclenchait 
une majoration de 10% de l'impôt 
au-dessus de 25 000 F, mais « rebon- 
dissait» ”»**■ sur l’impôt compris 
entre 1 S 000 F et 25 000 F. et ae- 
. croissait donc la majoration de 
1 000 F supplémentaires (_) 

, Le moyen d’éviter tes surprises se- 
rait que. la kn de finança casât de 
fixer k barême d’imposition du re- 
venu déjà acquis et s’appliquât au 
revenu futur. La loi votée en fin 
d’année cirite s'appliquerait au re- 
venu de Tannée suivante, ce qui of- 
frirait plusieurs avantages. Le pre- 
mier serait évidemment de libérer 1e 
contribuable en l'informant : il 
connaîtrait tes variations de son re- 
venu disponible en fraction des va- 
riations de son revenu avant impôt ; 
il pourrait limiter sa gains & temps 
avant un éventuel effet de rebond. 
En contrepartie, la certitude de dis- 
poser d'une proportion déterminée 
des gains inciterait certains contri- 
buables à la accroître, et donc à 
contribuer davantage aux recettes 
fiscales. Le second avantage serait 
de permettre de savoir quelle somme 
on peut librement dépenser, et le cas 
échéant investir autrement qu'en dé- 
pôts à vue, c’csi-ô-dire favoriser la 
croissance et remploi. Enfin, comme 
l’impôt serait payé Tannée où te re- 
venu imposable se constitue, la loi 
de finances tfanrait pas à prendre en 
compte le taux d'inflation pronosti- 
qué pour l’année suivante - ce que 
ait la loi actuelle, car l'impôt, payé 
avec un an de retord. Test es mon- 
naie dévaluée. 

GEORGES GUERRIER 
(Marseille). 
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Apparence et réalité de la fiscalité 


(Suite de la page 19.) 

Considérons, à litre d’exemple, 
dans le tableau ci-contre, la décom- 
position. par tranches, des revenus 
des Français en 1980 et de fl.R.P.P. 
payé par eux. Il aurait fallu, pour 
égaler le pourcentage d’imposition 
du revenu national atteint cette 
annéc-Lï. en matière d'impôt sur le 
revenu, par l'Angleterre percevoir 
deux fais plus que les 132 milliards 
de francs qui ont été perçus chez 
nous. 

Supposons que l’on ait voulu tirer 
ce complément d'une imposition ac- 
crue des tranches de revenu les plus 
élevées, sans relever le taux des tran- 
ches inférieures et sans dépasser ce- 
pendant le taux de 100 %. Le calcul 
montre qu'il aurait fallu, à peu de 
chose près, imposer à 100 £ l’inté- 
gralité de la partie des revenus fami- 
liaux supérieure à 55 000 francs par 
an. Et ce régime se serait appliqué à 
quelque 5.5 millions de contribua- 
bles, soit presque quatre sur dix. 
L’absurdité de ces chiffres illustre 
ce que nous avons dit du rôle des 
gros bataillons. 

11 y a donc peut-être du «ci- 
visme • là où le rendement global de 
l’impôt sur le revenu des personnes 
physiques est élevé, puisque ce sont 
les gros bataillons des contribuables. 


cest-ù-dire les gros bataillons des 
électeurs, qui paient. On peut toute- 
fois se demander s’il ne s'agit pas 
d'un civisme très édulcoré lorsque 
l'on constate que ces prélèvements 
importants sont toujours obtenus 
par le procédé anesthésiant de la re- 
tenue à la source, laquelle (la 
- transmutation » opérée en France 
Ta bien montré) n'est pas plus dou- 
loureuse qu'une T.V.A. ou qu'une 
cotisation de sécurité sociale. 

En tout cas, 0 est difficile de 
considérer que le civisme existe là 
où la progressivité des taux est très 
forte. On ne voit pas, en effet, où est 
le civisme lorsqn'une majorité 
d'électeurs à faibles et moyens re- 
venus imposent noiens vofens des 
taux spoliateurs aux porteurs de gros 
revenus. 

En fait, c'est la nation tout entière 
qui finit par être la victime d'une 
progressivité exagérée des taux de 
l'impôt sur le revenu. Cette progres- 
sivité, qui n’est guère efficace du 
point de vue du rendement, a sur- 
tout pour fin d’assouvir le sentiment 
d'envie éprouvé par ceux qui ga- 
gnent peu à l'Égard de ceux qui ga- 
gnent beaucoup. 

C'est dans le lot des plus « favo- 
risés • que se trouvent précisément 


Les ambitions d'I.B.M. 


I Suite de la page }9 ./ 

En 1974, l.B.M. mettait en prati- 
que le concept de réseau téléinfor- 
matique S.N.A., qui organisait les 
transferts d’information entre plu- 
sieurs unités centrales et leurs termi- 
naux de façon particulière à l.B.M. 
De considérables investissements en 
matériels et logiciels sont au- 
jourd'hui liés à S.N.A. 

Quelques années plus tard, asso- 
ciée à la Comsat et à une compagnie 
d'assurance, l.B.M. participait au 
lancement du satellite S.B.S., qui lui 
donnait une entrée dans un réseau 
spatial de communication d'entre- 
prises. 

Mais tous ces développements 
sont aujourd'hui insuffisants. La 
multiplication des nouveaux maté- 
riels et logiciels dans les bureaux, les 
usines, les professions libérales et 
désormais dans les foyers, rendent 
nécessaire une nouvelle stratégie où 
les télécommunications font office 
de plaque tournante. - Les conversa- 
tions entre ordinateurs deviennent 
plus importantes que les ordina- 
teurs eux-mêmes *, explique-t-on 
chez 1J3.M. Les deux marchés de 
l'informatique et des télécommuni- 
cations fusionnent. 

Dans ce vaste ensemble, l.B.M. 8 
une taüle certes considérable avec 
30 % des 100 milliards de dollars du 
marché mondial de l'informatique. 
Mais son approche précédente n'est 


les P.T.T. et les organismes de nor- 
malisation internationale. 

Côté industriel, l.B.M. a pris 
17 % de Rolm, fabricant américain 
d'autocommutateurs (les équipe- 
ments des standards des entre- 
prises) qui contrôle 15 % du marché 
outre-Atlantique. L'accord ne 
concerne pas l’Europe où l.B.M. dis- 
tribue encore, pour l’instant, des ma- 
tériels développés à La Gaude. Mais 
l.B.M. négocie avec d'autres parte- 
naires du Vieux Continent, avec en 
poche une arme redoutable : la fa- 
culté d'éLendre son accord avec 
. Rolm en Europe. D'autres contacts 
ont été pris pour d’autres «ma- 
riages ». Le trousseau - l'accès fa- 
vorisé de tous ses clients et le 
« monde J.B.M. », avec sa qualité, 
ses normes et sa puissance - a de 
quoi séduire les partenaires poten- 
tiels... 

Côté P.T.T. européennes, l'opéra- 
tion est plus délicate. Ces orga- 
nismes ont en général la fibre natio- 
naliste. leur marché constituant une 
base d’appui pour le développement 
des industries électroniques natio- 
nales. LB-M.jpour l'heure, tâte le 
terrain et s’infiltre dans les fissures : 
élaboration de vidéotex en RJLA., 
offre de modernisation du 12 (le ser- 
vice de renseignements) en France, 
et d’équipement de numérisation des 
centraux électromécaniques en 
Grande-Bretagne pour l’ouverture 


plus adaptés : même avec 1 600 mil- 
lions de dollars consacrés chaque an- 


née à la recherche-développement, 
le groupe ne peut plus tout faire seul 
comme 0 l’avait fait jusque-là. 11 lui 
faut s’associer, s’il veut conserver 
une maîtrise globale du processus 
d'informatioa-communicatian. 

Une arme redoutable 

Le micro-ordinateur P.C. est le 
premier fruit de cette nouvelle stra- 
tégie qui consiste, à l'inverse de ce 
qui était fait, à chercher à l'exté- 
rieur des compétences complémen- 
taires, quitte à abandonner ou met- 
tre en sommeil des développements 
internes. Le P.C. a été bâu autour 
d'un microprocesseur de l'entreprise 
Intel (dont l.B.M. a pris 1 2 % du ca- 
pital), d’un logiciel de Microsoft et 
vendu pour partie par un réseau de 
distribution indépendant (le Monde 
du 29 septembre 1983). Ce n'est 
qu'un premier signe d'une agressi- 
vité plus générale. l.B.M. a créé en 
son sein quinze entités hors hiérar- 
chie, souples, animées chacune par 
un > esprit d'entreprise propre » et 
chargées de nouveaux marchés. Plus 
aucun domaine de la communica- 
tion ne sera négligé a priori. Plus au- 
cun concurrent n’est à l’abri des am- 
bitions du géant. 

Dans les télécommunications, 
l.B.M., avec un systématisme qui lui 
est propre, approche chacun des par- 
tenaires importants : les industriels, 


de nouveaux services (réveil, 
conversation à trois...). Autant d’oc- 
casions saisies fort à propos, qui lais- 
sent présager des operations de plus 
grande envergure. 

A Genève, au siège de l'Organisa- 
tion internationale de normalisation 
(ISO), LB.M. entend faire recon- 
naître le 5.N.A. Le développement 
du réseau Transpac par les P.T.T. 
françaises en 1 978 et son succès in- 
ternational ont forcé l.B.M. à en re- 
connaître les normes (X 25) diffé- 
rentes des siennes. L’opération fut 
coûteuse et la leçon fut entendue. Le 
groupe ne craint rien, sauf une re- 
mise en cause de S.NA lors des tra- 
vaux menés actuellement à Genève 
sur la normalisation de tous les ré- 
seaux de communication. La norma- 
lisation • ne doit pas être forcément 
identique à S. N. A mais au moins 
équivalente ». prévient Il 

s'agit là de l'essentieL Même si 
LB.M. prétend n’écarter a priori au- 
cun créneau, son ambition globale 
est de contrôler les réseaux • à va- 
leur ajoutée » du type S.NA. Am- 
bition concurrente de celle des 
P.T.T... 

Entravée et fermée, l.B.M. avait 
conservé sa place de numéro un de 
l’informatique. Désormais libérée et 
ouverte, la compagnie prétend être 
le premier conglomérat de la com- 
munication. Pour l’Europe, la me- 
nace n'est-elle pas au moins aussi 
grande que celle d’A.T.T. ? 

E.L.B. 


LES GRANDS GROUPES DU TELEPHONE 

(commutation publique — chiffres 1 982) 


Chiffre d'affaires dons 
le secteur (milliards S) 


Port du marché 
mondial 


A.T.T. (E.U.J 

LT.T.JE.U.» 

Stemem (R.F.A.) 

G.T.E. (E.U.) 

NEC (Japon) 

LM. Ericsson (Suède) 

Northern Telecom (Canada) 

Thomson (France) 

C.G.E. (France) 


MARCHÉ MONDIAL DES INDUSTRIES DE COMMUNICATIONS 

(an milliards de dollars) 




États-Unis 22 

Eorope de FOuest 13 

J 

COMECON et Chine 8 

Reste dn monde - *2 

Total fi® 


Taux 

décroissance 

annuel 

(prériEfans) 


+ 8,2% 
+ 5,3% 
-I- 

+ 14 % 
+ R5% 


Source: Arthur D. Utile. 


tous ceux qui dynamisent l’économie 
et qui orientent, distribuent et enca- 
drent le travail. Lorsque ce s « favo- 
risés » n'ont plu6 l’espoir raisonna bte 
de jouir du fruit de leurs efforts, la 
tentation finît par les gagner, eux 
aussi, de goûter aux plaisirs de la re- 
laxation cl du moindre effort. C’est 
ce que l'on a pu constater en Angle- 
terre, au terme d’un quart de siècle 
de haute progressivité. Alors qu'au- 
paravont Te niveau de vie an gla is dé- 
passait le nôtre de 30 % Ton a finale- 
ment vu, dons les entreprises de ce 
pays, des états-majors deux fois plus 


nombreux et deux Ibis moins payés 
diriger des travailleurs deux fois 
moins productifs. Ce que les classes 
populaires ont gagné ù la surimposi- 
tion des états-majors n’a rien été i 
Côté de la baisse générale des re- 
venus en comparaison de l'Europe 
continentale... Et la pente ainsi des- 
cendue est bien difficile â remonter, 
quelles que soient les médecines ad- 
ministrées par M“ Thatcher. Mais 
c’est lù une autre histoire, etmm* 
eût dit Kipling. 

MAURICE LAURÉ. 


LES GROS BATAILLONS 
DES PETITS ET MOYENS CONTRIBUABLES 


Tranches de revenus 
nets globaux 


100 
29100 
25100 
30 100 
35100 
40100 
50100 
60100 
70100 
80100 
180 100 
200100 
Pim de 


i 20000 

i 25 000 

à 30000 

à 35 000 

i 40000 

à 50000 

à 60000 

i 70 000 

à 80000 

à 100000 

i 200000 

à 400600 

400000 


Nombre 

de contribuables 

898823 
1224 995 
1630650 
1609 745 
1482300 
2151451 
1811066 
1291608 
889 025 
1020009 
1096703 
210495 
52 771 


Montant Montant 

des revenus des droits simp 


14 958490 788 
27977231836 
45218 210 442 
52461504 722 
52617770811 
96807 226532 
99363140 157 
83696 565260 
66 492297 351 
90 651203300 
143 301 741 611 
55644 586471 
37145 213819 


619 325 344 
1806639 772 
3308185 317 
4060 219069 
4290 103699 
8407005145 
9 834 248 401 
9600184204 
8715290 245 
14 057023353 
31 256771999 
18 275105 622 
17871568 018 


TOTAUX | 15289 641 866 335 263 100 |l 32 101 670 188 

Impôt sur Je revenu de 1980. 


IX e plan 
1984-1988 

Les rapports prépa- 
ratoires au IX e Plan 
sont diffusés par 

LA 

DOCUMENTATION 
FRANÇAISE 

Listre disponible sur demande : 
Service' Promotion-Diffusion. 

31 quai Voltaire - 75007 PARIS A 


•* LE MONDE — Mardi 8 novembre 1983 — Page 21 

JEUNES CADRES ' 
JEUNES DIPLÔMÉS 


Ingénieurs, juristes, économistes, 
scientifiques, littéraires, sciences po, 
médecins, pharmaciens... 
si vous souhaitez valoriser votre diplôme 
ou votre expérience professionnelle par une 
formation au management des entreprises 
pour réussir une carrière’ intéressante, 
l'ISA doit vous concerner. 

* Date limite de dépôt des candidatures 

pour la première session d'admission 

en vue de la rentrée de septembre 1984 : 
lundi 5 décembre 1983. 

• Ré unions d'information 

avec le Directeur de l’Institut et d'anciens "ISA" : 

ROTS • mardi 15 nov. 10 h. 30 Mason de l'Amérique Laine 
717. bd Si-German (7 r ) Méno Bac 
JXIY-GU0SAS samedi 19 nov IB h sur le campus ISA 
Isorue VauhaHan sut fautoroute d e Chanresl 

LYON - nanh B nov. 18 II 3U Sofuei 20. quai GaiSeton 
NANCY math 5 nov 18 h. 30 - Frantel II. nje Raymond- Poincaré 
BORDEAUX . mardi ?5 nov. 18 h 30 Frantel ■ rue Georges Bonnac 
NANTES mardi 15 nov. IB h 30 Framel rue du Dr. Zamenhoff 
TDULDUSE marri 2? nov. - 10 h. 30 Framel place Wüson 



isa 


1 INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

70350 JÛLTf EM-JOSAS - TEL t.3) 9568000 POSTE 476 OU 
«3> 95624 26 i LIGNE SPECIALE ‘RENSEIGNEMENTS') 

CENTRE D ENSEIGNEMENT SUPEPIEURDES AFFAIRES (HEC-BA-CFQ 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

Pnr recevoir, sans engagemera, ire documemaum retournez-nous 
ce cnponrépanse à f adresse ndessus, 


Code posai 
Dpemes 

Expérience professionnefle 



Secrétariat Secrétariat bilingue. Traitement de textes, Compfabfrié, Informatique. 


Plus Intérim est le spécialiste de 

l'intérim adm in istratif en région 
parisienne. 

Plus Intérim a depuis toujours 
une pofitique de rigueur et de - 
qualité. Au niveau de la sélection, 
dë la formation, du suivi des inféri- 
mairas. 

Chacune des 12 agences Plus 
Intérim dispose efun effectif d'inté- 
rimaires très important et très 
fidèle, ce qui permet choix et rapi- 
dité d'intervention. 

Appelez-nous : vous verrez 


que. nosmtéricBaires ont vraiment 
un plus. 

Agence Muette. 97. rue de 
ftwsy, 524.04.99. 

Agence Denfert. 14. plaa» 
Denfert-Rochereau, 322.47.22. 

ferexte Nation. 3, boulevard 
de Charonne. 373.05.06. 

Parvhdfcb 


RER, 732.02.36. 


Agence V6fe v 2. Nwenihn^; 
porte 5, 94637 J0a 

Attsnce Me-Ep ine, hfrwqu 
bas, porte 7, 686.30.48. 


bas, parte 11 , 898 . 1152 . 

Agence Evrv 2. Niveau haut, 
porte 8,079.04.99, 


porte 7. 854 J7.ll. 
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NOTES DE LECTURE _ 


par Alfred SAUVY 


• GEORGES SOKOLOFF. - L'Éco- 
nomie de la détente : IUR.S.S. et 
le capital occidental.. 

Avant même F avant-propos, un curieux 
rappel d'événements presque centenaires, 
sons la forme (fane déclaration du ministre 
des de Nicolas U, S. Witte, qui 

met en garde les pays occidentaux, en train 
de se créer, par leurs apports de capitaux 
industriels, un redoutable rival 

C’est cependant dans l'autre camp, c’est- 
à-dire du côté soviétique, qu’est posé, par le 
professeur de Paris-IIT, tout le problème du 
« rideau de fer » et, plus particulièrement, 
des rapports économiques avec les pays oo- 
chtentaux, sous l'angle des importations de 
biens d’équipement 

L’avant-propos brillant, pittoresque, 
imagé, a, sans doute, été rédigé après l’ana- 
lyse pénétrante, serrée, créatrice chez l’an- 
tour d’un besoin de détente. 

Déjà assez austère, du fait même de sa 
fidélité; la description de l’appareil du com- 
merce extérieur souligne le laborieux par- 
tage des responsabilités : l’expression « in- 
fluence directive » n’est pas sans rappeler 
la fameuse « ardente obligation » de notre 
p ropre plan. Si important que sait le rôle du 
GospLan, c’est le comité central du parti qui 
semble avoir le dernier mot. 

Nous ne pouvons ensuite que survie avec 
confia noe la recherche des réalités dans un 
maquis statistique confus. Cette opération , 
est an véritable décodage : une partie des 
dépenses militaires ne doit-elle pas être 
cherchée dans. le poste «variation des 
stocks »? Du reste, le souci d’embrumer 
l’appareil se manifeste à tout instant 

Dépendance vis-à-vis de l’Ouest? En- 
chaînement fatal ? Primauté discrète des 
besoins économiques 1 Réponse plus que 
nuancée : non seulement la dépendance de 
rOnest vis-à-vis des pays socialistes semble 
pins forte encore, mais le tournant préoccu- 
pant des années 1975 et 1976 ne semble pas 
dû à la hausse du pétrole de '1974. Peut-être 
le plan a-t-il surestimé les possibilités d’ar- 
mements lourds, de sorte que persiste le be- 
soin de recourir à f Ouest. La contradiction 
des objectifs n’est d’ailleurs pas le mono- 
pole de r Est- 

Cinq annexes et une Importante biblio- 
graphie, dont sont cependant exclus les ou- 
vrages de Cb^Bettelheini et d’autres Fran- 
çais. . 

• Regrettable accumulation des notes en 
fin de volume, {dus commode pour rîmpri- 
meur que pour le lecteur. 

• Presses de la Fondation nationale des 
■sciences politiques. Paris, 1983, 22 cm, 
225 pages, 143 F. 


• MOSTAFA QAROUÀCHA - 

L'Agriculture marocaine face au 

- -■ deuxième élargissement de la 
CEE. 

Que les gouvernements des pays occiden- 
taux, et particulièrement ceux de la C.E.E. 
soient en contradiction permanente entre 
leur désir d’aider les pays en développe- 
ment et les revendications de ceux qui les 
patent au pouvoir n’est qu’une constatation 
usuelle, bien mise en évidence par le profes- 
seur de ]’ université de Casablanca, qui sou- 
ligne le rôle ‘aggravant de l’entrée de l’Espa- 
gne et du Portugal dans la Communauté . 
européenne. 

La solution proposée par celle-ci au Ma- 
roc, comme à d’autres., d'ailleùrp,- consiste- 
rait à remplacer les cultures d’exportation 
par des cultures vivrières. Nette opposition 
de l’auteur : même si le Maroc parvenait, 
fait-il observer, A 4'automffisance alimen- 
taire, la nécessité subsisterait de cultures 
d'exportation. Elle serait, du reste, rendue 
plus vive encore, en vue de se procurer, pré- 
cisément, les surplus permettant de faÿc' 
face aux investissements de la conversion 
proposée. 

Une bonne analyse, un solide plaidoyer. 

Annexes statistiques. Bibliographie. 

1983. 

22 cm. 120 pages, 20 dirhams. 

• PHIUPPE DELMAS ET CHRISTO- . 
PHE GUILLEMIN. - La Stabilisa- 
tion des prix des matières. Un dia- . 
logue manqué. Préface d’Ëdgard 
Pisani. 

Rappelant les accords, aux fortunes di- 
verses, conclus sur le cacao, le café, le 
caoutchouc, l’étain et le sucre, l'intéres- 
sante préface dénonce le mirage persistant 
d’un stabex universel à base de stocks régu- 
lateurs, et établit une curieuse comparaison 
entre le stabex actuel et le F.M.L, pour se 
prononcer finalement tout autant contre le 
libre-échange « laissez faire » que contre le 
«nouvel ordre international», tel, dn 
moins, quH est rêvé. 

Rappelant que la seule solution efficace 
serait la transformation sur place, l’intro- 
duction dénonce déjà les vaines solutions 
assises sur des stocks quelque peu mythi- 
ques. . a 


En première partie, une' analyse serrée 
des accords conclus sur les cinq matières ci- 
tées pins haut. Cest celui de l’étain qui, à 
l’opposé du sucrai à donné les meüleuxs ré- 
sultats, mais lé terrain était bien pins favo- 
- râble. 

Plus générale, plus théorique aussi de ce 
fait, la seconde partie applique la leçon 
fournie par les "cinq produits-cobayes et par 
les accords de commerce sur l’huile d'olive, . 
le jute et divers produits tropicaux, A l'exa- 
men d’accords possibles sur d’autres pro- 
duits: bananes, coton, fibres dures, oleagi- 
neux, thé, viande et produits minéraux. 

Difficiles A réunir, les conditions de la 
réussite d’un cartel. Maigre fiche de conso- 
' lation : si la ressource est rare et le produit 
non susceptible de substitution, la nécessité 
d’un accord est moins pressante. Ainsi se 
confirme le besoin d’une action sur la pro- 
duction ; seulement, les intérêts des 
consommateurs ne devraient-ils pas être . 
alors pris en considération ? 

La nécessité d’une volonté politique 
claire du Sud, soulignée en conclusion, par 
le maître-assistant de Paris-I et par l'audi- 
teur de la Cour des comptes, pourrait sem- 
bler upe esquive, un peu facile, de ta 'ques- 
tion technique, restée pendante. 

* EConamica. Pars, 1983, 24 cm, 359 pages, 
98F. 

• JEAN-MARC FENET, JEAN J AU- 
UN et divers. - Planification, so- 
cialisme et IX" Plan. - Les révi- 
sions stratégiques. . 

Décidément voué au paradoxe, ie Plan, - 
créé par le très libéral Jean Monnet, semble 
compromis par la gauche socialiste. Déjà, 
cependant, le VTIJ' Plan avait, pendant ht 
période giscardienne, subi une certaine dé- 
saffection, comme si le bateau ne naviguait 
bien qu’avec un vent favorable, c’est-à-dire 
avec la croissance. Dons ce numéro spécial 
d’une série digne d’attention, nous trouvons 
sous le sous-titre général «Histoire d’on 
mythe fondateur », diverses réflexions criti- 
ques où le technique domine le politique. 

Le lecteur pourra peut-être, s’inquiéter, 
mais non se plaindre, de la variété des opti- 
ques. Parmi les vingt-deux articles savam- 
ment concis, dus à quinze auteurs de mérite 
. (il en. faut), citons les vues de Pierre 
MendÜs France, présentées par CL Gruson. 
sur le Plan, vues qu’on pourra aujourd’hui 
juger quelque peu optimistes, qor les vertus 
delà stimulation de la demande, ainsique 
deux entretiens partiels, l’un avec Charles 
Bettelbeim. plus historique, l’autre avec 


Bernard Chavance. plus doctrinal ' -sur le 
plan en Union soviétique. Les perspectives 
de J.-NÏT Fenet sur l'emploi évitent opportu- 
nément les- préjugés arithmétiques usnâs, 
sans cependant toucher le fond de la que*- * 
'{Son, c'est-à-dire Ica besoins à satisfaire. . 
Quant à la solution (qui pointe parfois, au - 
bord de l\croalit£) des fonds' salariaux, ap- 
pelées à un certain avenir,, elle n’est que dis- 
crètement abordée par S.-P. Tbiéry, de 
Paris-Dauphine. Les sauts agréables, d’un 
sujet à un autre, noua mettent nez A nez. si . 
l’on peut dire, avec le modèle Propage, jugé 
« trop sage » par M w B. de Montêty, en dé- 
pit de ses cinq mille équations. A ne pas 
manquer surtout. les\« regards » sur le mo-, 
dèle hongrois, si peu connu en France, peut- 
être parce qu’inspiré par J’eflkaciré plus 
que par la morale ou par la doctrine, mais 
ui semble mal mériter lie nom de «mo- 
èle • puisque son présentateur, X- Richet, 
le juge » peu exportable ». . 

Un remarquable ensemble, riche en fond, 
clair en forme. 

-Ar L'Économie ai questions ; Le Sycomore. 
Paris, 1983-1984. Numéro bon série, 21 cm, 
112 pages. 30 F. - 

• ANDRÉ GRJEBINE. - L'État d'ur- 
gence. - 

Ce plaidoyer contre f orthodoxie et la ri- 
gueur prend au départ Ia.défense de thèmes 
qui .pourraient eux-mêmes paraître 
conformes et rigoureux. Peut-être est-3 vrai 
que les termes n’ont plus leur ancienne si- 
gnification, mais dans ce cas il faudrait al- 
ler plus au fpud, plus au faiL 

Redéfinir les. secteurs prioritaires, diffu- 
ser [Innovation, accroître là mobilité, éta- 
blir les conditions d’une concurrence loyale, 
voilà quatre propositions, qui ne rencontre- 
ront aucune opposition, ce qui est toujours 
quelque peu inqofâanL II resterait à défi- 
nir, sous forme d’un modèle dûment chiffré, 

, la * stratégie résolument nouvelle » propre 
i nous tirer d'affaire. Les épines de notre 
ensemble paraissent avoir été aimablement 
retirées â Favance. • 

+ Flammarion- Paris, -19.83, 22 cm, 

226 pages. 70 F. 

%. »... 

•; MANCUR OLSON. - Grandeur et 
décadence des nations. Croissance 
économique, stagflation et rigidités 
sociales.. 

Le célèbre économiste, professeur & l'uni- 
versité de Maryland, s’est acquis une large 
renommée par sa Logique de l'action col- 


lective i titre de sou ouvrage maître et es- 
sence de sa doctrine. Pourquoi les grandes 
cîri^atipns, les empires, disparaissent-ils ? 
Cette question permanente des historiens 
est posée ici dès le début sous l'angle écono- 
mique, en visant les temps contemporains, 
yvu éein même de l’ordre fluide libéral nais- . 
sent des coagulations, disons des groupe^ - 
méats, dont l’action peut se révéler néfaste 
ou créatrice. Lorsque les coalitions visent 
une action ^distributrice A leur profit, elles 
jFreinéht l'aptitude de la société A s'adapter 
à de nouvelles techniques, réduisant ainsi le 
rythme de croissance. C&u'est pas pour au- 
tant un hymne libéral en l’honneur de von 
Hayek,, ni la critique classique des syndi- 
■cats, car, est-il précisé, tout est dans la ma- 
nière : les groupes d’intérêts ont, par exem- 
pte, été pins efficaces en Allemagne qu’aux 
Etats-Unis. 

Dans tout le cours de. l’ouvrage, une logi- 
que serrée, . une doctrine ferme sur ses 
bases, s’appuient sur des exemples nécessai- 
rement choisis. Pour chaque cas apparem- 
ment rebelle (par exemple, la réussite des 
Scandinaves, Norvège en tête), une expli- 
cation est' donnée de cette « contre- 
performance». 

Le reproche classique, formulé contre les 
économistes français, de ramener tous les 
faits à quelque théorie admise, s’applique- 
t-il aux Américains ? Leur attachement à 
l’observation rencontre souvent des dé- 
mentis. C’est du moûts le cas ici, h propos 
de l’épisode le plus fameux, la politique de 
F. Roosevelt contre la crise des années 30. 
Moins au fait, encore, que bien d’autres, 
l'auteur ignore non seulement le rôle ma- 
jeur de la déval nation du dollar (même pas 
citée), mais aussi ie renversement spécula- 
tif qui a suivi, en 1938, l’annonce de i’Ans- 
chluss. Notre attente d’one analyse rigou- 
reuse, scrupuleuse, des faits en vue 
d’engendrer une construction solide est 
donc souvent mise à rude épreuve. En tout 
état de Cause, U resterait l'éternelle et re- 
doutable épreuve des faits à venir. Faute de 
prévisions quelque peu dessinées, nous de- . 
vens nous contenter de l'espoir de voiç les . 
entraves - A la croissance compensées par 
« une mobilité sociale plus prononcée • et 
par « l'égalité des chances ». 

Saluons, en tout état de cause, ce si profi- 
table exercice qui dès le début, nous met 
en appétit, tout en nous laissant finalement 
sur notre faim 

Bonne traduction de l’anglais, par 
J.Gîèrcs et D'. Litvine, mais regrettable ac- 
cumulation des notes. 

* Bonnet, colL « Economie sans rivages», 
Paris 1983. 22 cm. 353 pages. 
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« Ces Banquiers qui nous gouvernent » 

de JEAN BAUMIÉR 


• Gravevr • 

depuis IX-Hl . . 

Pour votre Société 
papiers A lettrés et 
imprimés de hante qualité 

Le prestige 

d’une-gravure traditionnelle 
Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TeL : 236.94-48 - 508^645 


Après avoir décrit le crépuscule 
des grands sidérurgistes dans la Fin 
des maîtres de forges, M. Jean Ban» 
mier, . pseudonyme qui cache un 
journaliste économique et financier 
bien connu, s’attaque au monde-im- 
mense- des banquiers. L’auteur rap- 
pelle d’abord la saga des' - Mes- 
sieurs de Rothschild» pois, tout 
près de nous, les mésaventures de 


en partie seulement, les dessous des 
nationalisations et de la fameuse 
« affaire Moussa». Franchissant 
l'Atlantique, an le sent quelque peu 
fasciné par la puissance prodigieuse 
(te cette pompe à capitaux que sont 
tes Etats-Unis et Wall Street, dont il 
décrit, avec virtuosité, quelques ac- 
teurs prestigieux, plus connus des 
milieux financiers que du grand pu- 


ibas, rafraîchissant les mémoires . blic : feu André Meyer (de Lazard 


sur l’extraordinaire personnalité de 
sou animateur d’entre les deux 
guerres, Horace Finaiy, et édninuit, 


(Publicité) 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS- 


LE REFLEXE 
INTERNATIONAL 


Non, non, i< ne s'agit pas encore d'un nouveau modèle Volvo 
mars d'une nouvelle succursale Volvo tout près du Pont 
Mirabeau. Aujourd'hui, c’est-à-dire ce matin, Volvo inaugure 
sa 4* succursale dans Paris. Au 54/56. de t'avenue de 
Versailles, 75016 Paris. Volvo Mirabeau. Une succursale 
Volvo pas comme les autres. 

Elle regroupe toutes les Volvo d'occasion de Paris, en pluà 
bien sur des Volvo neuves. Facile pour vous de choisir la 
Volvo qui vous plaît à son juste prix dans un -seul endroit, 
de la capitale. Avantage encore pour les autres succur- 
sales: elles pourront ainsi se consacrer plus largement à 


Avoir te réflexe iaxamitfoiiaL c'est avant tout «voir l’esprit de 
conquête et U volonté de rester ouvert sur un monde en perpétuelle 
mraatiaa. 

. Pour permettre A ses étudiants d’acquérir ce réflexe, l’École 
Européenne des Affaires s'est donné vme assise européenne : 

. — Une implantation h Paris, Oxford, Düsseldorf; 

— Un «Mnrpe prufesaoral A égalité français, britannique et allemand; 
— 200 entreprises dans chacun des 3 pays travaillant avec l’EAP; 

. — Des accords de coopération avec les autres pays de h 
Communs ucé; ; 

— Une population- -d'étudiants msu* <fe l'ensemble des paya de te 


Concours d’adaüsaoa : 


O. Ouvert . Aux diplômé» de l'enseignement supérieur (DEUG. 

Vardiptem. KuuHdaats...) A Amsterdam, Athènes, Bruxelles, 
Copenhague, Dublin, Düsseldorf, Luxembourg, Nîjenrodc, 
Oxford, Paris. Home, Turin. 


O 'Ouvert A Paris aux étudiants des classes préparatoires 
admùaiblea A HEC, ESSECou ESO» 


la vente des Volvo neuves, â léurv vvvt ttA 

entretien et à leur après-vente, w 


VOLVO MIRABEAU : LE CENTRE DE TOUTES LES V01V0 D'OCCASION 


ÉCOLE EUROPÉENNE DES AFFAIRES 


La première d'une nouvelle génération d'écoles 


Volvo Mirabeau. 54/56, avenue de Versailles 75016 Paris. 
TéL: 524.43.61 


PARIS -OXFORD - DUSSELDORF 

Adresse France : J 08, bd Maleaherbea - 75017 Paris - 766-51-34 
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Frères), Félix Rohatyn, sans omet- 
tre bien sûr, la dynastie des Rocke- 
feller. .II rappelle au passage le 
poids, devenu énorme, des marchés 
à terme fiévreux qui à Chicago, 
traitent aussi bien la monnaie que 
les carcasses de port» ou l'argent 
métal avec quelques scandales à la 
clef. 


Jean Baunûer a des expressions 
heureuses pour décrire les * challen- 
gers» de Wall Street, A savoir la 
City de Londres, eet ■ Etat de pros- 
périté», les «gnomes de Zurich» 
(avec, aussi quelques scandales) , la 
fabuleuse croissance des places asia- 
tiques, notamment Singapour, et la 
caste des banquiers et des hommes 
d’affaires qui détiennent le pouvoir â 
Tokyo, succédant aux généraux et 
aux da&pios. 


«Peur du krach» 


U n’a gante d’oublier te mysté- 
rieux réseau des banques soviétiques 
A l’étranger, A qui l'on doit la prodi- 
gieuse création de l'eurodollar, ni les 
nouveaux riches du parole arabe, ni 
la Banque mondiale, ni surtout le 
non moins mystérieux Club de Bâle, 
avec son bras séculier, la Banque des 
règlements internationaux, rouage 
capital du sytème financier plané- 
taire, mais pratiquement ignorée du 
grand public. D achève son livre sur 


la ? pair du krach ■ et les pénibles 
réajustements des dettes cm liere- 


réajustements des dettes du tiers- 
mtnde. Bien documenté, ayant per- 
sonnellement renc o ntré nombre des 
banquiers qu’il décrit, Jean Baumier 
a- brossé une fresque assez impres- 
sionnante qui apprendra beaucoup 
aux néophytes. 


Les spécialistes y trouveront cer- 
tains détails qu'il leur est ben de se 
rappeler et que, parfois, ils ignorent. 
' notamment la fameuse affaire de la 
vente de For de la Banque d'Angle- 
terre au début des années 60. 1! est 
trop rare que les journalistes fran- 
çais sc ‘penchent sur les banques 
mondiale» pour ne pas saluer l'appa- 
rition de «ne véritable somme, fort 
plaisante à Hre, au demeurant. 


* Plon, Fans 1983,312 pages, 65 F. 
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te*a> 

83.00 

UtgncT.T.C 

98.44 

25.00 

29.65 

56,00 

66,42 

56.00 

66,42 

56,00 

66.42 

164,00 

194,50 


annonça cuuei 


ANNONCES ENCADRÉES 

UUmM* tefMt/WLT.TC, 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 47,00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,60 

IMMOBILIER 

36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42.70 

AGENDA 

36.00 

42,70 


• MgradnCs uten lurfKs ou nombre do panroom. 


DIRECTIOnS . DIRECT 10 M 


w mmw • t mwml 

Fonctions Nationales et Internationales 


DIRECTIORS 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ETDTNDUSTIUE DU DOUBS * 
RECHERCHE: 

LE DIRECTEUR 

de son INSTITUT DE FORMATION 
PERMANENTE (INFOP). 

Responsable de là gestion pédagogique matérielle et 
fina nc ièr e dtm otgaafame de fonmtzioa. 

(3.000 stagiaires. 6 cycles longs, plus de 2.000 janrn&s de 
forma Lion par an). 

□ devra : 

- assnrer la mise en œuvre d'une politique de 
forma l*on ; 

- proposer les actions destinées à répondre aux 
besoins des entreprises ; 

- contrôler la gestion budgétaire de l'Institut : 

- animer une équipe de 24 permanents et 50 
intervenants extérieurs. 

Poor ce poste à pourvoir rapidement sur BESANÇON, mus 
demandons: 

— Sge minimum ; 35 ans : 

- une formation supérieure : 

- une expérience industrielle doublée d’une 
expérience de formation ; 

- le sens de l'autorité mak aussi du contact et de la 
négociation. 

Adresser curriculum vitae détaillé, 
photo et prétentions à la 

CHAMBRE DE COMMERCE DU DOUBS 
7, rue Charles-Nodier 
25042. BESANÇON CEDEX. 



Directeur général 


400.000 F 

Composants électroniques - Pour accroître sa pénétration sur le marché 
national (chitlrB d'affaires 1983 : 40 millions de francs), un Important groupe 
international spécialisé dans la fabrication et la commercialisation de compo- 
sants électroniques actifs et passifs recherche le directeur général de la filiale 
française qu'il entend ouvrir en proche banlieue parisienne. Rendant compte 
directement à la ma (son -mère, il se verra confier la responsabilité globale de 
l'animation et du développement de cette société et mettra progressivement 
en place les structures et les hommes qui assureront sa croissance (objectif 
chiffre d'affaires 1988 : 200 millions de francs). Ce poste s'adresse A un candi- 
dat de nationalité française, Agé au minimum de 34 ans et possédant une 
solide formation (diplôme d'une école de commerce ou d'ingénieurs spéciali- 
sés en électronique). Il devra également Justifier d’aptitudes réelles au mana- 

rché français de l'électron k 

ince réussie de 
, __ _ un groupe Inter- 
l développant une politique marketing adaptée A la vente de compo- 
sants électroniques. La pratique courante de ranglals est Indispensable. La 
rémunération annuelle de départ (fixe -t- Intéressement) pourra atteindre 
400.000 francs et sera assortie d'une voiture de fonction. Ecnre é J.M. JACLOT. 

Réf. A/R9030M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord prûatabte des candidats. 

Adresser C. V. en /appelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction SA.' 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid • Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


gement et d'une connaissance approfondie du marc 

S ue, qu'il pourra utilement démontrer à partir d'une expériei 
traction d'une entreprise (ou d’un centre de profit) Intégrée A i 
national et développant une politique marketing adaptée A la v 
tique o 



Directeur 


400.000 F 


Organisme à vocation sociale - Membre d'une union nationale A vocation 
sociale, cet important organisme parisien (750 personnes) recherche son direc- 
teur. Dépendant d’un conseil d'administration paritaire pt assisté par deux 
adjoints, il sera responsable du bon fonctionnement de l'organisme et de la 
coordination entreles centres d'exploitation parisiens et les services fonction- 
nels du siège. K mettra l'accent sur la nécessité d'une gestion et d'une organi- 
sation de plus en plus rigoureuses. Ce poste A responsabilités Importantes 
s'adresse A un diplômé de l'enseignement supérieur Agé d'au moinB 40 ans. Il 
possédera une solide compétence en matière d'organisation administrative et 
de bonnes connaissances Juridiques, sociales, comptables et informatiques. Il 
aura l'expérience de la direction de structures Importantes. Son envergure et 
ses qualités humaines lui permettront d’assurer les relations multiples pro- 
pres A la fonction (Instances paritaires, représentants du personnel, allocatai- 
res. ministère de tutelle, relations publiques.-). La rémunération annuelle, liée 
A la valeur do l'expérience offerte, pourrait être de l'ordre de 400.000 francs. 
Ecrire A J. MOU N 1ER. Rél. A/2454 M 


Aucun renseignement ne sera transmis sens l’accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant ta référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, nie des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11JM 

"Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lflle - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



■XPRESS 
Directeur des ventes 

Fronce 230.000 F + 


Société Française de 110 personnes, nous produisons des outils a main 
chauffants de qualité. Deux réseaux de distribution permettent de tou- 
cher les utilisateurs «grands public- et les utilisateurs «professionnels- 

Notre nouveau Directeur des Ventes conduira notre expansion a travers 
trois objectifs : 

- accroître nos parts de marché 

- augmenter le nombre de points de vente f 

- stimuler, réonenter et renforcer l’équipe de vente actuellement de 16 
personnes. 

Responsable de la réalisation des objectifs auprès de la Direction Gene- 
rale, il devra être présent sur le terrain, négociera avec les centrales 
d'achat et orientera l'action des chefs de vente. 

De formation supérieure commerciale, le candidat retenu aura une forte 
expérience de fa vente, de la gestion commerciale et de (encadrement 
d'au moins 5 ans. il devra bien connaître les circuits de distribution tradr- 
tionnels et modernes. 

Poste évolutif basé à PARIS 1 léme. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature qui sera traité confidentiel- 
lement, à notre Conseil sous référence 83 354 M. 


225. rue du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS 


Groupe international de tout premier plan fabriquant et commercialisant des composants électroniques 

recherche pour une de ses divisions 


UN DIRECTEUR D’USINE 

Dépendant du Directeur Général, il yère opérai ion nullement un centre de profil, dont il assure la 
responsabilité des résultats dans le cadr e d'objectifs budgétés. 

Une équipe pluridisciplinaire, jeune et expérimentée. 

Le support permanent et efficace des Directions fonctionnelles de la Division. 

Un équipement automatique sans cesse perfectionné et renouvelé. 

Un cadre et des conditions de travail attractifs et motivants dans une unité à taille humaine (250 personnes). 
INGENIEUR AM - EN SI on équivalent 

ayant 10 ans d'expérience industrielle, de préférence dans le domaine des composants électroniques 
ou électromécaniques, dont au moins cinq ans comme responsable d'une unité de fabrication. Dans 
cette fonction, il a prouvé sa maîtrise en matière de réduction de coûts, d'amélioration de la qualité 
et du service client. 

Une compétence de décideur et de gestionnaire rigoureux est nécessaire, ainsi que l'aptitude à la 
communication à tous les niveaux. 

Anglais indispensable. 

Le poste à pourvoir est situé dans une région touristique du littoral Nord-Ouest, et offre une opportunité de développement pour 
un candidat à fort potentiel. î. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf.81 783à CONTES SE PUBLICITÉ- 20, avenue de l'Opéra - 75040 RARlS CEDEX 01 
Discrétion assurée. 


MISSION: 
moyens^ 
profil •- 


FJF.MJLC. 

recrut» 

par vote da concoure 
DES 

DIRECTEURS (TRICES) 

(te maisons dajatmaa 
mda ta culture 
pour formation ou mis» on 


Directeur Financier 

Monaco 

aiesetrrough-PoïKfs une des 500 plus Importantes sodôtôsamôricaineich«cr» 
un Directeur Financier pour sa société française : Consortium Méditerranéen de 
Parfumerie . Compte tenu d'un récent rachat, le chiffre des ventes atteindra 
FF 120 millions, avec une force de vente à Paris, le siège et r usine à Monaco. La 
société emploie plus de 200 personnes. Le Directeur Rnander sera basôàMonoco. 
Le candidat Idéal aura environ 40 ans avec une bonne expérience financière et 
comptable, et notamment de la complabHHé Industrielle dans le domaine des 
biens de consommation. 

Habitude du système de reporting américain et français et connaissance parfaite 
de l'anglais el du français sont Indispensables. Le poste reporte directement au 
PDG et comprend un staff d'environ 20 personnes, EDP inclus. Niveau de rému- 
nération FF 300 000 annuels. 

Envoyez de foute urgence et confidentiellement votre ctïrfculum vitœ sous 
référence 823 à : . 


Morgan & Partners - Le Panorama 
57 rue GrimaWl 
MC 98000 Monaco 


Important» «xpérianca 
cf an i ma don erégée 

Ecrira avant la 20 janvlar 84 A 
i FJFJNLJLC. 

TB, iw La Cortdamlna 
75017 PARIS 

Conooua déb uta nt !# TB «éviter 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORT 


POUR 


I SON ACTI 
AERIENNE 


ACTIVITÉ 


IHRECTEDR 

daaon oantrada 

ROISSY 

36/46 an» 
axpértenca oortfirméa 

du transit itfrian 

uni 



Trkmbonna maîtrisa 

dafangtaia. 

Adresser C.V. at préumiona 
sous n* 21482. «w. A porter 
air ranvafoppa A te PubBoM 
Française, 23-27, avenu* de 
NauHfy, 76116 Paria, 
quli 


DIRECTEUR DE LA MAINTENANCCg 
D UN IMPORTA NT CONSTRUCTEUR 
INFORMATIQUE 




350 000 F + 


Agé de 30 ansenvircai, vous avez une expérience de 
r encadrement d'un important service de mainte- 
nance et vous partez anglais. Votre formation 
supérieure et surtout votre potentiel dévolution 
font de vous un Interlocuteur à même de collaborer 

de façon étroite avec les Directions Générale et 
Commerciale; ainsi qu'avec les quartiers généraux 
européens. 

Nous sommes un important constructeur 
d'or din a te urs, leader dans son créneau d’activi- 
tés. 

La maintenance constitue donc une dimension 
essentielle de notre réussite - c'est pourquoi le 
directeur de la maintenance que nous recherchons, 
jouera un rtJle considérable dans notre réussite 
En véritable manager, (membre du comité de 
direction), 3 aura la responsabOité <f un centre de 
profit bénéficiaire et sera également chargé de la 


réorganisation de plusieurs services en fonction des 
objectifs, définis par la Direction Générale Son rûle 
comprend une part importante d’animation et de 
motivation de I équipe : actuellement 120 person- 
nes, probablement 200 dans moins dun an 
Pour ce poste évolutif, la rémunération comprend 
un intéressement aux résultats et peut permettre de 
dépasser sensiblement celle que nous indiquons. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en 
précisant sur r enveloppe la réf. 5028 à Média- 
System, 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui 
transmettra. 

Afin de garda- A votre démarche son caractère de 
confidentialité, nous vous remercions de nous préci 
ser sous double enveloppe; le nom des entreprises 
auxquelles votre offre ne doit pas être transmise. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

250.000 F 

Une société française spécialisée dans ^ h fabrication d'appareils 
destinés à. la mesure et au contrôle de pièces usinées pour l'industrie 
mécanique, recherche UN DIRECTEUR COMMERCIAL. Sous 
P autorité du Directeur Général, 3 sera chargé d'élaborer et proposer 
la stratégie marketing et commerciale de l'Entreprise, de de finir les 
moyens de son application et d’en assurer le suivi. Dans cette optique. 
3 déterminera les orientations commerciales par type de produits 
[politique tarifaire, actions promotionnelles,...) et par segment de 
rfîên réle (automobiles, aéronautique, biens d’équipement £1 
é finira, coor donera, animera, et contrôlera les activités 


définira. 

de vente chargée de prospecter, suivre et tuteitser la cüenteie çuit en 
France qu'à l'étranger. Il mènera luwd&ne les négociations les plus 
importantes. Le candidat retenu, âgé d'an moins 30 ans, de formation 
rype A & M, ECAM, ICAM,. ..et bilingue français/ &ngUû, possédera 
une expérience professionnelle de la vente de biens d'équipement 
destinés A l'industrie et dont la fabrication fût appel A des techno- 
logies de pointe dans le domaine de la mécanique, de l'électronique 
et de l'informatique. 

Ecrire sous réference 5486 à AXIAL PUBLICITÉ 27 rue taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 


d'une équipe 
, suivre et fidéliser la clientèle çuit en 




Secrétaire Général 
Conseil du Président 


Une importante société industrielle de la région Rhône-Alpes, recherche son 
SECRETAIRE GBsERAL 

Directement rattaché au Président, il en sera en fait son conseü sur les problè- 
mes de gestion et de cfroiL . 

Sa mission sera de suivre précisément et : au jour te jour les résultats de racli- 
vité de l'entreprise, de lare tes prévisions à moyen el long ternies, de propo- 
sa' tes modifications politiques souhaitables, de conseiller le président sur 
fous les aspects legaux des activités de la socétè. 

Cest un homme d'expênenœ et de compétence R connaît bien tous les 
aspects de la gestion et üj droit des sociétés. C'est un homme de Ccfimet 
de réflexion, réservé, capable cfêtre un confident, 

Merci de nous adresser CV. photo récente et rômunârauon actuelle 
sous la référence 300254 (à mentionner sur J'enveloppe). 

Le secret absolu ctes candidatures est ga-anti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac - 75007 PARIS 


Pyr Très grand groupe prestataire de servi 
4 recherche pour une de ses importantes activités 
(lh 30 Paris) 

DIRECTEUR 

flDMIMISTROTf 

30 ans minimum -H.E.C-, ESSEC ou équivalent 
H sera chargé de : 

- l'orgauiaation administrative du suivi des 
clients, 

- la formation et l'audit administratifs du réseau 
• l’animation d** services administratifs du 

Siège, 

- le perfectionnement des techniques de crédit 
A û clientèle. 

Rémunération très motivante et qui vous 
associera aux résultats obtenus. 

Adressez votre candidature manuscrite, c.v. 
photo et prêt, s/réf. 5548 A Axial Publicité 
27 rue Taitbout - 7 5009 Paris - qui tz. 


• £! raexauDOut- ïôoug Paris -qui tr. /jjk 
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emploi/ région 


Fonctions Nationales et Internationales 





Strasbourg 


La S.A.S.M.. Société Alsacienne de Supermarchés (enseignes SU MA, MAMMOUTH, PRISUNIC...). compte 
aujourd'hui un effectif de 4*600 personnes et 3 800 mÜHons de Francs de CA. j 

Notre expansion, l'une des plus fortes du secteur distribution 1 , nous ta devons à notre politique de dévelop- 
pe ment axée sur l'innovation et la création. 

C'est pourquoi, aujourd'hui, dans le cadre d'une restructuration de notre Service Informatique, nous créons 
deux postes de DIRECTEURS DE DEPARTEMENT. 

Nous vous proposons un équipement de pointe : 2 IBM 4341' avec Réseaux, TéKptocesaing et un parc 
important de mini-micro, dans un environnement : VM, DOS/VSE, CI CS et bases de données reiationne Iles. 


Directeur « production et systèmes » 


Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole (de préférence Télécom...} ou d'une Université, vous possédez une 
première expérience d'au moins 5 ans en Réseaux et Télécommunications. 

Sous la responsabilité du Directeur de la Division des Méthodes, vous superviserez pour votre département 
les aspects suivants ; 

- Exportation des ordinateurs du Site Central. 

- Contrôle de la qualité de ses prestations. 

- Recherche et mise en œuvre du Système. 

- Optimisation de l'exploitation. - 

- Mise en œuvre du plan « sécurité ». 

Vous aurez à encadrer pour cela une équipe de 30 peraonhes. 

En outre, vous participerez à l'élaboration et au suivi -du Plan Directeur et serez membre du Comité -Exé- 
cutif : « Organisation et Informatique ». 


directeur des ventes 

>toiK appartenons eu groupe HaBqn 
ri« «nnrtswftnr masculin, de notoriété - 9 


>fc)us appartenons au groupe HaBqn e* notre marque 

de sportswear masculin, de notoriété - 9 européenne, est 

■ déjà bien implantée en France auprès d’un réseau de détaillants indêpen- 
‘ dants. Lexiévekjppernentr^^ de nos ventes conduit aujourrfhw le Di recteur 
SPORTSWEAR de notre filiale française à créer le poste.de Directeur des Ventes. Nous 
de ma nderons à ce nouveau collaborateur de veffler A l’apptication de la poétique commerciale sur le 
terrain :déteimination des objectifs, sélection des points de vente, actions promotionnelles, et d'assurer 
la (fraction des ventes de ce nouveau département : animation et encadrement d’une importante 
équipe de représentants. Nous souhaitons recruter un professionnel de là vente,, connaissant le 
sportswear et justifiant d'une expérience réussie dans ranimation d'une force de vente. Ce poste esté 
pourvoi A Paris et nécessite .de fiéquents déplacements dans toute là France. 
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SI cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier sous référence 
301 £3 M à notre Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS 




emploi/ int 

fcrr Étptrtriptfti 


Chantal Baudron, sa. 


Directeur « organisation et applications » 



DIRECTEUR DE ZONE Pièces détachées automobile 

200000 F RHONE-ALPES 


De formation Arts et Métiers, Mines, vous possédez au moins 5 ara d'expérience confirmée dans une S.S.C.i. 
où un cabinet de conseil. 

Sous la responsabilité du Directeur de la Division dps Méthodes, vous superviserez pour le compté des Dirac- I 
tions utilisatrices tout votre département . » 

Outre l'animation d'une équipe de 15 personnes, votre mission comportera les aspects suivants. : § 

- Production de rapports visant A l'amélioration des structures et méthodes de gestion. jtj 

- Formation de gestionnaires à l'utilisation des méthodes et outils informatiques. - 5 

- Rentabilisation des services et applications existantes afin de. garantir leur bonne adaptation à la spétifi- * 

cité de nos activités, etc. ... 

Vous participerez également, de -façon active, à l'élaboration du Plan Directeur. 

Pour ces deux postes, nous attendons des candidats justifiant d'une expérience réussie de ranima- 





tion des hommes. De plus, leur edaptabüté et leur sens des responsa- 
bilités à haut niveau seront des atouts précieux dans la conduite de leurs 
missions. 

Merci d'adresser votre candidature, lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions à Marcel ROSER - Responsable de la Gestion des Cadres - 
S.A.S.M. - 1 17 A, Route des Romains - 67200 STRASBOURG. 


prç «tam i a <j* la mina an couvre 
de ay atte no a infor mât » quai ud- 
Oéfeek 

Mmun t irion brûla annuala 
200000 F anvtmn. 


Candidature» âvac C.V. et photo 
à odnoooor sou* huitaine au 


Une société. française, filiale d'un groupe international, spécialisée dans 
la distribution des pièces détachées- pour l'automobile, recherche UN 
DIRECTEUR DE ZONE pour l'une des DFvisiùns de sort réseau grossiste. 
Sous l’autorité du Directeur de la Division et dans la cadre d'un budget 
prévisionnel et d'objectifs de vente qu'il aura fait approuver, il sera 
responsable des résultats de«sa zone considérée comme centre de profit. 
Il animera et contrôlera las activités d'un magasin de vente, d'une 
équipe de représentants chargés de suivre' les garagistes, les électriciens 
«autos, .... et des ateliers injegjfon diesel et essence, hydraulique et 
freinage. Au sein d'une nouvelle implantation, fi veillera plus parti- 
culïâremant au développement de l'activité poids lourds, tant en ce qui 
concerne l'aspect" technique des ateliers que le négoce des pièces de 
rechange- Il aura autorité sur une quarantaine de personnes. Le can- 
didat retenu, âgé d'au, moins 30 ans, de formation supérieure tech- 
nique ou commerraale, possédera une expérience professionnelle de 
plusieurs années acquise dans le négoce technique du secteur auto- 
mobile. La connaissance de l'anglais constituerait un atout supplé- 
mentaire. 

Ecrire sous référence 637/M â : 


Directeur 'da la CNAiM.TA, 
D ire ction (1* la Gaotion 
ad mlnlat retiva. 
en. avanua du Maina 
78682 PARIS CÈDE* 14 


GRH conseils 


3 -avenue de Ségur. 7p007 PAR IS 
Discrétion assurée: 



e mgean 


i GRANDES ECtES 


Opportunité exceptionnelle dans la « HIGH TECH » : à 30 ans, devenez 

Chef de personnel hf 

200 000 F + 


Un puissant groupe américain de CAO et de CFAO, leader mondU dans les systèmes defs an mate, va. créer au début da 85 
une uafne en Francs. Votre mission sera de constituer une équipe de 80 personnes en 1 8 mois. Cela comporte Te recrutement, 
bien sûr, mais aussi l'établissement d'une bonne ambiance de travail, les liaisons avec l'environnement local... 


Conditions impératives pour réussir : ........ 

- avoir quelques années d'expérience dans la fonction personnel, en position d'adjoint par exemple, 

- avoir déjà travaillé pour une société américaine et parler l'anglais, 

- s’insteUer dans une ville universitaire de l'Est de la France pour plusteure années, 3 

* être très disponible : trainïng à prévoir aux U.S.A., courts déplacements en Europe, journées très remplies... *3 

A terme, vous aurez la responsabilité complète de la gestion de plusieurs centaines de personnes et des possibilités d'évolution 5 
au sein du Groupe, en France ou A l’étranger. ' \ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et nhreau de salaire actuel) sous référence 1 /CPC/LM 
A notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 74 , ru* *#• i« F »d*r «Tk »i - 75015 paris 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


GRAND GROUPE IXTIt 
INTERNATIONL 


Nous sommes une jeune Sociétê/le Services et de Conseil en Informatique ayant pour 
vocation d’apporter rapidement des solutions concrètes aux besoins d’une clientèle 
constituée- principalement de grandes sociétés et demandes administrations. 

Dans le ca dre de notr e for te ennnsioa nous souhaitons rencontrer un jeune 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF el FINANCIER (formation grande école) capable de 


maîtriser et de prendre en charge rapidement: 

- la gestion des tableaux de bord. 

- les relations avec les Organismes bancaires, et de crédit 

- la gestion du personnel. 


- les relations avec les cabinets' comptable et Juridique 

Ce poste ambitieux permettra â un candidat de valeur de saisir de larges opportunités 
d’évolution. 


recrwr.T.c pour l'un de 
TlMMh un JEUNE INGENIER Gi 
le V 1 M.. iDN,... iDcbuîantu ay; 

micre runenee industrielle. iStra a 
I ' ?rrr -“- France, â prendre direct 
'jm:e c-: production qui occupe j> pen 

Pa: d'iatéressmes pos^ütés - 

pemer.t de carrière seront ouvn lanl 
û .ti * I firanger, I 

jr5 Rr -’ axée C.V. deiaillè sous jerenci 
: qui transmeura. 


Merci d’adresser lettre ma misai te CV «photo au service du Personnel ASYSTEL 
2081 rue Raymond Losserand 75014 Paris. 



directeur 

de division 




RI E D’HAUTEVILLE 


LA FIUALEO’UN GROUPE AMERICAIN (environ 150 personnes) 
CONSTRUCTEUR DE SYSTEMES INFORMATIQUES 
LEADER SUR LE MARCHE recherche pour PARIS 



KL avait airIays 


Directeur département maintenance 


nous sommes une importante Société 
Française développant en grande par- 
tie ses activités ingénierie dans le sec- 
teur de l'énergie. 

nous recherchons notre futur direc- 
teur de division. 


H aura pour mis sio ns : 


l'animation du personnel rattaché à 
son activité (équipe importante 
d'ingénieurs). 


- la participation au développement 
commercial de sa division. 


La réussite dans ce poste implique une 
formation grande école <X G.M, cen- 
trale, sup. Bec, fc une bonne connais- 
sance de la thermique, un sens com- 
mercial prouvé, la connaissance de la 
langue anglaise et une oersormaGté 
affirmée. 


De formation technique supérieure, cet homme d'environ 35 ans peut faire 
valoir une expérience réussie dans une fonction szniaire au niveau d'une 
région. 

Il est â ta fois meneur d’hommes et gestionnaire de son centre de profit étant 
totalement responsable vis-à-vis duDirecteur Général de son compte d'exploi- 
tation. 

En sus de ces quafités. 3 devra entretenir des rapports privUigtés avec (es 
cfente. - « 

La pratique de f Anglais est indispensable. 

La rémunération prévue correspond au niveau des compétences requises. 
Adresser CV + photo + salaire actuel 90us réf. 81250 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


Adresser cv„ photo et salaire actuel 
sous réf. 97Q3-M à UC. A. - 3 rue «THaute- 
ville 75010 Paris, qui t ransmet t ra . 


Directeur Général 


ANNONCES CLASSÉES 
- TÉLÉPHONÉES 


Vous êtes ingénieur de formation: Ponte, Centrale, TP - et travaillez 
depuis environ 10 are. Homme de rotations et de rigueur, une porte de 
votre expérience professlonnriJe s’est déroulée bu sein d’entreprises du 
BTP (direction de chantier, responsable d’un centre de profit). Le poste de 



recherche 


cteurtra 




I.C.A. 


296-15-01 


bue fous «lions vous confier e« véritabUment une mission d* enbepieneor. 

Rattaché au Directeur de l'Exploitation, animant et contrôlant une quinzaine de centres de 
travaux (effectif 500 personnes) : 

• vous êtes responsable de la bonne exécution des travaux, vous veütat A là satisfaction de la 
clientèle et A la marge Obtenue 

• vouf mettez en place et améliorez les outils de contrôle de gestion, coordonnez les 
problèmes d’achat et d’approvisionnement apportez une attention, particulière aux 
problèmes de relations humaines dan? F ensemble de votre Direction. 

■ vous amiiez le suivi des comptes cliente 

• vous défendez l'image de marque de la Société et développez un comportement 
commercial chez vos coQabprateun. 

m voys participez & T élaboration des produits en habon avec la Direction C om n n ei ci ale et le 
Sureau «TErudes 

Cette Exploitation décentralisée (CA 400 rnHUons). située en région parisienne, appartient & 
un Groupe Important du secteur du batiment- -construction Industrielle. La réussite au pose 
proposé est un tremplin vers des (onctions plus luges en France ou à f étranger 
Merci d’adresser lettre manuscrit*, CV, photo récente et prétenoom. en précisant la 
référence 8859 M (mentionnée sur r enveloppe) à Média- System. 104 rue Réaumur 
75002 Pbrts. 


’ personnes pore- être faJon taat « 


HOTE! 


naviga: 
basées au 




_ . .--- •• -Jurant, 
e \£f ~ n: ' * 26 ans. 

• E rjn[ '-60màl,75m. 

°*- n -ne apparence. 


Envoyer curriculum e et pboio â 

KUWAIT AJpVAYS 

t). rue de la Paix, 7 2 PARIS. . 


^ BCSET Lançais D’AVIT 


^^issarut'Ï, 


WATAL-XCOM 


Banque privée française PARIS 
recherche 


DIRECTEUR 

DE SUCCURSALE 


confirmé 


pour ddratopper vie clientèle d'entreprises 
moyennes. 

Expérience réussie de plusieurs années en 
ctiertfâte d'entreprises Indispensable. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
â GIGA FRANCE 1 . rue Mehul 75002 PARIS 
sous référence 1050, 


Le président d'une belle e n tr e prise du secteur 
para-chfoique, matières plastiques serré- 
ouvrée». très performante, 120 personnes, 160 
Millions de F de C.A. 17% à l'export. Vaf de Loire 
Ouest cherche son successeur immédiat à la 
Direction Générale. 

Vous avez 40 ans environ, une formation iipé- 
rieure technique, gestionnaire ou marketing, une 
expérience de direction qui confirme votre poterv 
bel élevé, vos c ap a cités, votre ambition et votre 
polyvalence incfispensables pour pëoter une PÜffi 
en très bonne santé : 

Adressez votre CV- complet détaitté, votre niveau 
actuel de rém u nération et vos prétentions sous 
référance 275 792 M- Régie Presse -85 tus, 
rue Réaumur 75002 PARIS qui tran sm eur a . 


270 000 I 

Directeur administratif - financier - gestion 

- Do larges fonctions dans un groupe de 3 PME actives - 

Notre group e, leader sur son marché - fabrfcstlon de petite articles métalliques > souhaite confier sa Direction 
Administrative et Financière* un rflplôm* d'études supérieures - Ecoles de -Gestion, DECS. . . - ayant au moins 
» an* possédant utieexpérianca confirmé*, acquise, de préférence, dans une PMI pratiquant " Toutii informa- 
tique , Rattaché au PDG, R sera très Impliqué dans le marche générale des affaires. Il dlspoewa de moyens de 
gestion modernes qu'il devra contribuer i améflorar. 

Cette activité convient à une personnalité polyvalente, ayant Isa compétences financières et de geettorowire 
recherchée^ mais également ouverte aux proUèmea de personne} et d'organisation. A tanne, tes fonctions 
devraient évoluer vus de* responsabilité* de DIRECTION GENERALE. Ueu de travsll : Val de Marne. 

isélé ' ! Adresser lettre man_ C.V. détaillé et nhoto h o VFRnFT «mm référence 7UU5IM. 


. . r ««hercbc 
•'"' Jr wbu r « W i e 


PA OL (| 


NTÉ 

McmoruUstc, poriuga 


Adresser lettre man., C.V. détaillé et photo à R VEROET, sous référance 71645IM. 
Sélé-CEGOS, Tour Chettonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres 92515 BOULOGNE 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IMFORANT CABINETf VENDÉEN; 
recherche 

COLLABO ATEURde ïtAUT ] 
pour misons d* AUDIT - 
et Conseil de ïrectioa dans ” 



Forma tiosopérkcrc à 5 uAd’e 
dons la pr ession dont 3 ans t|Ai 

Adnser lettre mamnerife et c.s 
SOS n° 7.082 fcAfomk Pub . I 
servie ANNONCES CLASSÉES, 
5, re des Italiens, 75009|i 



ENTREPRISE DE MONTAQE 

ET DE CONSTRUCTION D’USINES 
FILIALE D*UN GROUPE D’IMPORTANCE 

internationale 

cherche pour son dège soosi 1 MARSHLLE 


im 


COMPTABLE 


35 ans environ, nntts fwrt-wytipfn^ expérience 
é rigée, c m i mwsu icc de raagteis» h et parié sooIuûtaMc. 
Adresser CV. manuscrit, pfioto et prétentions i Havas, 
sons n* 90.655, 20, la Caneb&e, 13Ô01 MARSEILLE 


ÉTABLISSEMENT PtIBUC 
NORD-PAS-DE-CALAIS 


ATTACHÉ (E) 
DE PRESSE 


et bonne» introductions 
dm le monde de le presse 

exigées. Disponüdté rapide. 


. . i menus, et C.V. 

* RÉ GE PRESSE 
eoue n- 27S 886 M. 

86 tn, rus Msenur - 76002 Pans. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET 
CONSEIL EN INFORMATIQUE 
(700 psrtomss) 
fiUsIe d’un grcxve industriel ds 


pour postes h pouvoir A 

BREST 

INGÉNIEURS 

- DëUfimtfs prend es été * ee 
(spdcWaation tafex ms& que} 
an DEA INFORMATIQUE 

— 2 è 3 ans d* expérience en 
système tempe réel. 

En voyer C.V. photo et préten- 
tion* mm tr 3.441 A Pubfidté* 
Réunies, ii2, bd Voltaire 

76011 PARIS. 


emploi/ internationaux 

iet departements d Outre Mer) 



û er ■ çz s:]ûl 

3 PME 


a 

:■?■■■ • 
.-v» 
a vt 



Débuter une carnée dans notre Groupe 
par F audit ïntemathnaL 

Tdk est T offre faites un 

JEUNE DIPIOME 
GRANDE ECOUE 

Engagé par ESSO CHIMIE, il sera détaché (pendai2 h 3 ans maximum) auprès du 
centre européen cf Audit cTExxon Chemina) afin effectuer des missions dans 
(ensemble des filiales du Groupe. Il sera appelé vg d'autres fonctions au sein 
cfESSO CHIMIE dans son complexe pétrochimie^ de Notre Dame de 
Gravenchon (76). ou éventuellement vers ffautre^ffectations internationales. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé Jur-grande école scientifique ou 
commerciale possédant si possible une formation cqplëxnentalre de gestion type 
MBA ISA- Il est débutant ou il possède déjà unç ymière expérience profes- 
sionnelle 

Le centre de (Audit européen d'Exxon Cheminai e&asé à Bruxelles mais une 
résidence en région parisienne est souhaitée. Ce postjnp&que nécessairement de 
nombreux déplacements en Europe. 

La pratique de b langue anglaise est indispensable 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet pHoet rémunération actuelle. 

•o^Mnsoru*: £GORsa 

8. rue de Berri 75008 Paris. . 




w 


fi 


MMS LYON NANTES TOULOUSE ULAM) PBtfiBA ROUA DU&BQRF LONDON MADffi) 


jeune mgeueur 

GRANDES ECCES 



emploi/ internationaux 

(et départements <f Outre Mer) 


Produits de consommation 

CHEF DE ZONE 
EXTREME-ORIENT 

Pour cette Société, ftlfaie de (un des premieis groupes industriels français, qui réalise 75% 

de son CA à Texport b zone Extrême-Orient est primordiale. EEe y réalise déb 
35 milhons de francs et désire y accroître forte ment sa pénétration car le potentiel est 
immense 

Le Chef de Zone participe à (élaboration de b stratégie (produits, réseaux de distribution, 
prix, service..) et il b met en oeuvre concrètement sur b terrain. 11 négocie avec les clients 
(grossistes spécialisés, centrales d’achat chaînes de grands magasins! chaînes d’hôtels et 
restaurants-). 3 anime les agents existants et contrôle leur activité, il en sollicite de 
nouveaux U est enfin responsable de (exploitation économique de sa zone (montage et 
suivi des budgets). 

Pour ce poste, particulièrement important, nous souhaitons rencontrer un diplômé de ' 
(enseignement commercial Sa première expérience professionnelle (3/5 ans) lui a < 

permis de vendre, avec succès, des produits de grande consommation sur b zone 
considérée -I 

Parfaitement bilingue angbh/fnmçals. b connaissance de langues locales sera appré 1 
“ ‘ * — " 1 voyage SOa environ de son temps. Les p ers pe ct ives tfévohuion 


en France ou à r étranger, dans b Société ou dans le Groupe, sont multiples et variées. 

s tét M4314 AE, à: 


dée Basé i Orléans. U voyage 
en France ou à T étranger, dan 
Pour recevoir informations oompUmentaties, écrire sous 

EGOR SA 

8 rue de Berri 75008 Paris 


W 


MONTREAL 


RADIS LYON NANTES TOULOUSE MANO REMUA ROUA QUSSE130RF L0NOW UADttD.1 


égor 

ïffiUfam^P MONTREAL 




GRAND GROUPE TXTILE , 
INTERNATIONL 

recherche pour l’un de ses étabsements situé en 
TUNISIE un JEUNE INGENIER Grandes Eco- 
les, (A. et M., IDN,... XDébutamü ayant une pre^ 
mière expérience industrielle, il afa appelé après 

formation en France, à prendre Direction de cette 

unité de production qui occupe ^personnes. 

possîlnés de déVelop- 

tant en France 


Par la suite, d’intéressantes 

peinent de carrière seront ouveisf 

qu’à l’étranger.. 


MANAGEMENT OFFlCERS 

Large UNITED NATIONS Agency seeks Management Officers far Amman and 
Gaza. Work mdndea the : conduct of efltcieDcy audit and cost Ücaefit itn dfes ; 
identification of problems and areas requtrïng organizarional or management 
improvement ; mximîng table analysis'; application of occupation classification 
standards; review of focal staffing and grading snbmôstons; proriding an internai 
advisoiy service on the improvemeot of office procednres and techncdogy; and 
development and co-ordination of staff t rtinfa ig pwi flit minM 

Candidates must bave omversity degree in management science, public or business 
admmiitration, économies or related snbjects and at least 6 yeàra relevant pmcticai 
gp e ri ence indndizig d em oestrated knowledge .of work study and -job évaluation ; 
Conunand of English ; readmess to traveL Knowledge' of MidcDe-East emriroament, data 
p"v«-«cî^g and p e rs o nn el management, and Arabie language désirable. Tbe poritiot» 
carry atumal tax-free salaries and allowances of area US dollars 36 000 plus benefita. 
Write with detaüed comcuhtm vitae to : — 

Dcputy Chier, P eraonn el services Division 
EVN/8/83 (B) 

UNRWAHQ (VIENNA> 

Vt mnm Inter narinnn*! Centre 

P.O. Box 700 
A-1 400 Viema 
AUSTRIA 


Ecrire avec C.V. détaillé sous i^rence 971 1-M à 
Mam régies qui transmettra. :• 


/Ÿrwvnïf* 

3, RUE D’HAUTEVUXE ’SOM PARIS 
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KUWAIT AIRWAYS 




• recherche 




15 iKnanMs para Cte fan» <■ tte qae 


jk 

z, ■ y'\ 


HOTESSES 

NAVIGANES 
BASÉES AU »WEIT 

1 

■: -i . *■? i 

1 

travaux ' 


• Niveau bac. 

• Anglais courant. 

• Age 20 ans à 26 ans. 

• Mesurant 1,60 m à 1,75 m. ; ' 

• Bonne apparence. 



Envoyer curriculum te et photo à 


! 

- 

KUWAIT AlWAYS 

6, rue de la Paix, 7J2 PARIS. 



Un poste de N°1 

pour une personnalité d’envergure. 
A court terme; diriger 
une de nos usines au Nigéria. 

Voos être pwWtw ajwrfhul D h a cSW A Juiniqia llf et Fbiandsr ou voua wn une - 
expériBoee d«5à8ansen Markafina; en tous cas. vous avez une fonnation Ecoles 
Supérieures de Commerce ou Ecole otngéniem avec domkianteMHbetlag ou Geefloo, 
etvousmaStrbezTanÿais de façon pmhijrâ 

Agé de 30 ans minimum ,voui avezhi^UBnr etra ul oo ofnl e ii é reww Ire» p o ur re c u o Jrr 
dans un pre mi er t em p e tePtractsurde notre unité da fabrication et de comi nwrhU i H t Km 
(200 pmsonned avant (fan devénlr k N* L 

V o te matu rité d’esprit at votre parfait éqUfibr^ vous ont d oon ébdynamteneetrétofiB j 
h Jhpmwb l ti à votre adaptation à de nouveaee co nd Mon s de via 
L’^jpmtenance de notre usine en progression co nstan te à un Important Groupe * 

hteznahonid vous assure un «Kadrêtoentaoàda une rémunération tiè»Mtractiue, et des £ 
atnntages substanflefc Ms i (expatriation. 4 

Marçi d*adxwrlattredgcap<fldirtina. CV-f photo an paéctsantb iéférance6819 
sur Fenveloppe, A Méchn-Systea, 104 lue Rmumur 75002 (bris 
qid transmettra 


CABINET FRANÇAIS D’ABIT 

ET DE 

COMMISSARIAT AUX COMIES 

recherebe 
pour ses bureaux de 

SAO PAOLC 

UN COLLABORATES 
EXPÉRIMENTÉ 

(5 ans minimum ). Mémorialiste, portuga&fcCtc. 

MILAN 

UN COLLABORATER 

Avant 2 à 3 ans d’expérience en révfc Italien 
apprécié, ■ 

Envoyer curriculum vitae et prêtent) & 

_ , 114, avenao Ota rie s , d swfle . 

G.D.V. 92522 NEUlLLY-S/fŒ- 


an oéBxnaîra (funa durée da 

6 moto ou plue en J 


parlant et écrivant 
p arfa it em ent le youfloatov 


souhaitées. 

Adresser C.V. sous réf. 8.984 
à L.T.P.. 31, bd Bonne- 
Nouvelle, 7B083 PARIS 
Cedex 02 qui trenamettra. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉIÉ>HONÉES 

296 - 15-01 



Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
fe, numéro de l*annonoe les intéressa rrt 
et de vérifier r adresse, selon quTI s'agît 
du « Monde PuWkâté • ou d'une agence. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


IMPORTANTE ENTREPRISE de 
BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 
Siège h LYON, 1.000 personnes, 

CA =* 300 müfions recherche, dans le cadre du 
dévelo^ement de son actwfeâ en. ALGERIE, un 

Jeune 

ingénieur 

travaux 

ESTP. ECL. IN SA Génie Civil ou équivalent { 

adjoint du Directeur de Travaux d’un important 
programme- de ba t im ents en ALGERIE, il 
évoluera i partir de ce poste tremplin vêts fa gestion 
complète des chantiers dont il assurera alors toutes 
les responsabilités sur les pions techniques budgé- 
taires et sodaux 

2 ou 3 ans tf e xpé rie nce acquise en entre- 
prise de bAffroent sont indispensables pour 
accéder à ce pxjste évolutif oui doit déboucher sur de 
larges nUsàôns dans k carne de notre politique de 
développement ■ 

Avantages liés au sta tut ex patrié. . 

Ecrire au CABINET GAT1ER, 32 RueBaofene 
69006 LYON, sous réf. 009 M. 


Cabinet Gaîier 



citée 

PJVtX qui conçoit, fabrique et impfontz: des édmt> 
o de c h a feg r de haut de gtimw et des Unités 
G é nie Thermique (cfieox » EDF) Pétrole, Chimie 
icdwcdke * 

UN INGENIEUR 


po u r p r endre en nurin son service ConeepoonProcess. 
Fonnation type : . 

CENTRALE -ENS1C - INSA - ENSPJL 

(* Expérience tn ini imim 5 ans dan» la Thermique 

et/ou l'Ingénierie. “t 

Compétenoe Mécanique et Cotrocion appréciée. °? 

La rénmnécatûm sera aêgodée en fonction 
du potentiel du an i Ma et oc l’expédaue «-«pif 

Le poste est basé à 130 km au Sud-Ouest 


Adresser C.V. i CJ.TJE.C_ 
BJP. X4 - 28800 BONNEVAL. 


action 9 
ce acquise, i 

w de Paris. M 


L’Agence Nationale 
pour la Récupération 
et L’Élimination 

des Déchets 

recherche 

pour sas siège social 

ANGERS (49) 

UN (E) SPÉCIALISTE 
DE LA COMMUNICATION 


Ce poste s’adresse i un jeune cadre ayant une p remière ex- 
péneace professionnelle (relations publiques, publicité, 
journalis m e-.), qui sera (Adjoint do Chef de Service de 
l'Information et de la fammiminnîiw 


Adresser c.v„ photo et prétentions à 

A.N.R.EJ). 


BJ*. 406 

49004 Angers Cedex. 


AS 


redit 


du 

SUD-OUEST 


Mutuel 


UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

» sain dite Ohrishn Ffagnci&iv Servies Trésorerie 


ii___ 

• Le suivi des marchés monétaires et finan- 
ciers ainsi que la réglementation. 

• La gestion courante de la Trésorerie Franc 
et au portefeuille obligatoire de ia Banque. 

• Des études diverses. 

Le candidat aura una formation BAC + * : 

-S U Ç. de Co,. DESS Economie (formation 
maths financières souhaitée). 

« sera débutant ou aura une première expè- 

' ri en ce réussie. 

Adre sser C.V. et prétentions à : 

CREDIT MUTUEL DU SUD-OUEST 
Direction du Personnel 
Rue du Plue - ip>03 ANGOULfME CEDEX 


BANQUE PRIVÉE 

recherche pour 

M ÀRS,H IIjLE 

UN RESPONSABLE 

P.M.E. 

(HOMME OU FEMME) 

Une expérience bancaire et un diplôme d’études 
( Bupérienrra som nécessaires. 

Adresser C.V^ photo et lettre manuscrite i 
REGIE-PRESSE, bous n*T042J28 M. 

85 bis, rue Réanmur, 75002 Paris. 


SETTHA 

membre d’un grand groupe intemationaL 

Equipements techniques du bâtiment 
280 personnes, CA supérieur A 310 militons ' 
dont 70 % à (export offre une réelle 
responsabilité cf 

ENTREPRENEUR 

à un 

INGENIEUR CONFIRME 

en lui confiant la création 
d’un nouveau poste cf 

INGENIEUR 

D’AFFAIRES 

Une expérience d’une dizaine d’années 
dans la réalisation d* équipements techni- 
ques du bâtiment, secteur tertiaire ou J 
industrie], est indispensable pour accé- 1 
der à ce poste de haut niveau. l 

Poste basé au siège, à LYON- 1 

VILLEURBANNE, mais déplacements 
fréquents. 

Ecrire à SETTHA- Service dn 
Personnel, Ré£ 015. B.P. 5046 
69601 VILLEURBANNE CU CEDEX 
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N INTERDITE 


£1 ' 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ <é<)ioAAux emploi/ fégiooux 


emploi/ régional 


TELIC-ALCATEL 


Noos sommes les premiers en France et 
l'un des premiers dans le monde 
ma le marché du téléphone et de. U comm uni c atio n privés 
(télématique, bureautique, électronique, grand public). 

Une croissance rapide noos permet d 'atteindre aujourd'hui 
le milliard de Francs de chiffre d’affaires. 



l’adjoint du directeur 

du personnel, pr^s/de 


La qualité des hommes de TEL1C 
est le moteur de son développement. 


Vous avez la même créativité et le même goût d'entreprendre, 
venus nous rejoindre dans nos Directions de Strasbourg. 


DIRECTION INDUSTRIELLE 


niquas, s'ajoute 


systèmes complets 

clients nationaux et aux ùasoi 


i très bref et avec uiuiiveau de qualité reconnu, Tl ndustrlalisation 
ite et de grande diffusion , tels que le Minitel. A une production 
WX, 500 systèmes dTnrervommunicmtion. 3000 postes télépho- 
i à la demande destinés aux équipements spécifiques de certains 
ms cfe l'exportation vers plus de 30 pays. 


pour une unité industrielle de pkis é&900 salariés 
grand groupe multinational. '■ 7 . 

Auprès du directeur du personnel, vote prenez aussltc 
service formation, le recrutement df personnel non 
réalisation das études de postes. / 

Par ailleurs, vous' menez des éydes spécifiques 
l'amélioration des conditions de trayul. de la gestion du f 
la communication dans l’entr'eprÿfe. A terme, vous s 
directeur du personnel. \f 

Voua êtes, de préférence,' îjgénieur de format* 
néoaaaahamant 5 ans bvxpériafce de la fonction dam 


RESPONSABLE DES MOYENS DE CONTRÔLE 


Notre consultante. Mme B. fUQUES. .mus remercie dd lui écrire 


Au sein de notre Service Industrialisation, vous serez chargé de développer et de mettre en place de nouveaux 
moyens de tests et de contrôle cour la production en série delystàmes électroniques de haut niveau de qualité. 


moyens de tests et de contrôle pour la production en série de "Systèmes électroniques de haut niveau de qualité 
En liaison avec les services de conception et de développement, vous participerez au choix de ces outils de contrôle 
nités opérationnelles de fabrication, vous serez responsable du suivi et de l'optimisation de ces moyens. 


dans les unités opérationnelles de fabrication, vous serez responsable du suivi et de l'optimisation de ces moyens. 
Ingénieur électronicien, vous possédez de bonnes connaissances en circuits logiques à base de microprocesseurs et 
vous pouvez vous prévaloir d'une première expérience de production de matériels électroniques, notamment au. 
sein irun Service des Méthodes ou d'industrialisation. 


DIRECTION QUALITÉ 


Dans ta course i la qualité, nous nous imposons comme Tùn das leaders européens des constructeurs de centraux 
téléphoniques privés; en France, nous avons été sélectionnés par l'Administration comme fournisseur unique dm 
300 000 premiers Minitel. Dans la compétition Internationale, notre stratégie est de promouvoir la qualité de nos 
produits et services afin d’augmenter notre avance sur nos concurrents. Le développement de nos marchés, ta 
diversification de nos produits et l'élargissement de notre métier conduisent la Direction Qualité è se doter a outils 
nouveaux plus performants et à renforcer son équipe. 


• RESPONSABLE 
CONTRÔLE QUALITE 


Véritable représent a nt du dient dans l'entreprise, 
votre mission sera triple : • participer è l'élaboration 
des différents objectifs et plans d'amélioration de la 
qualité; • mettre en œuvre les moyens appropriés pour 
assurer (a conformité das produits livrés; • informer tes 
autres Directions des résultats obtenus. ■ Ingénieur 
électronicien de formation, vous avez acquis quelques 
années d'expérience dans une fonction similaire erfalt 
la preuve de vos qualités d'animateur. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Vous interviendrez en tant qu'expert dans des opéra' 
rions d'audit sur nos systèmes; vous coordonnerez la 
. mise en œuvra des. actions correctives et assurerez le 
mesure de leur efficacité. Par ailleurs, en liaison avec 
les Directions Technique et Industrielle, vous 
participerez à la définition et à la misa en place de te 
gestion informatisée de la qualité. Ingénieur électro- 
nicien, vous avez plusieurs années d'expérience dans la 
conception ou l'industrialis a tion d'équipements 
.électroniques.. L'entreprise vous per m e t tra d'acquérir 
la maîtrise des outils informa t iques et statistiques 
nécessaires. 


SERVICE ASSISTANCE TECHNIQUE 


Ce service assure deux missions importantes pour f entreprise : a il assiste, les installateurs ( 5 000 personnes 
implantées dam plus de 250 villes} en leur fournissant un support technique efficace a U sélectionne les informations 


pertinentes 


concernant la vie des produits en 

Tac 


ment la vie des produits en provenance de la clientèle et tes répercuta vers tes Directions 
Technique et Industrielle. 

RESPONSABLE ASSISTANCE TECHNIQUE , 


Chargé des tests de certification et du support en clientèle pour le lancement des nouveaux produits. Point de 
passage entre l'entreprise et le marché, vous aurez un rôle d'interface entre les chefs de projets et de produits de 


vente. Ingénieur électronicien, vous possédez une première expérience de 2 é 3 ans et si possible ta connaissance 
des microprocesseurs et/ou d un langage assembleur. Vous serez basé à Strasbourg et aurez- à effectuer des dépla- . 
cernants de courte durée en France et a l'Etranger. 


Technologie de pointe. Economie de conquête. Contexte socio-culturel très évolué, font de TELIC-Alcatsl 
une entreprise ouverte et évolutive. Notre principal capital est la "matière grise" et notre expansion 
se fait principalement par rite. C'est b meilleure garanti e, pour an Ingénieur de rester "npto date*' et de savoir 
proposer d'intéressant» et rapides évolutions de canttre. / 


A 25 km de b forêt des Vosges et & 200 km des Alpes Suisses, Strasbourg; carrefour de l’Europe, vous 
offrira k reste, c’est-à-dire rn» vie coltureOe intense dans une région de tradition et d’équüilbre : L'Alsace. 


TEUC 


Vous vous reconnaissez dans l'un des postas proposés, et vous pensez avoir 1e "profil TEL IC”, adresses, 
en pr é lu de i notre rencontre,, votre curriculum vitre, en indiquant le poste dxoai à Bernard CAMMAS, 
Dfcectaui du Personnel, qui vous assure une totale confidentialité, 


TELIC-ALCATEL - 206 r routa de Colmar -‘BP. 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX. 


ttttttt 


T T T T T 




Groupa C.G.EJ 



nos produite (fixations et chaussures de ski - alpin 
permet une progression de C A de 30 % par an 
de teader mondial des matériels de sports d’hiver, 
«ma aussi dans nos moyens an nous dotant d’un 
système (XV. de 

CAO -FAO 

• Pour le développer, nous recherchons un 


ne ingénieur 


Vous prendrez ai 


Nouscomd 
'+ Informatique:), suri 
sur vos qualités pei 


Vous êtes âgé de minimum 27 ans. Vous êtes domicilié (ou disposé a vous domicilier) dans un des depenements de î'Est. 
Vous êtes en possession d'un diplôme d'architecte, d'ingénieur ou de technicien supérieur du bâtiment. 

Votre langue maternelle est ie français, et vous pratiquez, éventuellement, avec aisance, la langue cllcmande (ou cnalaise) 
Vous avez, de préférence, une ceno.’ne expênence dans le domaine de la menuiserie extérieure. 

Vous oimez et acceptez de voyager intensément en France (et, éventuellement, a l'étranger). 

Vous êtes dynamique, précis, ordonné. Vous êtes le 


Merci d'adresser 


Vous aurez pour mission de ; 
e former les utilisateurs, 
e définir et meure en place les procédures, 
• développer nos applications spécifiques. 
• assurer les relations avec les fournisseurs, 
charge la conduite des applications industrielles 
de l'informatique, 
sur votre formation (Mécanique ou Electronique 
première expérience de CAO-FAO ainsi que 
Des de formateur et votre goût du travail en 
I éqwpe. 

C.V.. lettre manuscrite, photo et rémunération 


ELIBIORi 

Centre k'Recherc 
renforce unek ses équi 


actuelle à Michel COwT • SALOMON - Chemin de la Praine Prolongé 


ÊhïETlCIE 


un êlOl 


sales manager 


que nous recherchons pour une importante société française, membre d'un grand groupe Internationa!, 
sus serez charge de la création et du développement d'un réseau ce vente de profites en polyuréthane arme destines aux fabricants 
de portes, fenêtres et vérandas. Le situation est stable et offre les plus larges perspectives d'avenir. 


Nous vous remercions de nous taire parvenir votre candidature MANUSCRITE, cccompcq^ee d'une photo recente, 
sous la référence 83.31 39, ovent le 20.1 1 .83. Le premier entretien aura lieu a Par, s apres ie 01 1 2 £3 

Delta 

Management 
Europe 
S. A. 


Mïmstâlde la Défense - 

ent Industriel 
nts Terrestres 

herche 

ment de Bourges 


evec une grand t 


îence e. 


NGENÈUR | 


H MM » 1 1 . i « 


sou 

b 


6vec Une expérience uns la ferment 
!? 1 sont des pqes de haut niot 


EN INFORMATIQUE 


1 0, rue du Buchholz L - 5740 Fiisdorf / Luxembourg 

Téléphoné: 660777 - Télex: 3509 delta-lu 


LA MAISON DC VALÉRIE 


ingénieurs arts et métiers 

EXPERIMENTES et DEBUTANTS 


UN (E) RESPONSABLE 
DE LA FABRICATION 
DES CATALOGUES 


Cet ingénieur devra : 

- animer une équipe constit 

- concevoir et réaliser des 
suivi de l'avancement de 

- être un conseil auprès de_ 
Niveau souhaité : Maîtrise c 
années appréciée mais non 


d’analystes et de programmeurs 
èrries informatiques, assurer le 


Pos udn^ 5 1 sont des pdes de haut niw 

Lscq LO J aie sont demcncp. 

Jec herrh^ ats , re£enus ossunrorît l'entière re 
N°s labor~? Ut,disc !P linair q 
todtQ to l '-M°!f' es de et pibtes sot 

de . perche Émaux 

a etaiflé + lett de candidature 


ilisateurs. 

Iformatique ; expérience 2 ou 3 
lispensable. 


ElfBio 
BP62. 31321 


UIM ItM 


Notre Entreprise, premier groupe européen de rindustrte Sucrière, développe sa technolo- 
gie et renforce son potentiel humain. 


(mus la responsabilité du chsf 
duOécwnsmond 


IM1EUR 

NICIEN» 


valorisez v/re double fo xm 


Diplômés Arts et Métiers, expérimentés et débutants, nous vous offrons la posstojlftéd'as* 
sumer des responsabilités opérationnelles et de contribuer à l'élaboration des décisions. S5 
vou9 avez la volonté de participer au développement de BEGHtN-SAY, si vous possédez 
de soldes connaissances en automatisation et an économie d'entrepri se , et si vous êtes 
aptes au commandement. 


B# 


m 


comadez-nous en nous adressant, sous la référence X KV83, 
une lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions à 
BEGHIN-SAY - Direction des Affaires Sociales - B.P. i 
59239 7HUMERIES ( 


- 8 ou «M s 4 tectkxma |« 
fournlHWura, imprimeur»,,. 
photogrovour*. ptpatiws, 
•te., «c. : 

U ou she suit te f abrication 
<te tous tes document* pubft- 
etarirss; 

— Il bu site m tespan—his «te 
mm budgets « ds taur.suM 
• dm inanr s tH (budget aanusl 
50 miKons d» francs). 


rer : 

de commande d'arme, depuis 


■sp» ! 


la consultation des industriels 
rs des systèmes menant en 




réciée ; ce poste conviendrait à 


EXPÉfUENCï^g^ L'ÉÇ 
POSmON CADRE 


L'ÉDtTIÙH 



| 





T *1 , < 



Nous étudierons ensemble les postas proposés. 


Ad ress er c.v. + piton + pré* 
tendon# h 

MV SERVICES B.P, 4. 

419S0VMBUU 
«oin fîHivn» llOI. 


w rémunération souhaitée A 

^téa 1’E.F.A.B. 

P70S«t7l3 

QlBEScetfsx . 


** du DesâLiemer.t Etecmwn* 
personnes}. edrtsacré daftrtt» 

aine des capteurs, a aæn rê » 

des connaissances étmduei 
'que Ce haut n.-veau 

C.V., lettre, photo ex prêtera 



SKSS 5 ISv 
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$s de ly 0n , | 

^300 salariés îiiiaiû d < 1 

£ 

s prenez ausssîô . . 2 
personnel non -,. r : r - * 9 

"* r V ' a ï 

« specifseues c=-<--- p» 
ie la gestion dLpr;. 2 « 

•• terme, vous sr ^ li 

de forniatior e* s ® 
l> toncüofi dans l.neu,,^'* g 

vous remercie n* . B 


YNTEC 


12 000 persanfres. "*? } 

xivww-i systèmes" c 

fsssionneis 


Whste cadre d'„r. s;- - 
I H jnwTiera une c= _ . 
hn-ticn aes cwso.'--. , . • 


s urw éswre r- , 


(IBM 434 1 : 

du ■ 

M prgrr^w* v - _ 

ta * ::- r . 

flCf chCW* 4 r— • 


36006 PARS. 


ïsîres 


B Sources 


3 JET- 

ique 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Chèf de projets 180.000 F 

Rhône-alpes - Dépendant d'un groupe International dont elle est le siège des 
activités européennes, cette entreprise produit et commercialise de l'outillage 

â main. Dans le cadre d'un planlnformatique ambitieux, elle recherche, pour 
développer son potentiel d'études, un chef de projets. Disposant d'une grande 
autonomie, il a pour mission de développer et de maintenir des applications de 
gestion variées (finance, commercial, production). Il prend plus particulière- 
ment en charge les aspects analyse, coût, planning et organisation du travail. 
Il doit en outre renforcer et maintenir te dialogue entre les utilisateurs et te ser- 
vice. Ce poste s'adresse plus particulièrement è un chef de projets désireux 
d’accéder & plus d'initiatives dans un service è taille humaine (18 personnes). 
De formation supérieure, if a acquis une. expérience de cinq ans minimum en 
informatique de gestion et a de bonnes connaissances du matériel IBM ei des 
systèmes ÔOS/VSE, CICS et DL i. La pratique de l'anglais ou de lltallen est 
fortement souhaitée. La rémunération liée à l'acquis professionnel du candi- 
dat retenu sera de l'ordre de 180X100 à 1 80.000 francs. Ecrire è D. de VERNEUIL. 

Rél. A/37B6M 


Al 



exercé des .onctions de responsabilité ausaln d'un service informatique, « 
préférence dans l'industrie. L'expérience le la fabrication constituerait un 
atout suppBmentaire. La rémunération antielle de départ sera fixée en fonc- 
tion de l'acquis. Ecrire à M. OLARL Réf. AM659M 

\ucun renseignement ne sera transmis sans I ccord préalable des candidats. 

I Adresser C.V. en rappetant Itrêlêmnce à ; 

! ... 

PA Conseiller de Diretfon S -A. 

19, Résidence Flandre - 59170 CROÎ - TéL (20) 72S2JS 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - LBk. Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strutuig ..Toulouse 


/ Responsable 
comptabifté- 
finances 

CA 90 müfions/75 %Export 

La Société jusque là filiale cf un Groupe, devient stonome ce qui T amène à 
créer un service comptabilité qui lui soit propre 'personnes). Vous serez 
responsable de toute la comptabilité générale ede la trésorerie Vous 
participerez aussi à la gestion budgétaire 

Vous avez une formation (minimum DECS) et ue expérience qui font de 
vous un bon professionnel de la comptabilité grérale, y compris de la -, 
consolidation des comptée Mais vous pouvez ne is tout connaître, comme 
les financements à l'export ou la gestion de taésone L’entreprise veut vous 
offrir une évolution de carrière, elle mise donc ir votre potentiel et vos § 
motivations. • ... 

La Société est le leader mondial de sa spêdalit des équipements très 
techniques indispensables à de nombreuses ïnotries. La discrétion 
néce ssai re nous prive pour f instant de vous entre phis_ 

Merci d’envoyer votre CV avec rémunération schaitée à Gérard 
SCHNEIDER qui traitera votre dossier confidenfflemeût (référence IPM) . 


Aucun renseignement-ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant ia référence à : 

PA Conseiller de Direction S -A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lrite ■ Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


LA VILLE DE SAINT-JEAN-DE-BRAYE 

(15.000 habitants) -Agglomération Qri&œise 

recherche 

G0LLÂB0&ÂTEDS (TR1CE) 

A TEMPS PLEIN 
POUR MISE EN PLACE D'UN 
SERVICE COMMUNAL D'INFORMATION 

- Niveau BAC minimum. \ 

- Expérience souhaitée : 

relations publiques, rie associative, information, réalisa- 
tion de publications. 

- Intérêt pour les nouveaux moyens de connnumcatioii. 

Adresser candidature et C V. 

AVANT LE 30 NOVEMBRE 1983 

à Monsieur le Maire - Hôtel de Vilki 
45800 SAINT-JEAN-DE-BRAYE 



Ingénieur service achats 160.000 F 

Ouest-atlantique - Une entreprise Industrielle (S 1000 personnes, -chiffre 
d'affaires : 850 millions de francs) spécialisée dans la conception et la fabrica- 
tion de Mens de consommation durables, recherche un ingénieur service 
achats. Intervenant pour tous les produits techniques (moteurs, ressorts, 
matières plastiques, peintures, composants électroniques, etc_) des différen- 
tes unités de production, il devra s'intégrer à ('équipe déjà en place et promou- 
voir la fonction achats tant auprès de» services internes que vis-à-vis des four- 
nisseurs. Seul interlocuteur des prestataires qull aura kii-mdme sélectionnés, 
il aura pour mission principale l'optimisation des coûts d'achats à travers les 
négociations commerciales et les relations qu'il entretiendra avec les fournis- 
seurs. Ce poste doit motiver un jeune ingénieur diplômé, homme ou femme, 
âgé de 26 ans minimum, de préférence électro-mécanicien de formation, et 
possédant de réelles aptitudes de négociateur, confirmées par une expérience 
de deux ou trois années vécues dans la fonction achats ou dans des responsa- 
bilités commerciales. La rémunération annuelle de départ sera fonction de 
l’expérience du candidat retenu et pourra atteindre 180.000 francs. L'apparte- 
nance de l'entreprise à un groupe français de dimension internationale auto- 
rise de réelles perspectives d'évolution. Ecrire è Chantal DANQEL. 

Réf. A/12Q5M 


SCHNEIDER 

RECRUTEMENT. 


55 montée de hoularts . 
69323 Lyon Oex 05. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans faccord préatabte des candidats. 
Adresser C.V. en /appelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S -A. 

1, rue Daguesdin - 44000 NANTES - TéL (40) 4&4R82 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - LrfM - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes ■ Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

DUT ou B. T .S. possédant une expérience pro- 
fessionnelle réelle de 3 années en électronique, 
informatique ou télécommunications. 

UNE FORMATION D’INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
D’UNE GRANDE ÉCOLE 

, vous est accessible A 

__f FÊcole Nattante SapSricare 
rirnTTUfmai—iiriiinm ifr ITirf^ai 

oô ose filière de formation promotionnelle fonctionne dans 
te cadre des textes légaux sur la formation professionnelle 
continue. 

SECRÉTARIAT DES ADMISSIONS F.P. 
Téléphone : (98) 00-13-30 
ENÜ-TJfr. - BLR856 - 29279 Brest Cedex 

Inscriptions reçues jusqu'au 30 décembre 1 983. 


ISMEA 


Institut Supérieur de nricro-flectroiijqiie appliquée 
MARSEILLE 

Dans le cadre de son développement 

/ A. 

cherche 

INGÉNIEUR 

Expérience industrielle, quelques ««nfe» domaines 
électronique et informatique, pour juste enseignement et 
recherche industrielle. 

Ecrire avec C.V. et piéteiitions à 
MROS- ISMEA 
28, rpc des Electriciens 
13012 MARSEILLE. 



0\\\W 


\WW 


Assistant marketing 
international 

poyr rejoindre la Division Internationale de la Société-mère 
d’un Groupe leader dans le domaine de PAgnHndustrie,solf- 
dedient implanté sur le plan intematfonaL 

Les responsabilités de ce poste couvriront les domaine» suivants : 

• Etudes des marchés, ’ 

• Etudes des produits, 

• Analyses statistiques. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur agronome ayant une bonne 
connaissance de l’anglais et/ou allemand - espagnol. 

Des déplacements sur le terrain sont prévus. 

Ce poste évolutif au sein d'une équipe de jeunes ingénieurs, implique : 
initiative, imagination et capacités de contacts. 

Poste en province. 

Lés dossiers de candidature détaillés doivent être adressés sous 
référence 288 M à PUBUPANEL 20 me Rie ber 75441 Paris Cedex 09, qui 
transmettra. 


Valorisez vtre double formation mécanique + électronique 


-> . / 

E,ta TM*-) 

/ E OS&m) 

✓ GIS1 —i 

T 



î 


n 


La SFENA - C.A. 1 200 MF - , l'ur» leaders mondiaux an équipements et système» destinés aux Industries Aérospatiales, recherche un 

Jeune ingéneur ou universitaire m haut niveau 

. rattaché «hef du Département Électromécanique a Stabilisation (95 personnes dont 30 ingénieurs! . U est situé dans 

aSteSn 0 personnes), consacré essentiellement aux instruments de pilotage et de navigation. Il a pour raison d'être 
la recherche et les études dans le -naine des capteurs, asservissements et moteurs. 

II peut convenir à un débutant poseé* de» connaissances étendues (mathématiques, mécanique, électronique, optique», dôareux de les dève- 

iopper dans un environnement sctffjque de haut niveau. - 

Merci d’adresser votre dossier ccfet (C.V., lettre, photo et prétentions), scus réf. 1/JIS/LM, è notre Conseil qui vous garantit toutediscrénon, 

f ... — . ■ 

* 74, rue de la fédération - 75015 PARIS 


M 


VALLEE du RHONE 
Filiale THOMSON- à VALENCE, leader européen de 
F automatisation postale et du contrôle industriel non 
destructif 

crée dans le cadre de son expansion le poste suivant 

Ingénieur 

plate-forme 

is 




I 


Nou s acc ueillerons un JEUNE INGENIEUR 
ELECTROMECANICIEN qui après adaptation aura la respon 
sabüité du contrôle des prototypes élaborés par les RE. Omettra 
en oeuvre avec autonomie les procédures de contrôle et leurs 
applications. Il s'agit d’un poste de dialogue avec les autres 
services techniq ues de la Société. 

Ecrire au CABINET GATIER, 32 Rue Bairême 69006 LYON 
sous râ 520 M. 


Cabinet Gatier 
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ÜiqW 

La Kgm T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

83.00 

98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25,00 

29,65 

1MM06IUER 

56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

56.00 

66,42 

PROF. COM M. CAPITAUX . . . 

. . 164,00 

194.50 


Annonces cinssecs 


annonces encadrées 

OFFRES 

DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES. . 

AGEM3A 

■ DégnMrfs satan sutta* «i ^namor**» 



am/ccL* 

UanyoLT.TC. 

47,00 

55.'74 

14.00 

16,60 

36,00 

42,70 

36.00 

42,70 

122*3 

42,70 


emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ réghnaux 


ingénieur marketing 


Troisième exportateur français d'informatique HEWLETT-PACKARD Grenoble a la respon- 
sabilité mondiale du développement, de la fabrication et du marketing de matériels et de logiciel de 
haute performance. 

A GRENOBLE est implantée notre division européenne de support du groupe informatique 
dont la mission est le conseil, la formation et l’assistance clientèle sur toute la gamme des produits 
HEWLETT-PACKARD de manière à en augmenter la performance. 

Initiateur d'un nouveau programme marketing, vous aurez la responsabilité de développer les 
marchés de formation et de conseil clientèle ; votre zone géographique de responsabilité sera 
F Europe, le Proche Orient et r Afrique. 

Diplomatie, sens du marché, persévérance, esprit créatif et une expérience internationale seront vos 
principaux atouts pour arriver au succès de la mise en place de votre programme marketing. Vu la 
diversité de vos interlocuteurs internationaux, la pratique de l'anglais est Indispensable. 

Si vous sortez d’une Grande Ecole (ECP. ECL. EMP, ESE, HEC, ESSEC. ESC P ou équivalent), 
si vous aimez travailler en équipe, et si vous êtes soucieux de votre développement personnel dans 
une entreprise en forte croissance pratiquant le “management par objectif', adressez votre dossier 
de candidature sous référence FM 038, à Françoise MOULINJEUNE - HEWLETT-PACKARD 
Département du Personnel - S, avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 



ING] 


IURR & 


BORDEAUX 


Nous sommes un important Groupe industrial 
sonnes) & vocation iatemajpnale, leader deJ’i 
chimique et de la convezxri/n d’énergie, numéro 
les pôles grand publia 

Nous voulons intégrer auéinde notre équipe 
mante (100 personnes) daiotre activité accumulât 
Ingénieur poux assurer laxxudination de nos 
che avec lès milieux 



(6000 per- 

électro- 
pour 


tecta Ique 

e irs 
activités 


Nous souhaitons i 
pour tenter une ; 


; pour ce poste des candiaata motivés 


expérience en recherche 


perfor* 
; un jeune 
de lécher* 


avant d'évo- 


luer vers des activités mustrieHes au sein de notre Société. 


Profil : diplômé 
compétences en él 

Le poste estl 
nique proche 
d'accumulateurs^ 

Si cette prpposftx 
sous réf. A 16.20 1 
119, rue du 1 


(école d'ingénieur Chimie. Doctorat et 
i appréciés. ! 

LUX au sein de notre Direction Tech- 
l'^viroanement industriel de notre usine 

intéresse, adressez votre candidature 
F, Direction des Ressources Humaines, 
3xxt Wilson - 92300 LEVALLOIS-PERRET 



Quaker France 


QUAKER FRANCE est la filiale française d’un important groupe agro-alimentaire américain. 

Nom fabriquons et commercialisons les céréales pour petit déjeuner QUAKER et les aliments pour chiens et chais 
FIDO et FIDELE. 

Notre CA est de 650 millions de francs et notre croissance de 20 % par an. 

Débuter en province dans une unité qui démarre. 

Nous recherchons pour notre unité de VEAUCHE (à proximité de St-Eberme) qui vient de démarrer sa production UN CHEF DE QUART* 

Jeune Ingénieur (AM. Centrale - Mines ou équivalent) vous souhaitez débuter votre carrière industrielle dans une fonction où vous aurez de 
réelles responsabilités d’encadrement en production. 

Chef de Quart, vous serez responsable de l’animation d’une équipe de 20 personnes. Ainsi, pendant 12 à 24 mois de travail en poste, vous 
pourrez donc mettre à l’épreuve vos capacités à diriger et à communiquer dans une fonction où l'essentiel des problèmes à résoudre sont 
d'ordre humain. 

De plus le développement prévu - pour cette unité peut vous permettre d'envisager, si vous réussissez, une évolution très rapide. 

Quaker France 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (LM.. C.V. photo et prétentions) 
sous réf. CQV/711 M à QUAKER FRANCE Service du Personnel Z.I. d'Andrezieux-Bouthéon. 42340 VEAUCHE 



Nous n d w f c hon » 

DEUX JEUNES 
INGÉNIEURS 

1) Pour notre servie» antretian 

2) Pour la sorvios fabrication 
Noua sommes une Société 
saine, dynamique et innova- 
trice, cf importance moyenne.. 
Noue domaine est la première 

uansturiu etion des métaux. 
Locanaadon : PICAROtE. 
Nous recherchons des ho n W n e e 
de caractère, attirés par des 
responsabilités sur le pian 
technique et Ixxnain. 
Quelques années d'expérience 
peuvent Sun un atout 
supplémentaire- Envoyer C.V. 
Ecr. a/n* 7.087 la Monde Pub-. 
service ANNONCES 1 CLASS ÉE S. 
B, rue des italien s . 75009 Pin#. 

CABINET JURIDIQUE 
PAU 

recherche 


RESPONSABLE 
DE PROJET 


Martriee d e Se. Ec onomique + 
formation comptable et finan- 
cière + tangues 3 ans de prati- 
que. Dynamique, sans du 
oontacc. Travail en équipe. 



Dans le cadre 
du redéploiement de la 
Machine-Outil Française Lourde 


Adresser C.V. avec photo 
et lettre manuscrite 
ooua n* T 042824 M. 
REGIE PRESSE 
8B bis. rue Résumur Paris 2*. • 


ivlj.G I m por ta nte 
Le Mena recruta 
ANIMATEUR SOCIO- 
CU LTUWEL 2 a ns 

d'expérience : 

Ecrire sous le ri* T 042 B84 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumur, 75002 Paris. 


Saill-ÉtiHM 

recherche pour. 

son bureau d'études mécaniques 

INGENIEURS 

MECANICIENS 

CONCEPTEURS 

chargés dans un premier temps, de suivre 
l'évolution des techniques d'usinage et de 
construction, de proposer de nouvelles 
solutions et de conseiller les clients. 

FORMATION : 

Ecole d'ingénieurs Mécaniciens 
EXPERIENCE : 

- 3 à 5 ans en bureau d'études de préfé- 
rence dans un secteur proche de la 
machine outil 

- Connaissances en calculs de structures 
par éléments finis. 

Adresser candidatures avec CV à 
BERTH1EZ ST ETIENNE 
Service du Personnel 
en précisant la référence I.M.C. 

BP 1 1 9 - 42003 ST ETIENNE Cedex 


G §odedju 


SOCIETE POUR LE DEVELOPPEMENT DES 
RESSOURCES HUMAINES 
CABINET DE CONSEIL EN RECRUTEMENT 
ET GESTION DE PERSONNEL CADRES 


Nous sommes un 
très important groupe industriel 
diversifié dans plusieurs domaines. 
Notre’unitè de production à EVREUX 
fabrique des pièces en 
caoutchouc industriel, notamment pour les 
secteurs ferroviaire et automobile 
Pour cette unité nous créons le poste de 

jeune responsable 

de production 

INGENIEUR AM OU EQUIVALENT 
qui aura déjà acquis une expérience de 3 à 5 ans 
de la fabrication, de préférence en industrie 
lourde. 

Après une période de prise de contact et œ for- 
mation dans notre industrie, h supervisera 
l’ensemble de la production et dans un 
deuxième temps se confier la responsabi- 
lité du service entretien. 

Un candidat dotort potentiel pourra, en plus, 
prendre évenâj&ement en charge les services 
techniques et méthodes. 

Pour cuposte évolutif nous cherchons un jeune 
ingér^ür.dôt^TÉi^ün meneur d'hommes et un 
ge^ïï^^'i^Éfera son dynamisme, sa 
sotÿlaâSBêt^oiÂirlbre d'esprit. (Réf 284) 




jeunes ingénieurs 

Débutez votre carrière chez un leader de sa 
•profession - BIENS D'EQUIPEMENT - 5000 
personnes - CA 2 milliards F. 

Vous recevrez une formation à nos produits 
pendant 6 mois, puis vous vivrez sur le terrain le 
métier passionnant et riche de contacts 
humains de I’ 

ingénieur chantier 


Vous serez responsable de la canduite.de 
l'organisation et de la gestion technique et 
humaine de travaux d'installation, de moderni- 
sation et maintenance de nos produits - ascen- 
seurs et escalators - dans les immeubles et 
bâtiments. 

Des postes sont à pourvoir dans nos agences 

de PARIS et de PROVINCE 

La dimension du Groupe offre d' intéressantes 
et rapides perspectives d'évolution. 

Formation : ingénieurdipiôméAM. fNSA, ICAM, 
ENS1.ENI... 

(Réf. 285) 


■ , . Une fiche d'information sera envoyée 

*=•/ ; - ; v f >éUx candidats pré-sélectionnés. 

Merci <fa*9tesser C.V., lettre manuscrits et photo 
effpftiqtsant la référence du poste choisi A 
8QDQRWJ -22, me St Augustin- 75002 PARIS 



Télécommunicfion et Informatique 

lion Est 


NOus sommes un important groupe de Sociétés d 
et Informatique. 

Dans le cadre de notre développement nous créa 
Le Chef <Sn service recherche son Adjoint 
A la _ pointe des techniques nouvelles de 
l'Ingénieur de formation supérieure informatique oué 
en réseaux ou logiciels de base, sensibilisé par I< 
complexe. 

Nous lui demanderons rigueur et créativité, ouve 
Merci d'envoyer lettre manuscrite. CV. sous référence 
à Madame Claude FAVEREAU 


EMPLOI 


nie de en Télécommunication spatiale 

service Système et Soutien Technique 

par satellite, nous recherchons 
ï. ayant 3 à4 ans d'expérience 
spects opérationnels d'un système 

ît fermeté. 

[l 7 M, si un tel poste a votre adhésion. 


13 bis, nie Henri Monnier 
75009 PARIS 




MEMBRE DE SYNTEC 


G §oderlju 


Assistant du dîi 


financier 




)\ 


Jeune filiale dynamique d un groupe international nous nousfcnons bien avec un CA de 200 MF 
dans un domaine où nous sommes leader mondial : l'équiplent automobile. Nous renforçons 
actuellement nos structures financières en créant le posté d'aslant au Directeur Financier au sein 
de notre etablissement situé en région Rouen naise. 

Rattaché au Directeur Financier, vous supervisez et coordonn 
de 8 personnes (comptabilité générale et analytique). Mais le 
1 aspect gestion et finances. Nous comptons sur vous en effet pr 
existants en mettant en place de nouveaux outils (contrôle bue*, 
anglo-saxon.. amélioration des procédures internes en liaison i 
Responsable de l'analyse financière, vous assumez la gestion qu 
les relations avec les banques. 

De formation supérieure économique et financière (Sup de Go. 
quelques années au sein d’un cabinet d'audit international 
opérationnelle en entreprise qui vous a rompu aux méthodes < 
caine. Ce poste complet aux responsabilités larges constitue 
permettra d accéder plus tard à une direction financière. 

Merci d adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salJ 
sous la réf. M 27411 à Nicole Le Breuilly 
TEG - 18. place Henri Bergson - 75008 PARIS 


'activité d’une équipe comptable 
tiel de votre mission va être lié à 
évelopper les sytèmes de gestion 
analyse des écarts, reporting 
c les différents départements}, 
ienne de la trésorerie ainsi que 

EC. Sc. Po). vous venez de vivre 
|mplété es par une expérience 
îstion améri- 
qui vous 


actuel 


tJJ 


.Awhnjf j 


W4 

fmC-iSr 


3 * 

Management 


t 



U 5 * JJ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


UNILOG 

Groupe Indépendant de Sociétés de Services 
et dé Conseil en Informatique 

- 8 Sociétés - 400 ingénieurs - * 

s'est doté cfune organisation décentralisée, privilégiant des équipes 
de cémenston humaine, capables cte s’adapter très vtle aux nouvelles 
techniques. 

UNQ.QG recrute pour te 2 Janvier W8* des 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Écoles d'ingénieurs ou 3* cycle cfôfudes supérieures 

scientifiques. 

Après un cycle de formation rémunéré de 6 mois, Bs seront fritégrés 
dans rune des sociétés cfUMlOG- 
Au sefncTéqulpes opârattonneBes, Bs fnferviencfronf chez nos clients 
équipés de grands ou moyens systèmes SM, conception. réaffeaNon. 
génie logiciel. 

Leur ôvotuîton uttéfieure leur permettra cractuoftser en permanence leurs 
connaissances et dévaluer vers la conduite de projets. 
Adressez-nous dès maintenant votre candidature, sous référence 435 
à UNILOG SYSTÈMES -9, rue AlfrecWe-VJgny - 75008 PARIS - 
Membre de Syntec informatique. 



INDRE II 


3 MOTIFS SOLIDES 
DOIVENT PERMETTRE DE CHOISIR 


ERICSSON 


INMONT (550 personnes) filiale d'un important groupe américain, 
s tuée à 70 km au Nord de Paris, nous recherchons pour notre 
DIVISION PEINTURES AUTOMOBILES 

ingénieur chimiste 

DEBUTANT 

De formation universitaire ou Ingénieur, vous seconderez le Chef de notre 
Laboratoire Recherche et Développement 
Vous pariez anglais, et souhaitez une carrière évolutive' dans une société en 

position forte sur son marché. Rémunération motivante .<, 

et nombreux avantages sociaux. le) 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) 
sous référence IC à : 

INMONT - Service du Personnel 
B.P.26 

. 60602 CLERMONT Cedex 

INM8NT. 



» ta «flirtsa «tote dos tétèajmmunico- 


i classe parmi les géants mondiaux de ce ssctmiL 


2 - Le boa sms irt» de sans que s'il est appliqué l Parmi le* premiers. ERICSSON a tait 10 choix informatique. PfustfV3 de nalraC A vient ouiouraDu de rinfannaSique et a 
tanne, nous pensons y rtnteer plus de la moitié de nos odtvfiés. Le cW* ôtortie bon: sur les six premiers mois de 83 iK)trer6sutiaiglpbaialaluntM)ndde28%. 
Présente en France avec 750 personnes et prés m/2 Milliard de CA. noire dé vetappetnenr bsi explosif mais contrôlé. Les opportunités de carrière iront nmureltement & 
ceux er cédés qui mus auront choisi dès la première neure (cest-â-dre aujourd’hui). 


le sur une exigence réciproque de 
de cftoamer assura lo qualité du cJi- 


3 - Des hommes er des femmes sms qui nous ne pouvons rien* Parce que vous ères fm portant pour mus, fcsprir ERIC 

compétence, dmpHdié dans les relations 0 noyauté. Celte cohérence de notre politique loir noire force. Elle respecte nmtividu 
mat de travail. De plus, la moyenne tfûge du poupe est de 3S ans. 

il vn presque sans dire qoe sms une contrepartie matérlede adoptée et suffisante (rémunération, avantages..), nom ne resterions pas crédules longtemps. 


PARIS 


PROVINCE 

TOULOUSE, STRASBOURG, NANCY, LILLE, PARIS. 


INGÉNIEUR -COMMERCIAL 

réseaux et systèmes «fctribuès 

expérimenté, anglais obligatoire, basé & Paris. 
Fonpotfon complémentaire assurée en Fronce et ù l'étranger: 
Réf. LM/801 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

3 à 4 ans d'expérience. Anglais souhaité pour Introduire 
run de nos meilleurs produits: les postes de travail 
compatibles ALFAS KOP. 

Réf. LM/802 


la décision de mus écrire constitue 'ped-éire pour vous la première étape d'un choix professionnel capta! 0 très long terme. B le [rapportent qu'à vous. 

Notre conseil. M BICUM URVAL, assurera un traUemeffi rapide, atteniB etcontaenJIel ou courrier que vous voudrez tten nous adresser ou 2L rue Eugôno-ftacha) 7S01 7 PARIS, 
en précisant la référence du ou des postes qui vous Iniéressefit. 


Mercuri urval 



emploi/ régionaux 


emploi/ régionoux 


emploi/ régionoux 


«JAEGER, 


SPECIALISTE DES EQUIPEMENTS DE BORD ELECTRONIQUES 
ET ELECTROMECANIQUES POUR L'AUTOMOBILE 
recherche pour Time de ses usines situées en CHAMPAGNE 


INGENIEUR DE FABRICATION 

Ayant quelques années d’expérience industrielle- 
Formation grandes écoles mécanique et électronique 


Adresser CV, photo et prétentions i P. STOFATL Recrutement des Cadres, 
JAEGER 2, rue Baudin, 92303 LEVALLOiS PERRET 


0 



BOLLORÉ S. A. 


DIVISION FILMS - 180 personnes - CA 
130 M de F 85% A l’exportation recherche 
pour ses Services Techniques 

1JEUNE 

INGENIEUR 

Libéré des Obligations Militaires. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail : QUIMPER 

Adresser CV & Société BOLLORE S.A. „ 
- ODET - BP 607 - 29195 QUIMPER £ 
Cédex. 


2 ing énieurs chimistes 

SOCIETE de CHIMIE FINE, implantée en NORMANDIE recherche 2 ingénieurs 

chimistes 

pour son Laboratoire d’Anatyse et de Contrôle Réf. 283M 

qui secondera le Chef de Laboratoire en prenant en charge le DEVELOPPEMENT 
ANALYTIQUE des produits nouveaux. 

- Formation Supérieure exigée (grande école et doctorat ou filière universitaire et doctorat) 

- Si possible une première expérience sinon une très bonne connaissance des méthodes 
d'analyse physico-chimique. 

pour ses laboratoires de Développement Réf. 284 M 

Diplômé <f une grande école et Hbéré des obligations militaires. 


Les deux postes font appel à des jeunes Ingénieurs hautement motivés, dyna- 
miques, recherchant les responsabilités et joignant à leurs compétences tech- 
niques les qualités humaines indispensables pour asseoir leur autorité. 
Adresser lettre manuscrite. CV. détaillé et photo en précisant la réference du 
poste choisi à rscg carrières 48, rue St Ferdinand 750 17 PARIS, 
qui transmettra. 


r 



Province 


JEUNES INGENIEURS 

Prenez rapidement du «galon» en production 

Cette Société Industrielle de produit de second oeuvre est leader sur son marché. 

Elle rfispose en France cf un certain nombre de petites et moyennes usines 
(50 & 150 personnes) très autonomes et très automatisées. 

Pour atfairm son développement, die sou haite s’adjoin dre 2 jeunes Ingénieurs 
(AM, ECAM, IDN, JNSA_) débutants ou possédant déjà une petite expérience 
Après différants stznes opérationnels dans les usines du groupe; ils doivent accéder jg 
rapidement h des fonctions d’encadrement et de direction en fabrication. 7 
Compte tenu des diverses situations des urines, il est Indispensable cf être mobile et 
diqxinible et de ne pas auoir“<fa-prioris"sur telle ou teBe région de France. . 

La rémunération offerte, Fautononrie et les réelles perspectives (te confire sont de 
nature è i ntérew ar des personrMrttés de valeur. 

Merci tf adresser CV complet; photo etrémunératkHi actuelle sous rfi£ M 6030 CF 

EGOR INDUSTRIE 

S, rue de Berri 75008 Paris. 

MBS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERUGIA ROUA DÜSSEUHlflF LONDON UADflO 
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RECRUTEMENT 
DE 6 AGENTS LOCAUX 
DE DEVELOPPEMENT 
ECONOMIE 


(Dcparitttteat du Nord) 

Un cancoiia sur titres et références est ouvert. Peuvent 
faire acte de candidature les candidats titulaires (Pose 
licence de sciences économiques ou d'un diplôme 
équivalent, justifiant eu plus de trois armées d’e 


Di 'auront pour mission de présenter aux entrepreneurs les 
aides dont üs pourraient bénéficier, de recenser les 
pMÊûtialités de dévetopKiiieffi,, de réunir les partenaires 
susceptibles de travailler ensemble à des créations 
d'emplois. 

Bonne connaissance des données géographiques, 
sodologjqncs, éoanœnîqucs du départûaent et oc la 
i^cmattatiop en matière écon o mi q ue tt notamment de 
celle relative aux aides »ux mtrqxises, souhaitée. 

Les demandes de rensetgnements et les dossiers dé 
candtdutmes doivent être adressés à M, le Président du 
Conseil général. Hôte! du Département, 2, rue 
Jac qucsman -Giflée à Lille, ifl. ; (20) 30-55-51. Le 
• registre des inscriptions sera, dos le 3Qnovtmbre 1983. 


P JM.L FRANÇAISE 
wtihx Bh » 

CHEFS 
DES VENTES 

fRANCE ET EXPORT 

Liau : Etalon Sorry. 
For ma tion : tngénteur taxtan, 
c rt mfataou éqolwfant. 

, Aqa minlmînum ; 30 an*. 

Lairnuo: allamand Mbp an- 
gtate «uihait. Mnlm. 6 *. J sn- 
pér. technique M nratecdon 
ayant évolué rare te technioo- 
ctxnmaroial. Rômunératton : 
selon «ocpérianca. 

Envoyer CV + photo è Smart* 
réf. 3710/M. 9,«uedaDslte 
75009 PAfJtS qui tranamstm. 

AGENCE DE PUBLICITÉ 
TOULOUSE/ PARIS 
rochererie 

. . - UN CHEF DE PUBUClTâ 
2 à 3 ans d'expérience en 
agence pour poste è 
TOULOUSE 

' . E cri r e auecCLV. photo 
ptét e nti o ne à : 

AGRI COMMUNICATION, 
tirarwubte Péri-Ouen 
52, rue Jacques Bebinet 
31 100 TOULOUSE. 


BANQUE, région méditerranéenne, recherche, 
pour éttdfer son SÔvfce Relations Extérieures : 

DN(E) ASS1SIAKT(E) 8MI0NS ÜBl 

qui aura notamment pour mission d’aider le responsable & 
flssarcr nue présence fors des m is si ons de représe nta tion. 

A cela s'ajoutera un rite de retenons publiques devant 
ramener à participer A toutes manifestations externes, por- 
tent ainsi par sa présence l’image de 1a Banque. 

Le développement de la coonnnracatàmeiîériegrü lai sera 
en outre confié, notamment par les relations avec la presse, 
mais aussi par la prise en charge de documents d’informa- 
tions techniques ou générales destinés aux Sus des caisses 
locales. 

Il sera, pour ce faire, amené à collaborer avec le service 
formation. 

Ce i 


rieures/Sàanccs Po notamment, mais aussi éventuel- 
lement ESC, Droit, école de joanmlisine—, dixpnwmt déjà 
d’une première expérience profestionneUe danc le domaine 
des relations publiques. 

A moyen terme, des p er sp ec ti ves dévolution seront 
envisageables. 

Adr. lettre de candidature nuumt. avec c.v, pboto-et prêt. 
& HAVAS, ÎLP, 346, 06072 NICE CEDEX, réf. 0736. 


JEUNE CADRE 

RaioigMK rtfqulpe 

Recrutement de notre 
Groupe internati o nal de 
2a 000 paraonnea, leader dans 
■on activité 

Si vous avez : 

• lins formation starfriouri), 

• Une première- expérience 
réussie. 

• Une mabflUé et une dapont- 
bflhé totale. 

m Un wmpénnnant réelement 
epéranenraé. 

Noua saurons voue intégrer ra- 
pidement.. voua former A nos 
méthodes' et vous taira évoluer 
i terme vers des fonctions plus 
élargies eu eein du Groupe. 

Le poste est A pourvoir en 
REGION PARISIENNE 
L'anglais serait un plus. 

Merci' d'envoyer lettre 
menuecrSte C.V. 

4- photo et prétentions, eous 
réf. LM/3.056 A 


6, rue CMimir-tMBvïgne 
75006 PARIS. 


CONSEILS 
EN ORGANISATION 

DIPLOMES 

GRANDES ÉCOLES 

- Débutants réf. 9.848. 

- Expérimentés réf. 9.848. 
Adresser lettre manuscrite 
C-V., photo et prétentions en 
précisant bien la référence sur 
ranvstoppe è PIAIN CHAftffS. 

37. ras Frotdevaux, 
75014 PARIS. 


Organisation pm ieesionne lf e 
recherci-H» 

pour son s ervi ce juridique : 
CoB ab oratstr. tara très rapide- 
ment. maîtrise Droit 
Expérience de taux ou trais ses. 
urait flecal et SMtaLaoidisMs. 
Envoyer tan + CV st prdmtkM 
mf n* 7094 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. nie dss bsEsra. 75009 Psris. 


EXPERT 

COMPTABLE 

Recherche 

COLLABORATEURS 


Formation D.E.OS. + Maî- 
trise en Droit. 


Envoyer C.V. + p réten tions 
h J->. aÀRNIER 

1 68, rue du H>g St-Ffonoré 
75008 PARIS. 


Nous s omme s une Société ftett- 
çsise de première Importance 


Nous recher ch ons 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


un stage rie 
atteindra au bout 

da quelques mois t*i revenu 
mensuel de 
6.000 A 8.000 F 

Noua leur Offrons: 

— Une for ma tion compftta. 

— Une activité prenante. 

- Un plan du carrière précia. 

. 112 , boulevard Voltaire. 

, 7601-1 PARIS, 

U préférence Mre donnée è 
«rite ayant fait: 

“ SOIT de bonne# études. 

- SOIT la preuve de loi* per- 
tormafité. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


IA CQ/WAUNICWfON 

DkNS L’ENTREPRISE: 


ECOUTER- 
CQ/MPRENDRE- 
REDIGER- 



;S D’EMPLOIS 


ÜTljR DIRECTE 
GESTION INDUS 

200 - 250.000 F/A 


Des activités de pointe 

dans le groupe des Banques Populaires 

Vous y participez en tant que consefllers et assistants de nos établissements bancaires. Ces fonctions vous permet- 
tent de parfaire vos compétences et de tes mettre en valeur d'une manière décisive. Nous recherchons deux coBa- 
bora tours : 

Chef de projet « applications bancaires » 

Comme chaque membre de l'équipe performante à laquelle vous appartenez, vous concevez, pour nos établisse- 
ments, des logipïels de production concernant la plupart des applications de la Banque/ Vous vous appuyez sur 
les compétences d'un spécialiste pour introduire dans vos projets des outils d'aide à la décision. Vous supervisez 
la réalisation des applications que vous sous-traitez, vous les adaptez' aux besoins et aux matériels* de vos 
Interlocuteurs. . ' 1 

De préférence, diplômé d'une grande Ecole, vous avez acquis plus de 3 ans d'expérience en informatique 
dans le secteur bancaire où vous avez assumé la responsabilité de la conception et de la réalisation de 
projets. <Réf. M/55061 

Chef de projet « moyens de paiement » 

Rattaché à un Responsable du développement des nouveaux moyens de paiement, vous assurez l'implantation 
des guichets automatiques, en relation avec les différents fournisseurs et partenaires. En particulier, vous pilotez 
la réalisation des logiciels confiée à des S.S.C.I. et coordonnez les opérations lors des démarrages. Vous assistez 
aussi les banques dans l'utilisation de la carte bleue. 

Au cours des 3 ans minimum d'expérience en informatique de gestion dont vous disposez, vous avez conçu et 
réalisé des applications Temps réel. (Réf. M/55071 

★ ★ ★ 

Toutes ces activités sont basées à Paris et impliquent des déplacements de courte durée. 

Nous vous remercions d'écrire, en précisant la référence, à Hélène REFREGIER qui étudiera votre candidature à 
titre confidentiel. 


49. ai. de l'Opéra! 


SELECTION 


responsable marketing et développement 

Scxâété française, teader du marché européen desefKresd'imprimerie.nousexerçons notre activitéàtraversUcentrBsde profit en 
Europe et en Amérique Latine et une organisation centrale basée à Levattois-Perret 

Dans te cadre de nos objectifs de développement, nous recherchons un respo n sable Marketing et Développement pour te marché 
de l'embattage. 

Sous rautorité du Directeur Marketing et Développement Groupe, il devra assurer des contacts permanents avec les principaux 
acteurs de œ marché, identifier les opportunités pour le groupe et les produits correspondants, proposer des objectifs et des pro- 
grammes d'action, partk^ à l'élaboration du programme Recherche et Développement du groupe, vemr au transfert (fêla techno- 
logie entre les centras de profit contrôler la réalisation des otgectifs. 

Pource poste, nous recherchons unjeune ingénieur, ayant une bonne formation de marketing (MBA) et une expérience d'application 
d’au moins 5 ans dans la chimie ou la parachimie. 

La dimension internationale de la fonction requiert la connaissance de rangtais et si poss&e 

de reHemand ainsi que do fréquents voyages (environ 30% du temps) en Europe, aux Etats-Unis et — 7 

en Amérique Latine. / 

Cette fonction vivante et variée est une excettente base pour une évolution de carrière intéressante 

dans te groupe, en France ou à l’étranger. ri /jorgjgUX 

La lettre manuscrite de carxtidature et te C.V. avec photo doivent être adressés au Secrétariat / international 

Général - LORILLEUX LEFRANC INTERNATIONAL - 3, me Cottange W{ 

92304 LEVALLOIS-PERRET CEDEX ~ 


J 


Jeune juriste 
à fort potentiel 


3 EME CYCLE DROIT DES AFFAIRES 


élaborer des contrats d’ingénierie 
participer à leur négociation 


La sccièté (flûû personnes! c une activité a mgeræne. elle est spécialisée 
dans les techniques .de pointe et possède un leadersnip incontesté dans son 

secteur. 

Au sein du service vente. le poste à pourvoir comporte les aspects suivants : 

- analyse des appels d oCrea 

- préparation des offres avec les services techniques concernes 

- élaboration des clauses commerciales (modalites ünatiaères garan- 
ties. ) juridiques (clauses de responsabilité notamment}. 

- gestion des ofires (relance et suivi du client} 

- participation à ta négociation de la commande. 

- intervention pendant la gestion de fatfaire. 

La crninntsc anoQ de r anglais est virement souhaitée 

Ce poste est formateur et évolutif des possibilités de carrière sont ouvertes 
au niveau du groupe d’appartenance de la société. 

Lieu de travail . Fans proche banlieue Sud-Ouest 

Merci cT adresser votre lettre de candidature avec CV et phcto à 
Nova tome. Service Emplois Formation. 20 avenue Edouard riemoi. 

92350 Le Plessis- Robinson 


SOCIETE D'EQUIPEMENT 
AERONAUTIQUE ET ARMEMENT 
Banlieue Nord Paris 

recherche 

INGENIEUR- 

ACHETEUR 

confirmé dans la fonction d'acheteur techni- 
que (matériel mécanique, hydraulique, élec- 
trique et électronique). 

Sous l'autorité du chef du sovicé des achats, 
le candidat assumera taie fonction complexe 
s'étendant de la recherche des sources 
d'approvisionnement a la négociation et a la 
conclusion des contrats. 

D’autre part, il aura à assurer l'interface avec 
les services techniques et de production de 
('entreprise. 

Nous souhaitons un candidat dynamique et 
ouvert pouvant animer et encadrer une 
équipé- d'acheteurs et d'employés d'achats. 
La connaissance de Tançais est souhaitée. 

Adresser CV. et prétentions sous réf. 82102 
a COMTESSE PlffiUCrïE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PAISS CEDEX 01 qu transmettre. 


Dans le cadre de l'extension des activités de 

sa direction financière 
et de la clientèle privée 

la Banque Hervet crée 

une cellule opérations financières 

. et.recherche son 

FUTUR RESPONSABLE (H/F) 

Sa t onction, 

m v lason avec le reseau et r ingénieur conseil, recnercher des sociétés en 
vue de . 

- procéder û leur introduction en bourse (principalement au second 
marche) 

- ûévetopper leurs moyens cte financement . notamment p3i 
augmentations de capital et emprunts 

• assurer des activités diverses telles que la gestion des participations aux 
syndicats obhgolares. le montage de prêts directs pour des compagnies 
d’assurances, le montage des contrats d’intéressement des salariés dans 
rentreprise, etc. ’ 

Son profil.- 

de formation supérieure, ce cadre expérimenté dans le montage des 
operations financières bénéficie dune connassance génerote des secteurs 
économiques nationauret de solides atouts en analysé financière, fiscalité, 
et droit des sociétés . 

Des quctitôs personnelles de méthode et de synthèse comptèrent son goût 
pour les contacts et son esprit de negoaaiion.' 

Merci dodresser lettre monuscnle. c v. photo el prétentions O- 


BANQUE HERVET 


Direction des Relations Soc raies el du Personnel 
Service Recrutement 
• • 127. av Chartes de Gaiüe 
97201 NÉ UILLY-SUR SEINE 


Juriste 




Nous sommes la première filiale européenne d'un groupe chimique 
international et sommes implantés sur des marchés très diversifiés 
dans l'industrie et la grande consommation. 

Notre CA. est supérieur à 2 Milliards de francs. 

Pour étoffer notre service juridique nous recherchons un jeune 
juriste spécialisé dans le droit des affaires. 

Vous assurerez l'appui technique et le conseil permanent auprès de 
plusieurs unités de la société et traiterez les questions juridiques 
les plus variées : droit des sociétés, brevets et marques, droit de la 
consommation, réglementation des prix, contrats commerciaux... 

Vous apportez une première expérience de 2 à 3 ans acquise en 
cabinet ou en entreprise et une formation de base niveau D.E.A. de 
droit des affaires. 

Vous parlez de préférence allemand et pourquoi pas anglais. 
Écrivez $s réf. 2087 M 


Henkel 


Direction des Rerations Humaines. B. P. 111. 
94258 GENTILLY 


un manager 

pour notre centre de Rungis. 

Notre établissement de Rungis est un centre polyvalent : c’est ô la 
fois ta base du technique et des supports nationaux (l es spèci alis- 
tes du dépannage), le siège de notre service informatique 
interne, ainsi que ta ptaque-toumante.de ta Distribution, avec nos 
entrepôts. Il abrite également le centre de formation de l'entre- 
prise. 

Manager l'ensemble, tant sur Je plan de l'organisation matérielle 
qu'humaine, demande donc expérience et sens politique- 
Une mission qui conviendrait bien ô un homme d'environ 35-40 
ans, de formation supérieure, ayant si possible travaillé dans la 
distribution. Mais son atout majeur sera d'avoir su démontrer par 
une expérience réussie sa grande capacité relationnelle. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
(C.V., photo et salaire souhaité) à MEMOREX - Département des 
Relations Industrielles - 3 à 5 rue Maurice Ravel 
92300 LEVALLOS. 

• une gamme complète de périphéri- 

M rs IADCV ques compatibles »M. 

OVlV^iCA • 9 aran| b du deuxième constructeur 
mondial de Nnfonnatlque. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ! EMPLOIS 



CONSULTANTS 

RECHERCHE POUR LE COMPTE D'UN DE SES CLIENTS 

FUTUR DIRECTEUR 
DE LA GESTION INDUSTRIELLE 
200 - 250.000 F/AN 

Une importante société française du secteur Mécanique, transformation 
des métaux, L300 personnes, 2 iwigw en France, plusieurs filiales à 
l'étranger, recherche un INGENIEUR DIPLOME capable de prendre en 
charge à tome la Direction de la gestion industrielle de l'entreprise : 
contrôle de production, gestion dès stocks, rn a F ag î |1w i p lanning ; ordonnan- 
cement, etc. 

Dans un premier temps, en tant qu 'Adjoint au Responsable, assisté de 
collaborateurs de haut niveau, il aura à assumer l'ens em ble du suivi quo- 
tidien de la gestion des stocks, la supervision du planning et le contact 
permanent avec les ateliers. En outre, U lui sera confié l'animation et le 
suivi d'un vaste projet de gestion industrielle informatisée. Après quelques 
années, il sera appelé à prendre la Direction de l'ensemble du secteur 
"gestion industrielle” de /'entreprise. 4 

Ce poste ne peut convenir qu'à un ingénieur diplômé (Arts et Métiers ou 
équivalent), âgé de 32 ans minimum ayant acquis une expérience conclu- 
ante de la production (ateliers, entretien, etc) et désirent progresser 
rapidement vers un poste à haute responsabilité. 

L'entreprise pourra se charger, si nécessaire, d’une formation complémen- 
taire, en informatique de gestion no tamme nt. 

Ce poste constitue une opportunité très intéressante pour un iw ggnïpur 
brillant désirant faire carrière dans une entreprise en développement, 
leader de sa profession. 

V Envoyer currïcuhun-vitae et prétentions sous la référence 10 2S1 à : 
AJC CONSULTANTS, 22, me Etienne-Marcel, 75002 PARIS. 



ANALYSTES 
CHARGÉS 
DE CLIENTÈLE 

Très rapidement, iis auront la responsabilité du suivi d'un certain nombre de banques 
clientes pour : # fass â tonce infonnahque surles opplîcatians opérafonneties' 
m le dévehppementdenoweOeséludes en vuodôfévoUlion des systèmes * 
d'information de ces Banques. 

Ces postes conviendraient bien à des diplômés études supérieure s ayant plusieurs 
années & expérience de participation à des projets et désireux d'intégrer à leur 
activité cf Analyste davantage de contacts et d'autonomie. 

Adresser dossier de candidature, sous référence CC ï 03, à Aiain Demartfuq, SiTB, 
38 rue des Jeûneurs 75002 Paris. 



Mesures et performances 
de systèmes 

Filiale d'un groupe International, nous sommes le premier 
organisme Français d'études de marché (700 personnes). 
Notre centre informatique composé de matériels IBM 43 XX 
est la base de notre activité. 

Le passage en M.V.S. dans un environnement bases de 
données, télétraitement nous conduit à rechercher la personne 
capable de mettre en place et d'animer la cellule mesures^ 
et performances de systèmes. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation 
supérieure en informatique possédant une expérience 
de la fonction acquise dans un contexte système ou 
exploitation'et qui désirerait pouvoir étendre 
ses activités sur l'ensemble d'un site. 

René Pilloy examinera votre candidature 
sous Réf 627. 


A.C Nielsen Company ■ Ressources Humaines 
9 Avenue des Trois Fontaines 95000 Cergy Pontoise 



GENERAL MOTORS FRANCE 

recherche 

pour son département Finance 


analyste 


pour prendre en charge l'analyse de nouveaux projets coucernaiu la gestion 

de production ainsi que la maimenance'de projets existants. . _ 

Diplômé de l’enseignement supérieur (ingénieur informaticien ou maîtrise 
informatique), U a environ 5 ans d'expérience, une bonne connaissance du 
milieu industriel et une compétence technique confirmée sur VM/CM5 - 
PLI - CICS - DL1 - DOS/VSE. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV et prétentions au Service des Ressources Humaines 
GENERAL MOTORS FRANCE - 56-68, avenue Louis Roche 
92231 GENNEVÏLLIERS Qedex. sous réf. JMQ/225 DM 



ualité 


avec Marks &Spencer. 


Marks & Spencer: un groupe de distribution que le succès a déjà 
couronné en Grande-Bretagne, au Canada et partout ailleurs en Europe. 
A travers 460 magasins, tous nos produits - depuis l'habillement en 
passant parTulimentation et lu librairie jusqu’aux plantes d’intérieur- 
sonr vendus sous une marque: Si. Michael. 

Ce nom est devenu le symbole d'un bon rapjxjrr de qualité, prix. 
Et cette renommée a Élit notre succès. 

Nam rdJcment. n< xs o )llab< iratcurs st >nr à l’image de ne itre 
entreprise. 

Aujourd'hui nous recherchoas des hommes et des femmes 
exceptionnels à qui nous confierons la gestion d’un département. 

Que vc hjs demande >as- ne als? 

Le fuit que vt >us st >ycz capable de motiver et d'encadrer les autres, 
que vous preniez des décisions et appt irtiez rapidement des solutions à 
leur pn xblème avec le sc >uci du dém il. 

V< jus y parviendrez car vt ms avez u n sens aigu des « xntacLs et vt jlls 
savez ce que rentabilité veut dire. 

Vous avez entre 22 et 25 ans, un niveau d'études supérieures et 
vous parlez anglais. 

Après un séjt mr de 18 mois en Angleterre pour vota* fondation, 
vous aurez un poste de chef de département dans un de nos mug;isias 
de me jycnnc dimension. Et cela parte xit en France. 

Après ,5 à 4 années vous pourrez prétendre a un poste dest his- 
directeuc 

Le salaire de départ est de 85. 150F par an minimum (et plus si. 
vous avez déjà une expérience) plus une indemnité durant vota* for- 
mation, un restaurant d’entreprise et un escompte sur nos articles. 

Si vous pensez que vous présentez les qualités a*quises, envoyez 
votre CVà: 

• Mme B. Vil lard 
Marks & Spencer S. A. 

6-8 me des Mathurins 
Boite Kwtule 252-09 
75424 Paris Cedex 9 


Mar 

ks & SDencei 

r 

LA QUALITÉ. JUSQUE DANS LE DÉTAIL. 





Jeunes TELECOM, SüPELEC, SÜP AÎHW) 
nous misons sur votre diplôme 


Nous offrons aux grands youpes industriels un 
service de qualité fondé sur la confiance. 

Notre Département Techniques Avancées vous pro- 
pose de relever des défis d'envergure nationale en 
Micro-Informatique, Télécommunications, Trans- 
mission de Données, Bureautique, Productique... 


Adressez votre dossier, sous référence DTA 9, 
6 rue Paul Baudry - 75008 Paris. 


Votre volonté de mettre en pratique et développer 
vos connaissances, votre passion pour l'informati- 
que appliquée aux technologies nouvelles justifient 
notre intérêt et vos prétentions. 

Misez sur APSIDE! 

apgpfc 

AVOIR LES MEILLEURS POUR DONNER LE MEILLEUR 


BAYARD SERVICES 
INFORMATIQUE 


0 


(filiale du groupe BAYARD PRESSE) 

Chiffre d’Affairesen progression de pris de 
25% par an. depuis 5 ans cherche un 

ingénieur 

commercial 

pour attaquer le marché avec 
de nouvelles gammes de produits: 

gestion d'abonnements, gestion de Jkhiers, 
YPC, impression laser, programmes financiers 
(APL), micro informatique. 

Conditions de réussite : diplôme d'études supé- 
rieures, une première expérience réussie, savoir 
convaincre et négocier. Paîtrait du challenge 
au sein d'une équipe performante. 

Envoyer voire dossier de candidature sous 
réference iiO-M à notre Conseil 

ERsabeth FRENCH 

Coasri ta Pïyffcsiotk ladaMriefl* 

17, rue Mirabeau - 75016 Paris 
qui garantit toute discrétion 


! 

? 


0F qut garantit toute discrétion Lgj 

fjfiJJftUJMJU 


Pour s'intégrer aux équipes d'études qui préparent 
* ses futures gammes d’ordinateurs 

Bull Systèmes recherche dès 

INGENIEURS CAO VLSI 

L 

Ils participeront à l'étude, et au développement d'un 
système intégré de CAO VLSI permettant la mise en 
oeuvre de méthodologies nouvelles de conception 
structurée des VLSI. 

Plusieurs postes sont ouverts touchant la simulation 
fonctionnelle et la vérification des VLS, la composition 
assistée du plan de masse, la .compilation des 
masques et les tests des VLSI. 

Ces postes s'adressent de préférence à des candidats 
diplômés des Grandes Ecoles. 

Lieu de travail : Les Clayes sous Bois (78).- 
Adresser lettre manüscriie, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 131 Ma 

Gérard Lavergne 
Cii Honeywell Bull 
PC OG021C 
94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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R^PKOIXXTrfON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT ORGANISME 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 

recherche pour PARIS 

RESPONSABLE 

EQUIPE de GESTION 

ADMINISTRATIVE 

Avec 7 employés. Il devra assurer la gestion 
administrative et comptable d'une partie des 
locations des 10.000 logements qui constituent le 
patrimoine de l'organisme. Cela implique 
principalement l'attribution des logement^ la 
gestion des dossiers locataires et la comptabilité 
auxiliaire. 

Pour être candidat, 0 faut avoir une solide 
formation de base (droit, gestion, scîences-éco~). 
ainsi qu’une première expérience de 4 ou S ans 
dans- la gestion administrative avec moyens 
informatiques, si possible dans le domaine 
immobilier. 

TRÈS BELLES PERSPECTIVES D’AVENIR 

i 

Env. C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions an Département 
Recrutement do COMES 
19, me de la Paix, 75002 
PARIS (sous réf. 2528) 
DISCRÉTION 
ET RÉPONSE ASSURÉES. , 


JURISTE 

Société de Conseils Juridiques 
recherche pour Paris 

Un collaborateur confirmé en Droit Commercial 

Expérience en cabinet on en entreprise exigée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à 
SERVICES LAMY, 17 bâ. rue Legendre, 
75017 PARIS - Service du Personnel. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CONSEILS ET REALISATIONS EN INFORMATIQUE INDUSTRIELLE ET DE GESTION. 

<nr> La raison de notre succès 


ai 1983 contre 20 en 1981, loin de mrnpte r jHij n mriTnn ph« de 100 personnes (dont 80 % d'ingénieurs) contre 40 en 


rariAg gnp te Tnritemunt dn Sjgm1,'ln R rindnta. Proranwmp, 1* Gestion da Production, l’Aidfl àlaDédsfcm— .nous 
n'aurtons pas évolué vers une position de leader dans certaines de nos activités. Nous faisans appel aujouni'lmi à de 
nocyeÜBS compétences et recherchons pour .notre siège social àOBSAY : 

R ESP ONSABLE TECHNIQUE 

DE FORMATION wJjPJKKJEUkE, tous avec inexpérience de 7 à 10 ans dans la cuuduite de projeta de grande entrer- 
gme et vous m aî trisez on MreriteP if eiptoitatioB tef» rtd ao» RIS on SSL, Responsable tedmqnB, 

vous serez chargé :• dliaimonisef les méthodes d'analyse; de programmation, de suivi de projets é de cansaBa les 

JogémaimCommmmmix.ciiefsdepiT^adepropQseriassdutimiBtBdmiquesàdBnouvdlesîçtiÆcatïonsadechoi- 
sir Ies nouveaux outils, snperviseï te œntre de calcul et mettre en place les plans de formation. Cette fonction est 


(Réf: HT) 


DEPARTEMENT INDUSTRIEL 

INGENIEUR EN AUTOMATIQUE et/on INFORMATIQUE, vous possédez araexpérienreréosaiadalaco^^ 
tkm d'applications en a a rt o matin fa n de pmaa w awthni, de nahflg de fabrication on «botiqne. Nous 
vota configans l'étude et la recherche de nouveau* marchés, la réponse aux cahiers des charges, là ml» en plaça et 

la gîtnri mTnTTrorrfgl ftoo r ^nHqntinna Vraie wra H rrnmm wre Ira Tnnymra ri 1 «mrrwr votre fonction H n fa pin mitonranfl Bt 

ptememmtrBspaaaMB. Les avantages pofesrionnris et petstamals dont vons bénéficierez valent k peine que mus 
Imî Amriinmi flnamihto. Mntaqra-nrmw (Réf. TC 1) 

nSTFORMATIQUE DE GESTION 

DIPLOMES ECOLE DTNCaEMEUB, ESC ou DHIVEHSTTAIRES, vous avez ptasieois années d'expérience «a SSCI oa 
dMxmcmtzKtnr et il est temps pour vous de changer l'horizon devotre tanière. Nous vons proposons tTassu- 
zer k promotion des applications dé-en-mains de CMG en gestion administrative et commensale et en gestion de 
production. En zenouvriant votre fonction, vous aspirez à de {dus grandes responsabilité!, frun euviioaiiexQent infor- 
matique {dos Durait et pbis farmatear, à une ianmpâiation très compétitive. News sommes en mesure de tous saîi»-. 
faire, praiez contact avec noos pour évalua les attraits de ce poste dlngémeoi CommesdaL (RéLIC 2) 

MICRO-INFORMATIQUE 

DIPIXiME EC0I£ DTNGENŒDR ESC, vous souhaitez pouxsunma une fonction commffltâale dans îratre domâi&e^ lin- 
fanatique. Dans ce milieu çonqdeae et en oanstante évtdution, tous adapter est l’un de vos soucia car, en aucun cas, 
vous ne voulez être dépassé par rmnOT&ttan. A votre préoccupation, nous répandons par k diversité : de nos activi- 
tés, des problèmes posés, des matériels eux, tfiveraité qui vons assurera une formation permanente -et mie.pariaite_ 

aigmBj tf ivfaft a tim P p t ntr nnt a gp otlocTMvmhrmrr Tna twnpia Pt h um ai n s rpia rytrm mBttm ng üi vntrp ritepnsn- 

tio n seront lesfacteug de votre réussite (^^développement de nos ventes de aalÉ ti o M MkwÊInfan na ii^ 
■b APPLE, HP., BV, VICTOR. Nous vons offrons une rémunération i la mesure de vos ambitions. (Réf. IC 3) 

Merci d'adresser votre candidature à CMG - Pierre de Bantel - ZA deCourtabcsuf - Avenue du Parada - BP. 38 
91942 LES ULE Cedex 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe LOCAFRANCE recherchc pour 
FROMODATÀ société de location d'ordinateurs 


RESPONSABLE 
PU SERVICE FINANCIER 


Répondantdevarir le Directeur Générai Adjoint de 
PROMOD AT A. _sa missicn coqætéra à analyser les 
besoins finaudes globaux' de la société, à rechercher 
des possibilités de financement en .dehots du pool 
bancaie du groupe, à. suivre- la trésorerie et 
superviser la relance cfientèle. 

Ce poste conviendrait 5 un diplômé (T enseignement 
supérieur ayant une expérience bancaire confirmée 
se ra p port ant au financement des entreprises et qui 
souhaiterait utiliser 'œt acquis dans lc cadre d'une 
société en ptein développement 
La connaissance de la langue angiæse est souhaitée' 
dans i& cadre de peispectiwes d'évolution. 


Adresser C.V., photo et prétentions au 
Département Formation et Recrutement 
du Groupe LOCAFRANCE 
43-47 avedue de la Grande Armée 
751 16 PARIS 


BANQUE PRIVÉE PARISIENNE 

recherche 

fov sm ICpufmaaÉ étalager 

CADRE CLASSE V 


Exp ér i ence h—f l ire . 

S tn e m r éféren ce s . 

rr* 11 " ■ ■ fi 11,111 

Notion asgUi IdHapenreUes. 


85 bb, nie Réaurnsr, 75002 PARIS. 



BANQUE PRIVEE : nous sommes reconnus pour la qualité de nos interventions tant des milieux d'affaires que des particuliers. 
Notre croissance est soutenue et reflète notre capacité i prendre vite des décisions pertinentes, à accorder autonomie- et déléga- 
tion à une équipe compétente. . • • 

Pour nous accompagner dans notre évolution nous souhaitons accueillir un 

Fondé de pouvoir clientèle privée 

Collaborateur direct du responsable du département, vous assurerez le développement d'une clientèle de particuliers de haut 
niveau. Avec une équipe que vous animerez sur le terrain, vous serez le conseil écouté qui proposera pour la gestion des patrimoi- 3$ 
nés des produits performants, des services adhptés, une information rapide. 3 

Au-delà d'une formation supérieure, vous pouvez faire état d'une expérience bancaire confirmée dans le contact avec une clientèle ^ 
privée. t ^ 

Si vous souhaitez participer à notre développement, adressez votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire 
actuel) sous référence 8/PBS/LM à notre Conseil qui le traitera 'en toute discrétion. 

Raymond PoukÀtConsuhŒtis 74 . me «f.ia Fédération -75015 paris ^ 


^ NERIVIAG 

INSTRUMENTATION SCiENTIFIQUE 

Spectre mètres de rais» 

49, Quai du Halage 
92500 RUEIL-MALMAISON 
recherche 

Pour son servie? Etudes et Développements : 

INGENIEUR ELECTRONICIEN w. k ^ 

Débutant ou qnriqua» an né e» «fsxpérïanca 

INGENIEUR PHYSICIEN ma?» 

P.CX, INSA ou équivalant - - 
Pour H n -service Après-Vente : 

INGENIEUR TECHNICIEN m it» 

en étoctrookyua ou Informa tique HARDWARE ‘ 

. — i 6 3 ans d'expérience 

- Déplacements FRANCE at ETRANGER 

- Allais lu et parié. 

Envoyer C.V. «t prétentions an précisent la 
référance choisie à l*nd rusas ci -dessus ou tél. E 
pour R.V, (1) 732^2.05 pour réf. IP2 «t IT3 " 

■ CRÉDIT AGRICOLE BRUNOY | 

J recherche ■ 

| un (une) | 

J (>ganMEür-triœ J 

■ CONNAISSANCES SOUHAmESi ■ 

n a Les méthodes «roraa n in t ion no danu - - S 

I * Les systèmes d'^rpfications mfomuttiqoei | 

I s L'activité bmcané dos le do ru sin e des litres, g 

NIVEAU * I 

I * Etudes supéoetzm aj 

w E x pér ience en ctwarôn . K 

* Cltssi&catioa cadre. "j 

| Adresser fctue matint critc, CV et prétention è l 

■ SERVICE CENTRAL de TITRES . 

Bf. 10 -91801 BRUNOY CEDEX. I 


Un projet exceptionnel pour, 
un jeuàe financier ambitieux 

rPartïciper à la refonte de tous les' systèmes comptables etfinan- 
ciers d'une entreprise multinationale spécialisée dans. les. 
BIENS D'EQUIPEMENT,.^ leader-sur sOrWnamtié (CA 2 hiH- 
liards F) est d^à un travail passionnant, c’est aussi un challenge 
pour évoluer rapidement -au sein de la Direction Financière (200 
personnes) à PARIS vers des postes de hautes responsabilités 
au niveaoJrançais et international. 


Vouyd 
te ! 


œ de formatran grande école n- MBA de préférence, débu- 
^teune courte expérience ; vous ôtes ambitieux et pragma- 
tjpj|§n 0 z être en prfee directe avec la réalité. 

pt^wsintéressemerci d* adresser C.V., photo 

«sous réf. 287 à notre ConseN 

WU - Société pour le dévek^ppement 

Sources Humaines 

Saint Augustin * 

EOf SYNTEC c Sodertju 


METROLOGIE , importateur et distributeur de 
matériels informatiques et péri-informatiques f 
recherche dans le cadre deson expansion 


contrôleur de gestion ^ 

Formation supérieure (HEC,ESSEC, ESCP) 

Avec 3 à 5 ans d’expérience, il oq elle sera rattaché (e) à la Direction 
Générale et 3. ou die se verra confier l'élaboration et l’adaptation des 
méthodes de gestion, la mise en place et le contrôle des méthodes 
choisies, l'établissement des budgets et leur suivi ainsi que le contrôle 
de la fïabflité du système d’inforrqaçtion. 

Adress er votr e candidature avec rémunération actuelle 
- à H. de PEUFEILHOUX - Direction: du Contrôle de Gestion dn 
Groupe BFM - 4, av . Laurent Cély Tour d’Asnières 92606 Asnières 

19 


Collaborateur A 
expérimenté 

Û DîRECFÎ(»C IMMOBILIERE de la BANQUE PARIBAS 

. - ■ wAw cb t poig 1m nâaeea place « U gestlop de erédkvpromo- 

3^.. V;'-’ ‘ . ' _ WJ» tai jenne coBxboratesr ecpérànoHé. 

■j' .K 7 . Agé d’an tooiw 36 xas^'H «m m» fmsstioa oüîvcmtaàrc qa 

S' v;.v '£\ ' p rofatioe eclte, f 

* 3 : *-. V ' ••• ' -&** b& 6 x *04 tmmktdc 3 «w w mot» <Um te recassr lui 

h èL*-y. V «m tedi^xataiblc, «mi qæ deu-fc» toiaic» oo a axa w ttfp jan - . 

4hh te .àwwdbw «fa. te F ro m oticE g 

; ■' Oppose -néomite rndhode, ocgkrindon a toât «taîrs- ^ 

» jnnaacHw, eeco mpéyrfM d'en crnTicatem ♦ 
aé m « iu iteDfagctto«>»»it<i>tieB>HaB»aare • 

143 - 73W8 PARlSŒrexœ^y 


ayant une 


Régie publicitaire (130 perso nn es). 
ac ti vNé nationale, leader dans son domaine 


recherche son 


Responsable Informatique 

Direfctemenc rattaché au Secrétaire Général if aura à prendre en charge 
l'organisation de l'Informatique; ainsi que nrrpiarrtation d'un DPS 4 CH H8. 

Le candidat que nexis reenerchons aura à concevoir ec développer des appfcaoons 
adaptées à la stratégie de renmspràe. > 

Cest m bon technicien avant 8 à 10 années d'expérience et connaissant 
tout parttaüérement le 62 DPS ou 0PS 4 et IPS. 

Salare motivant et romtxeux avantages sodaux. 
üeu de trauaU : RAI8S 1S°. 

Adresser Jenre, CV et prétentions sous réf. M/n* à 
ACLES - Ol HONEYWELL 8UU. 

61/63. rue d'Avron 75980 PARIS ŒHFX 20 


actes 


Chargé(e) 
etudes commerciales 

Notre chargé d'études, en poste depuis 2 ans. a été promu... 

De formation ESC ou équivalent, vous justifiez d'une expérience de t à 3 ans 
dans un cabinet d'organisation, où les stages que vous avez effectués vous 
• ont permis de vous former dans ce domaine. 

VOS ATOtrrs sont votre capacité : 

• à mener dee projeta avec rigueur, 

- à les oonc r éd a er aurle terrain, 

- 6 appréhe nd er lee « rotfaretiona dee eo mmer cl eua. }' 

, Alors, nous sommes prêt* i vous confier ce poste. Vous bénéficierez, grâce ^ 
à nos structures administratives et informatiques, de l'appui logistique d'une ^ 
dos grandes entreprises du secteur agro •alimentaire élaborent et commerciali- & 
sam des produits. grand public. Ç 

Basé en très proche banlieue parisienne, votre rémunération sera fonction de ♦ 
votre expérience et, de toute façon, très motivante. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV., photo et lettre manuscrite, en préci- 
sant sur i’ enveloppe le réf. 2717/LM i MEDIA P.A. • 9, bd des Italiens - 
7SOQ2 PARIS, qui transmettra. .- 
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OFFRES D’EMPLOIS 


Paris 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


FONCTION ADMINISTRATIVE 
ET COMPTABLE 

Un challenge pour un jeune professionnel : 

diversifier notre activité 

Cette Société (90 personnes. 120 mil bords de Francs de CA) est le premier spécialiste 
dans son domaine d'activité Associée à des partenaires industriels extrêmement 
puissants, elle développe une technologie de pointe dans un secteur en très forte 
croyance Nous proposons aujourcTh ut pour sa filiale française (30 personnes) le poste 
de Responsable Administratif et Financier. 

Dépendant du Directeur de ta Société «r avec une large délégation. Ü prend en charge tout 
r aspect classique de la fonction, avec une équipe de 3 personnes : comptabilité, 
trésorerie ftscabré. dossiers juridiques et sodaux. budgets et gestion prévisionnelle. 
Au-deU de cette mission, il est chargé des études de diuetstfic&Don de r entreprise : 
études d'opportunités, proposition a activités nouvelles, or gani sa tion éventuelle des e 
structures, etc- £ 

Nous souhaitons rencontrer un jeune professionnel de la fonction compt a ble et * 
administrative. Diplômé de renseignement supérieur, il a déjà une première expérience ~S 
en Entreprise dans le contexte J une PME de préférence. -S 

Cette offre constitue une réelle opportunité pour un candidat de valeur, dédiant acquérir € 
une expérience de gestion polyvalente dans une Société jeune et très dynamique. 

Merci d’adresser CV. complet photo, rémunération actuelle sous réi M 14761 D à . 

EGOR PROMOTION x— * 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. f 


PARS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERU6IA ROMA DÜSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 



Responsable département commercial Paris 

L'un des plus importants groupes de presse et d'édition français, employant 
près de 2000 personnes et réalisant un chiffre d'affaires d'environ 700 millions 
de francs, recherche le responsable de l’un de ses départements commer- 
ciaux. S'appuyant sur une structure composée notamment de chefs de grou- 
pes de vente, fl aura la -responsabilité de l'animation, de la gestion et du déve- 
loppement commercial d'un réseau de vente spécifique et autonome fort d'une 
soixantaine de personnes, et mettant en œuvre des techniques de marketing 
direcL Ce poste conviendrait à un candidat d'au moins 30 ans, diplômé de 
l’enseignement commercial supérieur, disposant d’une solide expérience de 
l'anlmallon d'une équipe importante et de la gestion d'un centre de profit auto- 
nome. La rémunération, qui correspond a un posta de réelles responsabilités, 
sera également fonction de l'expérience du edndkJat retenu. Le poste est situé 
& Paris. Ecrire à J A. DENNINGER. Réf.A/2455M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEIHLLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort ■ Lille - Londreq- Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Société de 5000 personnes, recherche 


d'affaires sociales 

Us assureront un rôle de recherche et de conseil auprès de h Direction des 
Affaires sociales en parti dpant à Féhboration de la poétique sociale et en 

prenant en charge la conception et la mbe au point {foutilsdegestioniiu 

personnel, gestion prévisionnelle, gestion des salaires* temps et condi- 
tions de travail, indicateurs sociaux-. 

Pour tenir avec efficacité ces poètes et évoluer vers des responsabilités 
élargies, nous demandons une expérience minimum de 5 ans au sein de 
la Direction de&Afftüres Sociales d'une importante entreprise industrielle. 

Postes à pourvoir à la Défense 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, prétentions en indiquant Air 
r enveloppe b réf. 6991, à Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Parts 
qui transmettra- 


Importante Société de Service implantée en Seine-et-Mame 

recherche 

LE RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 

tarfiiration/ recûüuremenl 

M ission : a Animation de l'équipe comptable et juridique a Suivi des 
dossiers' de litiges avec les Clients a A majoration de l'organisation admi- 
nistrative de l’unité pour exploiter toutes les ressources de l'outil Infor- 
matique et bureautique. 

Profil: a Écoles supérieures de commerce ou formation juridico-co mptab le 
approfondie, avec expérience réussie de la gestion d’un service comptable 
et contentieux a Age minimum 30 ans a Connaissances en organisation et 
informatique a Etre disposé A s'implanter en Seine-et-Mame. 

Adresser Curriculum- Vitae. sous référence 176. à : LJ’Jt.-G ENE VA Y, 
1 1, square Jasmin, 75016 Paris. 


La FflMc de Crédft Bail bmnobffler 
d'une institution financière nationale 

recherche pour diriger son service réalisation 

un Ingénieur de Travaux 

CeM-ci aura en charge outre ranimation cfune petite équipe, l’étude et le 
suvi des éléments techniques des réalisations dans leur totalité, depuis le 
démarrage des chantiers jusqu'à leur achèvement 
Contrôlant le bon déroulement des chantiers (construction ou rénovation) 
il devra assurer le suvi des contentieux techniques éventuels. 

Sa formation est celle d’un ingénieur TJ 5 , ou équivalent, B aura une 
expérience de plusieurs années dans le suivi de chantiers industriels et 
commerciaux. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. GV 9 à LTJ>. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


JEUNES INGENIEURS 


généraliste ou génie chimique 


engagez une véritable carrière 
industrielle au sein d’Esso Chimie 


H 


filiale du plus Important groupe pétro- sû&teC&tC 
f£br#A Ber mondial réalise un CA de 'S 

tCSSOJ 5 MUBards de Francs, dont 40 % à À 

r exportation. ESSO CHIMIE est spécia- 
m llsèedansb fabikration etbconunerci^ , 

CHIMIE hsarion de produits chimiques dérivés ‘ 

HHiHMra du pétrole. 

.La production s'organise par Ignés de produits yflagaHg! 

étanorês dans différentes unités largement auto- - fjmt "#1 
madsées autour d'un vapoaaqueur central 

Ses résultats économiques en font une des Sociétés Bm/ V 

les plus performantes dans son secteur J activité J5* V 

en Fiance /w . glv t.ii 

Le maintien dans b compéti t ion Internationale est le AHo 
véritable enjeu des années qui viennent ce qui néces- 
site une approche humaine et technique particulièrement dynamique. 
Dans ce contexte. ESSO CHIMIE propose aujourd’hui plusieurs ' 


postes pour ses Usines de Production de Notre Cfeune 
de Gravenchon, en Normandie. 

P^Hk Votre mission consistera i assurer l'optimisation des 

■ireh moyens de production, i développer de nouvelles 

F \ installations techniques* ou A contrôler la fabrication 

■ \ sous Tangle économique et financier. 

| s _ Au sein de nos équipes, vous dévdopf 

\ terrain vos qualités d'animation des nommes. F^r la 
\ suite des responsabilités opérationnelles en expfca- 
M EL * ration ou dans les services techniques vous seront 
proposées 

■■fiT Votre formation (Centrale. Mines AH IGC, ENSl 
9PX ■' * INSA, etc„) éventuellement complétée par un diplôme 

P r ' de gestion, votre connaissance concrète de r anglais, 

votre réeBe motivation pour le contexte de 
la production dans toutes ses dimensions vous conduisent naturellement 
A nous écrire, sous b référence M 6507 H, è : 


EGOR INDUSTRIE 

8 rue de Béni 75008 Paris. 


Msmmsm 


Notre client, une société d'études et de 
c p i t iriB fmaxuriàte. lp»A«r mr «yy n marché 
et poursuivant une forte croissance, 
recherche pour développer soi équipe : 


Un conseiller de clientèle 
gérant de portefeuille. 

SA MISSION 

* Animer l'équipe exécutant les décisions de 



" Assurer le développement et le suivi d'une 
clientèle existante. 

* Justifier auprès des clienls la stratégie de pla- 
cement en valeurs mobilières. 

* Conseiller les formules de placement corres- 
pondant à la situation personnelle de chaque 
client 

IL VOUS OFFRE ~ • 

* Un outil informatique performant 

' Une intégration progressive dans l' en treprise. 

* De larges possibilités d'évaluer. 

* Une rémunération mot ivan te. 

IL VOUS DEMANDE 

* Une s olide de la Bourse et de 

l'économie. 

* Une pr p4nnnro ammc rrnalfl réussie dans le 
, secteur financier. 

* Un sens aigu du service et la souci de bien 

conseiller. . 

* Des capacités d'animation. 

* Un diplôme de l'Enseignement Supérieur. ' 

Les candidatures composées d'un curriculnxs- 
vitae détaillant votre formation, vos résultats et 
votre rémunération accompagné d'une lettre 
rédigée décrivant vos aptitudes et vos objectifs 
personnels devront être envoyées sous la réfé- 
rence FMI 838 à : 

I JL Bourin -Finance Marketing International. 

Conseils an recrutement 

33 rue de Mogodor - 75009 PARIS 


CABINîT FRANCO-BRITANNIQUE 
Clientèle Interna tiooaic 
reche r c h e 


TïjTïïcW 


Mhpmtrm 4 ans expérience. 
Environ 30 ans. - 

Niveau Doctorat, diplôme anglo-saxon souhaité. 
Anglais courant. 

Adresser CV. avec photo à : FRESHFÏELDS 
69, av. Victor-Hugo, 751 16 PARIS. 


Société de presse 
ÇParis-8*) 

FILIALE D’UN GRÔUPE INTERNATIONAL 

recherche pour sa 

DIRECTION GÉNÉRALE 

UN CHARGÉ DE MISSION 


Appelé d seconder le Directeur Général 
rinrm toutes MS activités. 

Q sera attiré par un poste polyvalent et fractionne] 
comportant des missions d'études et de coordination auprès 
des principales fonctions de l'entreprise. 

Par la suite, il pourra lui être confié des fonctions 
opératiomeUes. 

H possédera une formation supérieure 
(niveau REC, Sup de Ça) complétée par use première 
expérience professionnelle acquise, de préférence dans 
faudit l interne ou en cabinet). 

Sa personnalité -associera rigueur et souci do 
communication. 

U pratique de Falkmsod ou de l'anglais est indispensable. 

Envoyer bure manuscrite, C-V„ photo et prétentions 
sous n* TQ42.944 M. REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


PARIS LYON NANTES TOULOUSE ULANO PERDRA ROUA DUSSELDOfff LONDON UA0RH) UONTREAL 


Région Parisienne (92) 

DIRECTION FINANCIERE 
ET COMPTABLE 

Cette entreprise, î p fc iaH tée dans b domaine des produits de revfttement de pm t æito n et de 
s ceie ni e nt est structurée frgteüguement en dl fté r Ptte s s o citt é^ (recherche, mfmton. appJfca- 
tiori). Bk emploie au total 50 paooimes et fialbe un CA de plus de 35 mUfioasdcrd une part 
Importante A (exportation. 

Sa direclion générale souhaite ^adjoindre un rolbbotatenr capable de prendre en charge 
rensmbb de b vie (inudfaa comptabb et aihninMxative des d lfi érente» entais. 

Ced implique ver lAfe opérationnel drets les domaines comptabAü, finance, consoidation-. 
(avec rud&ntfcm et b développement des outfa infonnatiques e9dstantd.'inBisérolement un 
iflb de gestionnaire et de coosefl auprès de h direction générab pou précéder et suture b 
développement du groupe 

Nous souhaitons rencontrer un botmna(nnlnlmüm 30 «né posséd a nt une fat m a t bn supérieure 
adaptée fcommerelste et/ou écononriqae plus D.E.C&), et une expérience stg nM c at tve des 
tonedom finançons et comptables acquise de préférence en moyenne entreprise La 
connalsBaiioe de la langue anglaise serait vtmmient a ppré ci ée. Obi ses compétences 
techniques, c'est un homme qui con^ott que la gestion n'est pas une fonction statique mais un 
élément moteur du dévdoppnuerri d'une entreprise. 

Les condMon» Ottawa rautanomb et les «sponim h l Btft du posté abri que les pea p a d t w B de 
F entreprise sont de nature A intéresser une penoimalté d'avenir. 

Meid d'adresser CV complet photo et rémunération actucBe. sous rtt M 6930 A à : 

EGOR SA ^ 

8, rue de Béni 75008 Paria f 


MRS LYON NANTES TOULOUSE MtLANO PERUSA ROMA DUSSELDORF LONDON MADRID 


Materiels de haute technologie 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

Notre Société, filiale d’un puissant groupe britannique, est spécialisée dans la 
distribution de matériels de haute technologie 

Notre croissance rapide nous amène à renforcer notre structure en créant b poste 
de Responsable Administratif et Comptable 

Rattaché au Directeur Général vous animez au siège (1 PARIS un service d’une 
dizaine de personnes. Vous prenez h responsabilité de Tenseniob des problèmes 
financiers, comptables et juridiques: leportfng mensuel bilans, trésorerie, décla- 
rations. pale et administration du personnel Mais, vous êtes aussi un élément actif 
du développement de la Société, qui propose et met en œuvre des systèmes e 
nouveaux adaptés à cette évolution, en particulier au plan informatique J? 

Vous êtes figé de 30 ans minimum^ vous avez acquis par votre formation (Sup de Co S 
ou DECS) et par votre expérience en entreprise b maîtrise de votre métier, vous J 
pariez anglais et vous voulez évoluer dans une ambiance dynamique : vous avez )e S 
profil du candidat que nous souhaitons recruter. é 

Salaire motivant - véhicule fourni 

Merci d’adresser lettre de candidature; GV. complet photo et rémunération 
actuelle, sous rét M 11962 A. à: . 

EGOR PROMOTION / ' 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. f 


RABS LYON NANTES TOULOUSE MLANO RHJ6IA ROMA DUSSELDORF LONDON UADflO 



■ 11k'»' 


recherche 


ADJOINT AU CHEF DE BUREAU 

chargé de la tutelle dé l'industrie d'armement. 

Ingénieur diplômé, option gestion ou formation complémentaire en 
comptabilité d'entreprise. 

Expérience professionnelle de quelques années souhaitée. 

Esprit d'analyse et aisance pour des contacts à niveau élevé 
demandés. 

Adresser C.V. et prétentions & l'adresse suivante : 

DIRECTION DES PROGRAMMES ET DES AFFAIRES 


1 1 s'I *1 »K> 1 •: * I A * >-' i 0 4 V, ' ):•>' I w , 


14, rue Saint-Dominique 75997 PARIS ARMEES. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
opérant à l'échelle iptemationafe 
dans la cflstrfbutJon d'eau et les travaux pubflcs 
recherche 


INGENIEURS DEBUTANTS 

intéressés h faire carrière dans l’étude, la réalisation et la gestion de services 
publics d'eau et d'assainissement et dans la mise en oeuvre des tiiorechniques 
associées. 

Une formation de hase en é f ectridté ainsi qu’uie formation oomfdémentaire en 
automatismes seront des avantages. 

Ces postes comportent une affecraoon initiale à PARIS, les candidats devront être 
motivés pour assumer à terme des responsabilités importantes en France ou à 
l'Etranger. 

Adre sser cu rriculum vitae manuscrit photo et prétentions sous réf. 82011 à 
CCINTESSE Pueucrre. 20,av. de ropéra 75040 PAR/SCedex 01 qui transmettra. 
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reproduction interdite 


D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


PQt"‘fé|Mnrtrefts?çrrâsairacettegoaétédedinien.siro internationale 

recherche 



Responsable 

système 


Ingénieur 

système 


JACQUES 

VABRE 


LES CAFÉS JACQUES VABRE 


,CA. 2,5 milliar ds 
recherchent 


5 an» d’expérience OS/MVS/ JES 3, IMS 


Responsable de 4 personnes U: 

assurera le support et T optimisation des systèmes 

tf exploitation, 

participera à révohrtkm de son environnement (choix 
duimatêrielet des logiciels) et au recrutement de ses 
collaborateurs (Rét 3032 A) 


3 ans tf expérience 
nc/iivc. 

H maîtrise ROSCOE, TSO/SPF, RACF, JARS 


ASSISTANT 


ANALYSE FINANCIERE 


(Rét 3032 B) 


Le titulaire, du poste participe : * 
— à rétablissement au budget . 


Le matériel: 

IBM 3083 -370/168 sons OS/MVS/SP, 
JES 3, VTAM, temps réel, bases de données 


— à l’écab lissera ent dés prévisions, 

— aux analyses financières diverses. 


Ces 2 postes évolutifs* basés en proche banlieue parisienne, nécessitent la connaissance de r environnement IBM. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature comprenant lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la référence du Poste choisi, à Média-System, 

104, rue Réaumur 75002 Paria qui transmettra 


Le candidat sera diplômé d’une école de gestion (HEQ ESSEC, ES CP), 
il. aura déjà une à deux années d'expérience dans le domaine financier, il 
parlera couramment anglais: 


Env. CV. et prétentions aux 
CAFES JACQUES VABRE 
Département du Personnel - Zi. des Petites Haies 
5, rue Charles Maru’gny 94701 MAISQNS- ALFO RT. 


CADRE SCIENTIFIQUE 


ElectrotechnRiue 
Par» proche banl ieue Est 


INGENIEURS INFORMATICIENS DEBUTANTS 


Une société française employant plusieurs milliers de personnes fitnfe 
d'un groupe industriel In s ar na tional, leader mondial dans sa spécialité, 
et dont les productions font appel à des technologies de pointa, 
recherche UN CADRE SC1ENTI Fl QUE de haut niveau. Au sain d'in* 
équipe scientifique pluridisciplinaire, il participera aux tachar cnm 
portant sur la ooonateancechimkiua.pfiysique, (Hoc trie*» et mécanl (*» 

. des ma ti ères premières utilisées été la définition de leur comportement 

et caractéristiques, en vue de leur utilisation an phase industrielle. Il 
entretiendra, des. referions avec .la profusion au niveau national et 
intarrtatiohai. Le candidat IH ou F) âgé d'au moins 28 ans,; de formation 
type Ecole Polytechnique, Ecole de Physique et Chimie de Paris, ou 
Universitaire (Doctorat dé Chimie), possédera quelques années 
d'expérience acquise dans un laboratoire de rec h erches Industrielle* 
utilisant des moyens modernes d'i n ve sti g a t i on*. Une form ation 
complémentaire sera assurée au sein des usines française* et étrangère» 
du Groupe, ce qui implique une coonetaance parfaite de b langue 
anglaise. _ 

Ecrire sous référance 633/M à : 


ENSlMAG, ENSEË1HT, 1NSA, ... -, 

SPI, Société de Services et dlngéniérieen Informatique, filiale de PEGHJNIEY i 

• 400 collaborateurs dont une forte proportion de Cadres et Ingénieurs, ; 

• de grands ordinateurs IBM (3081 - 3083 - 30331 et un réseau important (plus de 1.200 terminaux et 10.000 

télex).' "... 

Dans le cadra de rexpanskm de nos activités, nous recherchons de jeunes ingénieurs grandes écoles, àqui nous 
confierons la mission suivante : . 


Participer au développement d’outils d'aide à l'analyse-programmation et à 
l'exploitation. v . 


1 WVpiUILUUUI U 

Dans Un environnement technique de haut niveau, nous vous confierons, après la formation nécessaire, de réel- 
les responsabilités, et vous proposerons tes perspectives d'évolution fiées à un Grand Groupe. . 


GRH conseils 


3 avenue de Ségur 75007 PARIS 
Discrétion assurée.- 



Merci d’adresser votre candidature sous référence 
GM à SPI - Service des Affaires Sociales 
98, boulevard Victor Hugo - 921 15.CUCHY ; 


ISMCK 


© 


i g i t a 




N° 1 de l'informatique interactive 


Conseil en systèmes de gestion et informatique, 
X, Centrale, Supelec, Telecom... 


Materiel manager 


Cest en effet un ingénieur de hast niveau qui nous intéresse. Il développe depuis 3 i 5 ans une czzrièrc orientée ms l'informatique en SSCI, 
en cabinet, chez an constructeur, ou au sein d'une grande entreprise. Exerçant aujourd’hui des responsabilités de type chef de projet et 
f a m il i a ri sé avec Les gros et moyens systèmes, il souhaite poursuivre son évolution en diversifiant son expérience. U est tenté par la perspec- 
tive d'atteindre rapidement une position d’associé. 


Ses missions seront variées : conception de schémas directeurs, développement de systèmes de pstian, études de faisabilité, définition de 
cahiers des charges, etc... Il animera des groupes phri-discrâlmanés, en collaboration étroite avec les équipes des sociétés clientes. Secteurs 
les plus fréquemment -abordés : banques et institutions fi n a n cières, agro-alimentaire, presse, entreprises industrielles moyennes, monde 
hospitalier. 


BD A, c'est aujourd’hui 400 personnes réparties à Paris, Lyon, Bordeaux, Strasbourg, qui, outre le ccmseü, travaillent sur des activités 
d'audit, d’expertise com ptable et de conseil fiscal. Un groupe français qui affirme sa vocation internationale par la représentation de 
TOUCHE ROSS INTERNATIONAL. Vous apprécierez de pouvoir bénéficier dans ce contexte d'un savoir-faire mondialement reconnu. 


TOUCHE ROSS INTERNATIONAL. Vous apprécierez de pouvoir bénéficier dans ce contexte d'un savoir-faire mondialement reconnu. 
Les consultants du cabinet SLRCA nous présenteront votre candidature. Merci de Leur écrire sous référence 995 517M. 



Sirca 


Il déterminera les «besoins nets» en produits, pièces . 
détachées et documentations à partir des plans directeurs 
et des stocks dont il assurera ia gestioa 
Il lancera les approvisionnements en veillant au meilleur 
équilibre entre la-quaïitô, des services offerts aux clients 
et te niveau des stocks. ■ ' 

Ce poste clé sera confié à un ingénieur de haut niveau, ayant 
acquis une expérience similaire dau'moins 5 ans, par 
exemple dans une activité de type distribution 
U devra bien maîtriser l’Anglais 

Ecrire sous la rét M 69 , à P. BèvillaftJ 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE ' 

11 avenue Juiiot Curie, ZI Bois de l'Epine, 

. * BP 202, 91007 Evry Cédex 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


RUAIS D’UN GRAND GROUPE RNANOBR PUBLIC 
recherche 


Importante société Sud de Paris 


recherche 


chef comptable 


a»sS 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

GÉNIE ÉLECTRIQUE 

OU GÉNIE MÉCANIQUE 


Notre client, un. holding financier côté en bourse, recherche pour 
faire face h un volume croissant d'activités un chef comptable 
capable d’évoluer avec (a société. 


pour mise 


H aum pour frissions: 

• b recherche de financements et dlmestaaMS pour des Sociétés tfEcononrie Mixte 
cf Aménagement et de Gestion cTectivMs cfinrt* pubtkç 

* les montages financiers noceœurç 

m la participation a la création de rtouvefles sociétés. 

De fonnabon sipénare; le cancfedat devra justifier (Tune expérience des montages 
financiers acquise dans un 70141 c bancaire, ara que cele des négociations avec les 
investisseurs nstitutfonnds pour bureaux surfaces commerciales et immobiBer 
industriel 


«u point djlnttsllatirm » d’équipements 

|ési ifmiT-rmr ff— ir 

Anglais souhaité. 


Cette personne, responsable pour rensemble de la comptabilité, 
aura aussi à préparer la consolidation des comptes et â développer 
des outils de gestion. Elle devra mener à bien la mise en œuvre du 
nouveau plan comptable et participer à ('Informatisation de la 
comptabilité. 



Pour réussir dans cette fonction sont nécessaires 1 : 

• une première expérience de 3 à 5 ans • une formation supérieure 
type grande école de commerce et/ou becs et une certaine familia- 
rité avec l'Informatique et le droit des sociétés. 


Adresser lettre manuscrite CV, phott^ prétentions sous rit 8803 mentionnée sur 
r enveloppe a MôcSa- System, 104 nie Maumur 75002 Paris qui tran sm ett ra 


Envoyez votre CV sous réf. M-lili â Marie- Jo martial en : 
toâkauantsl possible un n a de tti. au a avenue Marceau 7S00& Paris. 


Importante Entreprise du secteur hôtelier 
recherche pour PARIS 


ANATOR S.A. 


Socâfiti en constante expansion 


re ch erc h e 


FUTUR ADJOINT 

DU DIRECTEUR DU PERSONNEL 


COMMERCIAUX 



SOURIAU 


DIVISION EQUIPEMENTS! 
INDUSTRIELS 1 


H/F 


chargés de la promotion et de b vente de scs produits. 
La panes proposés nécessitent tut minimum de 
cm ut i uwi acet a péri-mfannMîquc. Une e x péri e nce doai 
Les domaines nnantx : 


Dans le cadre de son expansion cherche à renforcer aon. 

. technique onertart un poste cf 


potantisl humain 


Res p onsable du rec r utement du Fe no met * pertidpera fcnmidbtt- 
mentà la gestion administrative du Pei»nnelalndqu’4div«s«qpéra- 
ikxisdesünteaiellaRMariseraiMrensaTibtedebftxKZkxL 
Ce pose évaluai conviendrait b un|e| Jeune dpttmëfe] de rensti- 
gnamm supérieur, ayant une bonne connafeanœ de U tégisinon 
du travail n une première expérience de te fonction Ptraomd. 
■Connaissance de rgnglats né c ess aire . 

Adresser M photo et prêtent, ssréf. 81935. 
i CONIESSE PUBUCHE. 2a avenue de ropéra. 

75040 PARIS Cedex 0 1 , qui ua ra m et ua - .* 


“ teiaüAittzilecuiir de badge; 

- TéLécocanaalaüora, 
eoiBüraen ut itetajapptewaiiire. 


INGENIEUR EL! 


INICIEN 


. Poste i pourvoir sa région parisienne 


Envoyer CV. miauscm + photo + prâteaboat à 
SodMANATOR 


Il sera chargé de r étude et du suivi, 
diplômé (ENSI. ESI EH, INSAou éqûjd 
■ miére expérience industrielie, -de sù 
saurs , ainsi qu'en analogique. Lagm 
dynamisme ef surtout s on sens dfl RE 
sir en s'intégrant à uned|^ttft« 
ÜeudetravaMaWBBai 


ffie pmi**, ingénieur 
Bas, au cours d’une pre- 
inces en mkao-proces- 
bation. de rigueur, son 
l lui permettront de réus- 


18,nindcSeitïouvfflc 
95240 Conndüet-co-P&rbîs. 


Merci d*! 


ll.iuei 


mÆÊm (proximité ORLY). 

ït^WHantions à SOURIAU 
921 00 BOULOGNE* 



#4. » 


1 LP * J 



If 1 ) //electromqü 


fj e^ehe cour s» Services 

I rpCS?ECTON - TECWXXO 


INGENIEURS ELEC 

GRANDES ECOLES Si POSSÉDÉ© cvocq 


- • -e c^G'-é de cortfocf of tfune 

'•.rsS'VeX 




-■soeerve «campoaont* en waac 
..J*:- *-on s’uno pofcnqye quant* «c 


:r — c-cjer* des coiracR frôqu 


c stresser C V.pboto efprôtw 
- -V^: SE^SE DASSAULT - 56. • 


i Ingénierie Informatique et 

' O THOMSON J 


une des plus importantes sociétés d‘lm 
de Thomson Communications recber 
d’ingénierie InformaUqu 


Ingénieurs 

Commerciaux 


Vous avez déjà une expérience 
cominer cia I e de plus de trois A Ï1S 
chez un Constructeur d'Ordinjitetini 
(■Société d lngcnierie Irtformalk|u« 

! «t par conséquent l’aptitude à prendre 
: des contacts au plus haut niveau 
Votre mission: 

; • recherche de nouveaux marché*. 

; • suivi des grands comptes, appui 
: commercial auprès des agence» 
Paris et région. 


flansware 


LUTRANA est UN SPECIALISTE C 


Cette kT.ru- .;.r- a pcnrjç a -r/e au 

Us techma j- . . r/-ç sc^hstc^es çws drpüçtil* 
Rpondreic» : .es plus r-^c-reuses de üusbiàh 


«fe-alcrc*--.. 4-^cîec j's:te tic r.c-i ver.î es. 'a rr.x* 
«teuie prt::-.. • - ■ ... zrrxr.c è créer le SERVICE q 


RESPONSABL 
INGENIEUR EU 


| au P-. . 

! tonton? . 

1 Oporsj-.,.. % . •_ 


de Sacwie. ;î cêera lt s en 
- ?-u\ ciîiêrente srades de notre acîi 
Vii-mes reianfs à ia çu^iiv Son 
de i avancement des travau» 


C V.. photo et prétentions à L 
•> avenue Gambetta - 93 i 70 BAC 




Logements soci; 

Délégués de secte 

l’un des premiers oTganisme 

. '’-T-nicnts «ocuux. 


^ -V- nient* «ociaux. 

b-mM'v''* de Secteur. sur un territoire éq 
né. i? ' J ua i^ouiNî d eiab-iî^jmcnrs U ar 
mahii, U -L- pC i r * onTie1 ' ds rorçanisarion admim 
m .. n . ^ “ es 2 Pprovisiormeinent«i et des ac 
te -* f . "? U!r,IRent ies soUectbiiés locales), 
u-- \ 0 ? ,UI géttcraiisie et stxpp 

Path- . v , °”‘ l de '"entreprise. Il coxotûK e 
, ■— ouverte DOUr le* »nniil.*linn<. imm 



Honn: ite : '2. :iauo n- 11 co *" 
Plu-. .1 , d animateurs. 
h “,. ,vljr - 'ec leurs sont =u--...r 


Je K “l» "■' ctcurs s°nt acrueLcmcr.t disp 
M L - *, dc Bordeaux. 

'^ n a,3r 'i«ant votre dower yjus réf I 


11 ft ue des. Pyramides. 75001 Paris. 


MCMBRÇ OS S 


Éfel'ON 


Finan cier du Groupe Roi hs< 


% e» * 56 E ‘ r -ï ^ a jne cûQRteleae 

1 0'-. va^urs rnot»4Sfpshï 


.^sn; seft&sacu.ias ••’ocs Qfrgp.ç 


4:!^ ÀDMiNisi 


^ S-7 ri* 
\ vy 1 r - u S', . * -ornons ! aspec: Jsü q 

« wse. T 


^ T lr"^UL!ER, 23. Art 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE - Mardi 8 novembre 1983 - Page 35 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


:ques vabrf. 

mjücsrdï 

cheas 


FANT 
INANC 


Essai 


te pan: Cl De : 
i ci! buü^e*., 
t dea prévisions, 
ancien.*» S'. 

degestio- .Hh-: 

"tfïicV Jar.» - J.. . 


ni‘m:or ; : c.. . 

J ES VA 5Ri 
- 2.3 :v; :v : 
ïl MAISo\<- 


ï 





ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 




Ganc G- 


irerct' 





:.î h: : 



IAU 

30 

iNOt/S"* -- : 


j '-j- 

rf* jy î'j- 




ÎTRONl'' 1 


- 

<r*?" 

Ti* PS- 


recherche pour ses Services 

PROSPECTION - TECHNOLOGIE - RABIUTE 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

GRANDES ECOLES si possible avec quelques années d'expérience. 
Disposant de qualité de contact et d'une grande curiosité d'esprit, capables de 

prenefre des initiatives. • 

ILS SERONT CHARGE) : 

•de la prospective «composants- en Maison avec les Ingénieurs d'études 
• de ta définition d'une politique qualité «composants» propre â chaque projet. 

Ces postes impliquent des contacts fréquente tant ù rexîôrieur qu'a (Intérieur de 
rentreprise. 

Merci cf adresser C.V„ photo et prétentions. Administration du Personnel 
ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT - 55, .Quai Carnot - 92214 SAINT CLOUD 


© 





LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 

: travaillant en coopération 

avec l'ensemble des Laboratoires PHILIPS 

recrute 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 1 

(X, ENST, ESE, Mines, Centrale...) ™ 

RÉfc 31 - Op K m In faniwH^ iM» i 

débutant ou quelques années d’expérience pour mener des études de logiciel dans le domaine de 
l'informatique domestique et des applications des microprocesseurs du futur. 

Réf. 33 - Option Tr aitement dnSig— 1 z 

débutant ou quelques années d’expérience pour mener des études de traitement d’images de télévi- 
sion numérisées. 

Ecrire avec C.V. et photo au Service du Personnel 
3. avenue Descartes - BP. 15- 94450 LIMEiL BREVANNES 


Ingénierie Informatique et Télécommunications 

[ ü THOMSON ANSWARE 

une des plus importantes sociétés d’ingénierie informatique, filiale 
de Thomson Communications recherche pour son département 
d’ingénierie Informatique Industrielle. 

Ingénieurs 

Commerciaux 

Ingénieurs 
d’ Affaires 

Vous avez déjà une expérience 
commerciale de plus de trois ANS 
chez un Constructeur d'Ordinateurs 
ou Société d’ingénierie Informatique 
et par conséquent l’aptitude à prendre 
des contacts au plus haut niveau 

Votre mission : 

• recherche de nouveaux marchés, 

• suivi des grands comptes, appui 
commercial auprès des agences 

Paris et région. 

Vous avez déjà une expérience 
technique de conduite de projets 
d’informatique Industrielle et le sens 
de la communication. 

Votre mission : 

• suivi de projets et de clientèle, 

• responsabilité d’un chiffre d’affaires, 

• encadrement et recrutement 

d’ingénieurs. 

U answare 

fous vous remercions #adra>Mr votre candidature A 
Monsieur ASKENFELO sous Réf. IN/IO - 
135 rue de la Pompe 75116 PARIS - 


200000+ 


POUR NOS FUTURS 

INGENIEURS TECHN 1 COCOMMERCIAUX 
CONFIRMÉS 


Notre Société, leader dans le domaine de l'instrumentation de mesure et des systèmes de test, vous 
propose de prendre en charge la vente de materiels de réputation internationale. Il s’agira toujours de 
produits hautement sophistiqués, faisant appel aux technologies les plus avancées. 

Les contacts que vous devrez prendre avec une clientèle de haut niveau feront appel à toutes vos 
qualités techniques ainsi qu’à votre sens commercial très développé. 

SI le profil décrit ci-dessus n’est pas entièrement le vôtre, vous êtes peut-être un ingénieur électro- 
nicien désireux de voir évoluer sa carrière vers des responsabilités plus larges ; dans ce cas votre 
candidature nous intéresse également. 

Ces postes à pourvoir sont placés en banlieue sud-ouest, proche de Paris. 

Veuillez adresser vorre dossier (CV +• lettre manuscrite), en précisant sur l’enveloppe la référence 
275 973 M, à Régie Presse. 85bis rue Réaumur, 75002 Paris, qui tran s met tr a. 


LUTRANA EST UN SPECIALISTE DU PESAGE DEPUIS 50 ANS. 

Cette longue expérience a permis la mise au point d’une gamme très complète de matériel. 
Les techniques les plus sophistiquées- sont rÿpliquSës à la conception et à la construction pour 
répondre aux conditions les plus rigoureuses de fiabilité et durabilité. 

Le développement spectaculaire de nos ventes, la mise au point de nombreux produits électroniques 
de haute précision nous amène à créer le SERVICE QUALITE et nous recherchons un 

RESPONSABLE QUALITE 
INGENIEUR ELECTRONIQUE 

Rattaché au Président de la Société, il créera le service en définissant et en mettant en place les 
contrôles nécessaires aux différents stades de notre activité. Homme de terrain, U alertera les différents 
responsables sur les problèmes relatifs à la qualité. Son autorité naturelle lui permettra d’être l'élément 
impulseur et coordinateur de l’avancement des travaux destinés à améliorer la qualité. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à LUTRANA - Service du Personnel 
68, avenue Gambetta - 93170 BAGNOLET sous réf. 545/ 183. 


UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D’INFORMATIQUE 

lndustriel.de l'informatisation, aü premier rang pour la production des PROGICIELS et 
le taux de développement (30% par an), vous offre le 

CHOIX INFORMATIQUE 

• une FORMATION aux techniques avancées de (Informatique, propre à développer vos 
compétences, 

• un MÉTIER au sein d'équipes soudées où votre autonomie sera sollicitée et encouragée, 

• une CARRIERE, dans des disciplines diversifiées : conseil, ingénierie de systèmes, 
développement de progiciels,— 

CGI est implantée dans plusieurs régions: Paris, Nord-Picardie, Ouest-Atlantique, 
Rhône-Alpes, Midi-Méditerranée. ' . 

Pour un premier contact, adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV et photo] 
sous réf. DJ/U-11 à D. JAMET - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 


UNE FORMATION * UN MÉTIER • UNE CARRIÈRE 




Logements sociaux 
Délégués de secteurs 


SEFOP 


Nous sommes l’un des premiers organismes nationaux de la construction, réhabilitation et gestion 
de logements sociaux. . • — 

Le Délégué de Secteur, sur un territoire équivalent à peu près à un Département, a la charge de la 
gestion d’un groupe d'établissements. H anime et contrôle les responsables locaux dans les domai- 
nes du personnel, de l’organisation administrative et comptable, de l'entretien du patrimoine im- 
mobilier. des approvisionnements et des achats, des relations avec les résidents et avec l'environne- 
ment (notamment les collectivités locales). 

Ce poste est celui d'un généraliste et suppose une expérience suffisante pour maîtriser les Afféren- 
tes fonctions de l’entreprise. Il combine en outre deux facteurs particuliers : d’une pan une sym- 
pathie ouverte pour les populations immigrées et d’adhésion à un projet basé sur le respect des 
hommes et leur progrès, d’autre part une rigueur de gestion très professionnelle, du budget au 
compte d’exploitation. 11 convient bien mais sans exclusive à des hommes du bâtiment, des ges- 
tionnaires, des animateurs. * 

Plusieurs secteurs sont actuellement disponibles, dont, phis urgents, ceux d’Ile-de-France Nord, 
de Picardie et de Bordeaux. 

Merci.cn adressant votre dossier sous réf. DS 1 187Myde préciser le secteur préféré. 

v 

1 

2 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. * 

— • MEMBRE DE SYNTEC 




e 


pour société de services. 


SEFOP 


Notre Groupe, spécialisé dans le Servioe. intervient dans de nombreux domaines (Techniques, Com- 
merciaux...) pour de multiples secteursdbctivité (Industriel, Distribution...). 

Toutes ces démarches entraînent l’élaboration et la rédaction des contrats prévoyant précisément les 
éléments de la collaboration (définition exacte du besoin, assurance, prix, délais-.) puis la mise en 
place et le suivi de structures opérationnelles. 

C’est pour assister progressivement notre Direction dam cesfonctions que nous souhaitons nous atta- 
cher un homme ayant par expérience approché les. aspects pu bli disciplinaire s d’une PME (person- 
nel. gestion, organisation...). 

U est particulièrement adaptable, disponible. Il possède du sens commercial. Des notions juridiques 
seraient appréciées. 

La rémunération prendra en compte l’expérience acquise. 

Poste à pourvoir à Paris. 

SEFOP remercie les personnes intéressées de leur adresser leur candidature sous réf. SGA U88M. ■ 

5 

1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 1 

■ MEMBRE DE SYNTEC — 


P.O. GESTION 

Etablissement Financier du Groupe Rothschild 


PADIC 

140/170.000 Frs 


Nous sommes une équipe de haut niveau apportant a une çfcenttfesé tecnonné e. tant «satutionnega que partcuSèra. un service 
personnalisé de consens d'investissements en valeurs mobilières françaæs et étrangères. 

Dans la cadre du développement de nos activités, nous offrais à un |8une . _ 

ADJOINT ADMINISTRATIF TITRES-BOURSE 

qui assistera des GERANTS DE PORTEFEUILLES, la possMüé de donner la pleine mesure de tes capacités personnelles « 
professionnelles. Excellentes perspectives d'évolution. 

- Une exoériénee approliXKte d'au moins 5-7 ans de la gestion aOrrumsuanve et comptable de l'ensemble des opérations 
TlTftESœi mdispeflsfcte. y compris l'aspeciüscal de la gestion. Connansanees tTangfcss nfioacsaras. 

- Vous êtes bien sûr précis, méthodique et organisé, mas vos quaWés perso nnelles d’autonomie, votre sens des responsabilf- 
lès et voire esprit d’équipe sont primordiaux. De plus, l’usage d'un mcro-ofdmaieur vous attire. 

Ecrivez donc sous réf. ATM/ RB â noue Conseil , • 

R. BAT1FOULÆR, 39, -Averue des Champs Bysées 75008 PARIS. 

. N vous garante Wte totale tfcscrttion st une réponse rapide. 



services 


BANQUE PRIVEE 
FILIALE D'UN 

GROÙPE INTERNATIONAL * 
recherche pour son Agence de PARIS : 

exploitant 

entreprises 

classe V- H/F 

Exigences du poste : 

• 2 à 4 ans d’expérience bancaire, 

• bonne connaissance des principaux types 
de crédits (France et étranger), 

• études supérieures, 

• bilingue anglais. 


service? 
vo-js â'-sisîe dëin> ie re 


Adresser lettre manuscrite, CV. 
photo et prétentions sous réf.51 3QM 
à OCBF, 66, rue de' la Chaussée 
d'Antin 75009 PARIS. 


SOCIETE MULTINATIONALE 
CERGY PONTOISE 
recherche 

RESPONSABLE 

COMPTABILITE 

ANALYTIQUE 

160.000 F + 

Sous ('autorité du Directeur Administratif et 
Financier, vous serez chargé de la mise en 
place et du développement des procédures 
dans le cadre de la réorganisation interne. 

Vous êtes titulaire du DECS pu équivalent et 
possédez une expérience dé 5 arts minimum 
de la comptabilité anglo-saxonne ainsi que 
de la comptabilité analytique industrielle 
(étabfissement des coûts standards de 
fabrication) dans une structure informatisée. 

Anglais indispensable. 

v. 

Adresser CV + photo + prétentions 
sous référence 82280 à 

COMTESSE PUBLICITE 20; av. de l'Opéra 
. 75040 PARIS CEDEX 01 , qui tran s mettra 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


chef des services administratifs et du personnel 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


Nous sommes le Numéro 2 en France dans notre créneau de marché {CWJfre d'Aflaires :18Q Müfions de francs, eflectü: 
800 personnes) et possédons une Implantation internationale (5 filiales). Pour faire face au développement de nos struc- 
tures. nous créons le poste de Chef des Services Administratifs et du Personnel. Ce coflaboraleur. directement rattache 


responsable du financement 


MF 


La Direction financière d'un grand groupe industriel international cherche le responsable de 
son service de financement. 


au Directeur Administratif et Financier, prend en charge la gestion des relations sociales de l'entreprise (formation, polit}- 
a, conseils auprès des chefs d'établissements...), participe aux différentes réunions avec 


que salariale, législation sociale, r ... 

les partenaires sociaux. Il supervise les problèmes juridiques (contrats, assurances) et coordonne les actions des ser- 
vices généraux. Il anime l'équipe des 10 personnes reparties dans ses 3 services. Nous souhaitons confier cette respon- 
sabilité à un homme, d’environ 35 ans, rte formation supérieure (Sciences Politiques, maîtrise en droit social „.) et justi- 
fiam d'une expérience centrée sur la fonction personnel et les problèmes juridiques, acquise au sein d'une PME. Un réel 
développement est passible pour un candidat de valeur. Le poste est basé a Paris. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 31 1 .83 M A notre 
Consed - 61 . boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 


MEMBRE DE SYtfTEC- 


Sous l'autorité du Trésorier du Groupe, il aura en charge l'ensemble des opérations de 
financement, depuis la mise au point des montages pour les 9 filiales françaises du Groupe 
jusqu'aux négociations avec les bailleurs de fonds, et assurera, bien entendu, la gestion des 
crédits accordés et te suivi des dossiers. De plus, il assurera le reporting des opérations 
tf import /export et effectuera des analyses financières ponctuelles pour les sociétés ou les 
distributeurs du Groupe. 


C'est de préférence dans une société industrielle ou dans un établissement financier ou bancaire 

Ï iue ce futur responsable, de 35 ans environ, aura acquis une solide expérience de gestion 
inancière. De formation supérieure, type E5CAE ou Sciences Eco, il a une bonne maîtrise de 
l'anglais. Des capacités d'ouverture sur les plans technique et humain permettront à ce candidat 
d'évoluer de façon intéressante au sein du Groupe. 


Pour ce poste basé en région parisienne, adresser votre CV + lettre manuscrite en indiquant 
\ 1501 1/M A'-M.C. Gilles. Sema-Sétection : Centre Metra 16/18. 


prétentions sous réf. 

Barbés 921 26 MONTROUGE 


vos 

rue 


sema J sélection 


Paru UIM Lyon 
TouMuM 


Nous sommes une société holding regroupant des PftE performantes et leader sur certains marchés. Nous avons des activités de négoce, 
de fribricstion et de commerciaBsetfon de produits techniques. Nous réélisons un chiffra d'affaires de 400 mations de francs avec un 
effectif de 400 personnes. 

Pour renforcer notre structura, nous créons le poste de 


Responsable trésorerie 

160 - 200 000 F Dreux 


Après avoir mis en place une ges t i on de trésor e rie A court et moyen ternie en date de valeur, vous : 

- serez garant de la fiabilité de vos prévisions ; 

- participerez ft le gestion financière avec la direction générale : 

- assurerez les relations avec les banques ; 

- traiterez les dossiers financière particuSsrs : emprunts, crédits A l'export... ; 

- mènerez A bien les opérations de devises. 

Agé d'au moins 32 ans. vous êtes diplômé d'une école supérieure de commerce, option finance-comptabilité, ou titulaire du 
expérience réussie dans la gestion da trésorerie a développé votre rigueur et vos aptitudes è la négociation. Habitué A utiliser 
que comme outil da gestion, vous savez créer et faire vivra dea procédures. 

Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il trai t e confidentiellement sous réf. 6077/LM à 
l’adresse suivante : 


OECS. Une sj 

I* informât!- * 


Qargos 


Département Conseil en Recrutement 
135. avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Téi. : (1) 227.96.49 



Nous sommes un groupa Important 
(CA supérieur à 2 mHBardsX- leader sur son 
marché dont faction diversifiée se rattache au secteur 
de la corwtructtan et de Tamènagement. 

Le porte de spécialiste en marketing 
que nous créons sera confié à un candidat de foimattan 
supérieure (HEC ESSEC E5CP-) travafflart depuis 5 ans 
environ dans une fo nction marketing. 
HommedecommunkxTlkxi senstoie à r évènement. N sait 
Innover, se remettre en cause et possède in grand souci 
cT efficacité. 

Rattaché à l'un des directeurs du groupe - responsable 
des Exploitations de IHe-de-France et de f Ouest- H inter- 
vient en font qu'expert auprès de ces exploitations 


décentralisées et participe à r élaboration des politiques 
régionales. Il doit: 

> 1 » analyser à l'aide d’outils statistiques les OWxixxrtecf Infor- 
'mations rotatifs à la pénétrdtton des produits 
a effectuer des études concernant la concurrence et la 
clientèle 

• suivre les évolutions technique* soctates écono- 
miques-. affectant les marches. 

• contribuera ta mise en place cfun plan marketing 
servant de base à faction de la toroe de vente. 

• mener des opérations cf aucfit commercial. 

Le poste basé à Paris nécessite de fréquents déplace- 
ments en Province. 

Merci <J adresser lettre manuscrite, CV. photo récente et 
prétentions en précisant la référence M 8862(menttannee 
sur renvetoppe) à Média-System, 104 rue Rèaumur 
75002 Paris. 
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Vivez la presse de demain 


Vous rejoignez, A Paris, le Groupe TESTS, numéro un de la presse française 
spécialisée en informatique. Vous assistez le Rédacteur en Chef d'une nou- 
velle revue destinée au public des affaires, L'ORDINATEUR PERSONNEL dont 
les deux premiers numéros ont connu un vif succès. Vous participez A la réa- 
lisation de ce journal : enquêtes, entretiens, rédaction d'articles, relations avec 
l'imprimerie... Vous bénéficiez d'une large autonomie et vous acquérez rapi- 
dement compétences et notoriété dans un domaine en plein essor. Nous vous 
offrons des possibilités d'évolution de carrière à la mesure de vos capacités 
et de vos aspirations. 


Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/3866. A Nicole DOGNIN qui 
étudiera votre candidature à titre confidentiel. 


sHUSEŒ 


SELECTION 


<9, ». de I opéra 

7S002 par* 


Vous aimez la formation... 
rejoignez notre équipe marketing mf 


Important groupe industrial de dimension internationale, notre présence sur 
ie marché des biens d'équipements électro-ménagers se développe de façon 
continue. Nous fabriquons différantes lignes de produits finis distribués par 
de nombreux réseaux. 

Afin d'améliorer la qualité de notre service aux clients et d'accroître notre effi- 
cacité commerciale, nous venons de décider la création d'une « école de 
ventB b interne. Dans le cadra de ce projet, votre mission sera de former i nos 
gammes de produits des équipes de vendeurs 6ur le territoire national : ratta- 
ché ô ta direction marketing du groupe, vous assurerez environ 3 è 4 joui* d'ani- 
mation par semaine. 

L'objectif d'« excellence b de ce projet nous conduit à rechercher un cadre 
motivé par te métier de formateur, autonome, disponible et attentif. Une for- 
mation supérieure est un atout supplémentaire. 

Un programme de formation personnalisée d'un an est prévu. 

Ce poste offre per ailleurs ou sein du groupe de réelles perspectives d’évolution. 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous référence GS3 aux ^ 
consultants d'INFRAPLAN qui traiteront votre dossier avec attention et » 
confidentialité. “ 



INFRAPLAN 


Conseil en Recrutement 
83. bld Raspaü - 75006 PARIS 


Paris Nantes 

- MEMBRE DE SYNTEC 


SOCIETE DE FORMATION PERMANENTE 
ET DE CONSEIL D’ENTREPRISES 
recherche ; 


2 FORMATEURS 
CONSULTANTS 


pour co nception et animation de séminaires 
JNTRA-ENTREPR1SES et intervention de conseil A 
haut niveau. 


POSTE A : 

— Problèmes humains du management, gestion 
des ressources humaines. 

POSTE B : 

— Organisation des services administratifs dans le 
cadre de projets d'informatisation, d’améliora- 
tion de la productivité, d'enrichissement des 

tâches, etc.,. 


CONDITIONS REQUISES : 

— études supérieures en sciences humaines, 

— plusieurs armées d'expénence en formation 
permanente. 

— acceptation de déplacements de courte durée, 
mais très fréquents. 


Adresser CV. détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 8512 à PIERRE LICHAU S.A.. BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


HOTCHKISS-BRANDT SOGEME, filiale 
THOMSON, leader européen de la mécanisation postale 
et du contrôle industriel non destructif, établissement de 

PARIS, banlieue NORD (proximité immédiate du métro) crée 

dans le cadre de son expansion le poste suivant : 


Ingénieur 

ultrasons 


Nous accueillerons un professionnel expérimenté dans ce 


domaine possédant une formation d’ingénieur ou (funlver* 

>iet ü aura t> 


sitaire. En position de Chef de Projet; il aura pour mission 
d’orchestrer la réalisation d’appareils de contrôle non destructif 
au niveau de f étude et de la fabrication en étant responsable 
autonome du coût des délais et de la qualité. Les entretiens 
auront beu à PARIS .. 

Ecrire au CABINET GAT1ER, 32 rue Barrême 69006 LYON, 
sous rét 450 M. 


Cabinet Gatier 


ta 


Nous sommes une Société de SECOND OEUVRE BATIMENT - 
Electricité, Plomberie, Chauffage, Climatisation -filiale d'un important 
groupe BTP et en plein DEVELOPPEMENT A L'EXPORTATION. 
Nous recherchons pour étoffer nos équipes : 


UN INGÉNIEUR 
CLIMATISATION CHAUFFAGE 


Réf. ICC 907 


UN ING€NI€UR a€CTRICiï€ 
COURANTS FORTS €T FAIBLCS 


Réf. IE 908 


Ils seront chargés, chacun dans leur spécialité : 

• d’établir les plans de principe des installations 

• de préparer les dossiers d appels d’offre et sélectionner les entre- 

S rises sous - traitantes 

e contrôler les plans d’exécution et la réalisation des travaux. 


Dans un premier temps ils seront affectés sur un contrat de 3 0 millions 
de francs actuellement en cours de réalisation. 


Si vous avez une formation d INGENIEUR, S à 10 ans d’expérience 
dans lé domaine considéré, une grande 1 aptitude pour le travail en 
équipe, nous souhaitons vous rencontrer. 


Envoyer CV détaillé avec photo, rémunération actuelle et souhaitée 
. en précisant la réf. à C0FAP 40 r. de Chabrol 75010 Paris, qui tr. 


*<< '■ ' 



3 ans d'expérience 


Notre société est l'une des principal es sociétés françaises spécialisée dans le 
domaine des services pare-pétrotiers et réalise l'essentiel de son C.A. à l'ex- 
portation grée e A ses filiales étrangères. 

Elle recherche un cadre juridique et fiscal pour assurer d'une manière générale 
le suivi de l'ensemble des procédures juridiques et fiscales posées par la société 
mère et ses filiales étrangères ; et notamment pour assurer le responsabilité 
d'études de contrats, de problèmes de droit des sociétés et les aspects fis- 
caux des contrats internationaux. 

Ce cadre devra aussi effectuer des études juridiques et fiscales tfimpte mations 
étrangères et des projets d'acquisition. 

Il aura une formation jurfdkju» supérieure complétée par une spéctofisation dans 
la flsceifté internationale et possédera obligatoirement une expérience d'au S 
motos 3 ans acquise dans une fonction similaire.' 2 

Une parfaite maîtrise de îa tangue englobe est indispensable. $ 

Ce poste nécessite de nombreux déplacements A r étranger et ü est basé A $ 
VEUZY (78). 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions an précisant sur ('enveloppe ie réfé- 
rence 2702/LM è 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SITA 


Société Internationale 
de Télécommunications 
Aéronautiques 



Expl oit a n t et développant le plus grand réseau civil mo ndial de transmission et 
de commutation de m e ssages à louage exclusif des c ompagn ies aériennes, 
recherche pour son siège situé à Neuflly 

INGENIEUR 

«études de réseau» 

Au sein d’une équipe de 7 personnes intégrée à la Direction Technique, cet 
Ingénieur participera à l’élaboration de la stratégie de développement technique 
du réseau (optimisation de la topologie du réseau distribué). 

Ce poste s’adresse à des Ingénieur Grandes Ecoles débutants ou ayant déjà 
acquis une première expérience d’étude des réseaux. 

Une formation complémentaire dans les dn»*™»»™» informatique et xnathéma» 
tiques appliquées sera hautement appréciée. 

Une ex c el l en te maîtrise de l’anglais écrit et paie est indispensable. 

Envoyer CV détaillé et prétentions à SITA - Direction du Personnel 
1 1 2, avenue Charles de Gaulle 92522 NmdUy sur Seine 


GROUPE FRANÇAIS 
D'ACTIVITE INTERNATIONALE 

CA3ÆMSords 

Assistant du Directeur 
Administratif et Financier 

D’UNE FILIALE COMMERCIALE DU GROUPE. 

Ce collaborateur, engagé par le siège, détaché auprès de cette filiale, 
aura pour première mission de participer à la réorganisation pratique 
de la comptabilité et des circuits adnpnistratifs pour tme informatisa- 
tion à l’usage plus spécifique de ce type de négoce. Possibilité de car- 
rière dans le Groupe pour un collaborateur performant. 


Environ 28 ans - formation 
expérience informatique. A 
PARIS. 


>np. de Co + option Fin. oompt. + 
iglais nécessaire. Lieu de travail : 


1 (jd)iiiet I nous garantissons la quotité de collaboration 
offerte par, nas cBents. 

4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS s/rél 82065 




GROUPE BANCAIRE DE PREMIER PLAN 

recherche pour fonction 

Audit Interne 

informatique, comptable, financier 

Jeunes Collaborateurs HF 
de Formation Supérieure 

(BEC, ESSEC, ESCP, IEP) 

éventuellement complétée par Études de Droit, DECS, DESS» 

Expérience nécessaire de 2 à 3 ans en cabinet spécialisé 
international 

- Déplacements fréquents en province et à l'étranger. 

- Bonne pratique de Fanglais. 

- Larges possibilités dévolution ultérieure dans le Groupe 
après 4 à 5 ans. , . 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. 
CV, photo et prétentions) sous réf. 80461 M & HAVAS CONTACT 
• 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 


V ^ 


Informatique filialisés d'un grand groupe français nous cherchons à renforcer 
notre potentiel d'encadrement futur en recrutant un 

e 


Ingénieur système 


au sein d'une équipe système (3 personnes) il devra être le promoteur d'une 
politique logiciel, matériel, réseau et devra participer à sa mise en application. 

Il jouera un rôle de conseil et d'assistance auprès des autres informaticiens (étu- 
des et exploitation) et sera l'un des interlocuteurs des fournisseurs extérieurs. 
Les connaissances acquises lors d'une première expérience dans un environ- 
nement IBM 4341. DOS/VSE - VM. sont primordiales. 

Les perspectives de développement de carrière existent au sein d'un départe- ® 
ment en plein essor. D 

Merci d'adresser C.V. + prétentions, sous réf. JL/35 à notre Conseil. " 



INFRAPLAN 

Paris Mantes 

-MEMBRE DE SYNTEC- 


Conseil en Recrutement 
83. bid RaspaB - 75006 PARIS 



nn expert en «nalya des coûts et prix Je rtriÿnL 
Vous avez une formation d*ingénieor complétée par une pteanèr* expé- 
rience dans un bureau des méthodes on de gestion industrielle, de préfé- 
rence dans le domaine aérospatial. 

Vous 

des enquêtes sur T - — — 

tenez 'les in gré nie ms d 'affaires pour 1 analyse des devis. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sots la réfé- 
rence SG/17 au CNES - Service du Personnel - 129, rue de lUmversné - 
75007 PARIS. 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


\ 


BANQUE FRANÇAISE DE PREMIER PIAN 


Ingénieurs 

confirmés 

Grande 

Ecole 

(X, Centrales, 
Mines, Agro „.) 


Nous renforçons notre équipe cTIngénieurs-Consefls dont les missions 
otude concernent tous les aspects de l'entreprise : technique, économi- 
que commercial et financier. Ces fonctions impliqueront des contacts de 
haut niveau auprès d entreprises diversifiées tant en France qu’à 
l'Etranger. 

Agés de 30/40 ans, une expérience dans Tindustrie vois a permis de 
développer une grande aisance dans les cantadsetde bonnes facultés 
a lôvaluar les hommes. Vous ôtes également dotés d'excellentes aptitu- 
des rédactionnelles et de très bonnes capacités d’analyse et de synthèse 

Une bonne maîtrise d'une langue é trangère (Anglais en particulier) est 
fodfsp en sa b le. Des connaissances juridiques, com p table s et financières 
seront un complément apprécié. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature, en précisant ta rèferenseôMO sur 
fenveloppe, à Média-System. 104 rue Réouimir 75002 Farts qui transmettra 


Am 


La développement de notre activité ‘'maffia* nous conduit à renfaicei notre structure. Nous recrutons deux colla- 
borateurs 


directeur commercial “maille 


n 


LTmportanc» de nos collections ■'maffia* Homme, Femme, Entant pçr rapport à notre activité sportswaer chaîne et trame, nécessite une conwnerriart- 
sation spécifique. Le Directeur Commercial de ce département participe à la définition de laporâJque produit an Baison avec les Chets de département 
Homme, Femme, Entant, et le bim»u cto création, fixe les objectifs, anime et contrôle les Représentants, survetëe l'Implantation du produit chez les 
détaxants muWmarques et les boutk^ franchisées. Une grande expérience de la mafite est incKspensable. Ce poste, basé A Cholet, nécessite la dou- 
bie expérience de la direction commeicide et de la bonneterie, un fret potentiel pour pouvoir suivre le développement deoette activité. La rémunération 
peut-être élevée pour un vrai professionnel. (Réf. 300 M) 

responsable de collection “maille” 

Au sein du département création, nous avons besoin d'un oolaborateur capable d’étabflr, en Saison avec las Chefs de produits et les Directeurs de 
Coïections Homme, Femme, Enfant, tel plan de colection, de faire les recherches formes, matières, avec l'aide de stylistes extérieurs et mettre sur 
pied les collections 'maille” pour l'Homme, la Femme et l'Enfant Ce poste, basé â PARIS, nécessite une expérience de création 
dans le domaine des articles d’habfflement maffie, une borne connaissance des contraintes de fabrication. (Réf. 309 M) 



Chantal Baudron, sa. 


SI l'une de ces propositions vous intéresse, nous vous demandons 
d’adresser votre dossier sous la référence correspondante à noire 
Consefl - 61 . boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


DE SYNTEC 


COMPAGNIE DE NAVIGATION 

recherche pour son 
SERVICE EXPLOITATION 

CADRE 

ENVIRON 35 ANS 


Justifiant de phistems années d'expérience dans nue 
société de transport maritime. 

Vaste ft pourvoir: Région parisienne^ 


G.V. manuscrit, photo et prétention» sous tf T 042392 M, 
R4GIE -PRESSE, 85 bis, rue Réanmur, Parit-2*. 


Importante société Sud de Paris 
recherche 

CHEFS DE CHANTIER 

ËN ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 

ayant nae solide expérience en «mvi do chantiers tTflectii- 
oté industrielle. 

Profil souhaité: 

Sens du commandement, goût des resp onsabilit é s . 
Déplacements France et étranger. 

Formation complémentaire assurée. 

Adresser GV., photo et prétentions 
à STEXAM (service montage, réf. 12.45) 

42-48, avenue du Président-Kennedy 
91170 VTRY-CHATILLON. 


Exploitant junior 


Nous sommes une importants BANQUE PRIVEE «ri très fort» 
expansion. Pour notre Département Banque/noùs recher- 
chons un Exploitant Junior. _ 

Mission : Au sein d'une équipe jeune et dynamique, vous 
serez particulièrement chargé de contacts commerciaux 
auprès de arandes entreprises et du développement de notre 
clientèle. En outre, vous assurerez le suivi et la gestion quo- 
tidienne des comptes, 

Profil ; De formation supérieure Grande Ecole ou Univer- 
sité (Droit, Economie,..), vous aurez acquis une expérience 
similaire d'au ngoins 2 ans. 

Votre sens des contacts et votre disponibilité intellectuelle 
vous permettront d'évoluer rapidement vers la fonction 
d'Exploitant Senior. Si vous désirez donner un « coup de 
pouce » d votre carrière bancaire, au sein d'un département 
tourné vers l'avenir des grandes entreprises, n'hésitez pas 
à nous contacter. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rému- 
nération actuelle en précisant sur l'enveloppe fa réfé- 
rence 271 8/M è 


IB4 

9. Bd d» InMwu. 7500? Pari* 


(réponse et discrétion assurées) 


fl 


LTNSTTTUTDE MANAGEMENT PUBUC/ŒSMAP 

Organisme de formation, cansdl, recherche co gestion des ad- 
mnteatkns, eatieprii» pabtiqu» ei coQoctiviiés locaks. 

RECRUTE 

DES. ASSISTANTS 

pour sâe période de daa.aaî 

- Tîmlajrcs <Tun D.EA ou D.ES5. en gestion, économie po- 
hüqae, systèmes d’mfarmetioa, mfonnitxqae. ces asrist&sts 
soffi destinés àBno carrière d’enseignant et chercheur « ma- 

M jp ii w ir piiHlB - • 

Es asshtmm pour tmrtnoiné de hmr temps les professeœs- 
comaBen de rinstitnt dans Ictus activités de ronaatioo, 
cooseB et recbercbe, 

— Us consacreront leur <WTï>mB nû-tcmps à suivie mic scola- 
rif£ cor les centraux du msmgonient piibbc, puis 1 


pr épa r er et 4 rédiger une tfaisa 
An reçu (Fun cumcoh 


. reça d’un convniban viac, flnstitnt de Management Pu- 
bBc en v erra , aux personnes répondant aux coéditions n ranen - 
rifirn rff g L bu ilnwiw riftatTlé 
Envoyer camcohun ritae à 

L'INSTITUT DE MANAGEMENT PUMJC/CESMAP 
67, AVENUE LÉNINE 
941 12 ARCUE1L CEDEX 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
SECTEUR CHIMIE-PHARMACIE 

' recherche 

LE RESPONSABLE JURIDIQUE 
DE SA FILIALE FRANÇAISE 

HF 

Rattaché au Directeur Administratif, il apportera son expérience de 
quelques années acquise en cabinet ou entreprise dans les 
domaines du contentieux, droit des affaires, droit des sociétés. 

Le poste ouvert sur l'entreprise nécessite des qualités de contact et 
de dialogue, il permettra de mettre à profit les connaissances 
acquises par une formation complémentaire (type IAE, IEP.-). 
Anglais souhaité. 

Envoyer lettre manuscrite, CV., photo et prétentions 
s/réf. 1 1305 à PIERRE UCHAU SLA., BP 220, 

75063 RARJS Cédex 02 qui transmettra. 


LABORATOIRE WRA 
raenua un 


fi££«i 

DEUBOMTOIRE 


(Lieanw ou niveau dtp Wma 

équivalent) 

- Format i on ; bfolouia ant- 
rnaie, ptendoioaie ec blochi- 
me, nutrition, toadooloaln. 

- Bonne oonnaieaanoe matfi- 
rM toboretoif», a m ériman- 
tetkx» animale, dtasaction. 

- Expérience L abor ato ire 1 an 
minimum «âgée. 

- Epaatives de présélection 
sur thn» et travaux (C.V. 
2 page* maximum). 


r Jury, 
enve- 

j du 

eabtfidneam: è envoyer au La- 
bonake des Science» da la 
Consommation, C.N.RJL 
78360 J0UY-BWO8AS. 


CONSTRUCTEUR AMERICAIN D'INFORMATIQUE TEMPS REEL, 
situé en Banlieue Ouest de Paris^ recherche 


commerciaux 

Paris (réf. IP) 

Rhône Alpes/Sud Est (réf. IR) 

Ces ingénieurs m Informatique Justifieront d’une 
réelle réussite commerciale dans la mite de 
systèmes haut de gamme en informatique Temps 
Réel 32 Bftfedans les domaines de la CAO.CFAO, 
simulation _ . 


# ingénieurs 


MATERIEL AVANT VENTE 
Paris (réf TP) 

Ces spécialistes matériel (2 à 3 ans d'expérience) 
maîtriseront de bonnes .connaissances logiciels. 
De formation supérieure {type Supelec), ils seront 
chargés des études de faisabilité, suivi ' de sous- , 
irai tance, réalisations et connexions^. 


U notoriété de nos' produits alliée è vos qualités tant humaines que techniques, vous amèneront à 
évoluer de façon constante dans notre société. < ■ 

Adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions en 
spécifiant la référence choisie & : 


noms 


16 rue jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




BEUIÏ 


EVRY (91) 


ASSISTANTE TECHNIQUE 

INFORMATIQUE 

Plus qu'une secrétaire, elle -sera une proche collaboratrice du 
Directeur du traitement de l'information. 

Elle se verra confier en plus du secrétariat classique, la gestion des 
dossiers d'études organisation et informatique, le suivi d'installa- 
tions et de facturations des matériels, les relations quotidiennes 
avec les fournisseur? [informatique et services généraux), la pré- 
paration et le suivi des décisions. a - 

La candidate retenue sera de formation BTS secrétariat de Direc- 
tion complétée par d'excellentes connaissances de l'environne- 
ment informatique. 

Son expérience de 5 à 6 ans à un poste similaire ou comme Assis- 
tante Commerciale chez un Constructeur l'aura familiarisée aux 
techniques du traitement de textes, aux études statistiques et éven- 
tuellement au langage BASIC Un bon niveau d'anglais doit être 
envisagé. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(CV. + photo + prétentions) à Patrick KACZMAREK . 

. Biscuits BELIN - BP 93 

V 91 003 EVRY Cedex sous référence VN 2883 



CAP GEMINI SOGETI 


AUDITEUR INTERNE 


Profil: 

Ce poste intéresse un candidat 
ayant une îocmatkxi supérieure: 
HEC- ESSEC- ESCP- niveau exper- 
tise comptable ou équivalent 

Une expérience d'environs ans 
dans un Cabinet tf Audit particuliè- 
rement dans un service tf Audit 
Informatique. 

Anglais courant indispensable. 


Mission: 

Outre l'audit financier exercé dans 
les féales, les interventions de 
raucfit interne couvrent le contrôle 
des procédures et des systèmes 
informatiques du Groupe. 

Basé □ Paris, ÿ dépendra de-la . 
Direction Roturière du Groupe, et 
devra être disponible pour effectuer 
des dépfacemenfs de coule durée 
en Europe et aux USA 




Adresser CV -h photo -f prétentions û ÀnyBOULADE 
Cap Sogefi Sétecflon, 83-85 txxitewrd Vincerf-Auriol 
75013 Parte sous référence HMA1 1 


Chef de produit export 

Rattaché an Directeur Exportation pour 

Rechercher -Analyser -Recommander les nouvelles stratégies 
marketing pour une Bgne de produit spécifique, par rapport 
aux marches d’exportation et eu étroite coBaboratlou avec les 
Chefs de zone. 

Expérience Marketing rEussie .de 5 ans minimum dans une 
société performante «justifier. 

Très bonne connaissance i mp érat i ve du secteur de ta grande 
consommation. La pratique des marchés étrangers Europe 
- Extrême-Orient - Moyen-Orient - Afrique, etc-, serait un 
phw. 

Formation commerciale supérieure HEC * ESSEC - SUP de 
CO ou autres Ecoles, option marketing. 

Parfaite maîtrise de l'anglais indispensable, deuxième langue 
appréciée. 

Ce poste M’adresse & un camBdat organisé et novateur, pouvant 
Justifier (Tune grande disponibilité pour voyager. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé 
sous référence 23019 1 : 

rvvRi conseil 

Danièle Chapuis - 13, n»e Madeleine Mkfce&s - 92522 NeulBy. 


IMPRIMANTES 

Nous sommes une Société indépendants qui fabrique et commer- 
cialise des imp rima ntes. Nous avons réalisé 80 MF de C.A. en 
1982 (dont 50 % A l'export), avec un taux moyen de progres- 
sion de 35 % depuis plusieurs années en maintenant un taux de 
profit élevé et durable grâce à une très saine gestion. Nous 
sommes lead er dans certains créneaux et notre ambition est de 
devenir un des grands mondiaux des impr i mâ me s. Nous nous 
donnons les moye n* de nos futurs déve l opp em ents (contrat de 
croissance, potentiel humain, construction d’une nouvelle 
usine™). 

Dans cet esprit, nous recherchons un 

Ingénieur chef de projet 

Parfaitement bilingue anglais, expérience industrielle dans 
groupe américain ind i spensable, pour la gestion complète d’un 
projet de fourniture d'impri ma nte s aux U.SA. devint l'éche- 
lonner sur plusieurs années, 
e Esprit d'analyse et de synthèse, 
e Sens aigu de l'organisation. Grande faculté d'adaptation, 
e Séjours fréquents et longs aux U AA. ■ 

S/ vous pensai avoir le profU de la personne que nous rachat* 
citons, écrivez en joignant photo et Curriculum- Via*, i l* 


DIRECTION COMMERCIALE A 

I.EJt., 12. rua Sébastopol -92400 Courbevoie. £ 

Ai 


INSmUTNATlOPIAL DELA 

BEF CSA R^pRUTE : 

UN CHEF DES SERVICES ADMINISTRATIFS 

Diptiroé de rcnsdgneiDent supérieur (licence ou Équivalent) 
Sons l'autorité dn secrétaire gfaéraL 3 devra assurer la direc- 
tion et Forganfsatioa de* secteuit : "• ■ 

— FtsnanKl 

. — Budgétaire 

— Comptable _ 

- Inr«&tr ( cantiiic - gardiennage) 4 

/ Soit un cacadrerocnt de 50 personnes. < - 

REFSG 

ÜNREaW^AHÆDESSffiVOSINrHUEljSSDU 

SÈGESOCÜL 

Piptené te rr r iBeig u c m cat sa p hi e w (liceaceop fquïviletf.) 

. D devra atsurer la direction et rprgmi ration de» sectean : 

— Pe r so nn el 
Budgétaire 

_ Intérieur (cantine - fiaûous entre ks différentes implanta- 
tions du juge) 

- Entretien kmncuHes ■ 

, ^^CÉNIElJKHY(aÈNEETSÉaJBnÉ 

[ Titulaire <Tuu D-U-T^llS-T. eu équivalent. 

Sous rautoritÊ du secrétaire général. 3 devra : 

- Assurer la mise en place ale suivi dn service hygiène « sé- 
• curité 

— Assnre r ia documenta tion MflfaiqBadn service 

- - Anfnw a coordonner la politique hyrièiie et sécuritécn rch- 
Üon avec tes différents services gckâmiques et la coo uni ssiou 

- ÎSettre rair pied des actions de fonnatkm des agents et des 
autrices de sécurité. 


une grande disponibilité et k iras des relations humaine» sont 
demandés. 

Des postes sont ritnës en rfaioc parmrnne. . . . 

Une prem£re expérience taras les fonctions serait apptérife. 
Mena «renvoyer tome ntasnuacrhe. CV. détaÜK et photo ea 
prfdsaiU la référence dn poste choisi à 


[. le Secrétaire général dn C.N.R.Z. - I.N.R-A. 
Domaine devïhrert - 78350 Jouy-en-Josas. . 


SOCIETE DU SECTEUR TRAVAUX PUBLICS 
Leeder du Marché de Signalisation Horizontale, 
filiale groupe au CJK. de 440.millions 
et 650 personnes, désira intégrer à son siège 
d'AUBERVILLIERS (93) 

nn jeune ingénieur 

en organisation 


• Formation : Grandes Ecoles, ayant 'ï armées 
tfe i yériewce professionnelle en ifté infor- 
matiqne. en contrite de gestion ou en-cabfriet 

tTorgnnrsntïon. 

• Ce^ collaborateur participera a c ti veme nt è la~ 
miïe en plec* d« rtafidngntMfae, en collabo- 
ration avec des Sociétés de services spécialisés. 

Il s'occupera plus particulièiement des .do- 
maines suivants . : Comptabilité générale et 
analytique, pma, gestion ries chantiers, • ■ 
gestion des stotAcs pièces détachées.- 

• Possibilité d'évolution' "de carrière dans les 
■ - services informatique ou financier. . 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous réf. . 2332/N à : AJliP. 
40, rue Olivier-de-Sarrâi - 75015 PARIS 
I qui transm e ttrai. 


Banlieue snd Paris * 
Société spécialisée dans 
la fabrication d’articles 
en latex naturel 
et synthétique • 

recherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 


RESPONSABLE DE L’ENSEMBLE PRODUCTIF 
ET DU LABORATOIRE 

Ceposte s’adresse è : 

- ingénieur de formation ayant ose bonne expérience 
. dam les latex 

- une pcnônslitS affirmée 

- une expérience des problèmes de production de série 
acquise ri possible dans ht fabrication de produit ea 
latex. 

Candidat 35 niî raimn M- v .. 


En voyer CV . et photo sou» a* T 041941 M „ 
REGIE PRESSE - 85 bis, rue Réaumur - Paris 2r. 


Ii -? 1 i ! î ' i 1 A 


Ponts et ihmissées 
Mines,Centmfe,„. 


Notre Croupe est l’un des leaders de la 
Fabrication et la pose de candisations en 
béton, dont l’effectif de 2500 personnes se 
répartit dans différantes unités en France et à 
l'étranger. 

Nous vous proposons dès le départ de prendre 
detresponsabiUiés très diversifiées dans le 
secteur des Etudes. 

Déplacements à prévoir en Fronce et à 

l’étranger. 

Evolution de carrière prévue pour éléments de 
videur vers Production et Travaux. • ■ 


borna 


SI ca per sp ec ti ve s vous 
intéressent, merci d’adresser 
votre candidature avec c.v . . 
et prétentions sfréf. SS13à ; 

SOCKTV OCS TUYAUX BOWHA 

Boite Postale 37} * 08 
75365 Paris Cedex 08. 



Mord cT adresser votre CV (lettre manuscrite + photo) à 
.CONSIUA Conseil en Ressources Humaines 
5 rue Lincoln 75006 PARIS. 

1 ' 

AVIONS MARCEL DASSAULT- BRECKT AM 


GROUPE 


1 

* 


s 


r g r 


ténus recherchons pour renforcer nos équipes chargées du 
' dèvdoppement de Factivitê- 
. «GRANDS PROJETS EX RESEAUX» 

Ingénieurs système 

expérimentés ^Wacriô 

IBM : OS/MVS DOS/VSE VTAM 

Programmeurs 

système iBM Rêf.ACR17 
ayant une expérience assembleur 

Les c andidatsfes) retenus participeront à des développements 
pilotesau sein de grands projets. La rémunération proposée ' 
sera fonction T/e- r expérience acquise antérieurement 

Nous cous remercions d’adresser un dossier de candidature 
sous là référencé choisie à : SG2 -Service Recrutement - 
12-14 Avenue yion-Whitcomb 75016 Paris. 


SG2 : L'informatique des idées et des hommes. 


I 

É 




Là Banque PARIBAS recherche ^ 

Jeune 

ingénieur réseaux 

De formation Grande Ecole (Supdec, Télécom...), vous possé- 
dez- 1 i 2 années d'expérience en matière d'études de réseaux de 
transmission de données. 

Vous participerez au choix implantation et suivi des nouveaux 
systèmes de communication de l’entreprise. 

Ingénieur 

gestionnaire de réseaux 

confirmé 

1 

Voure expérienceen installation et suivi d’un réseau SNA d'IBM 
et votre connaissance de M' VS. et VM seront appréciées. “ 

Vous intégrerez l'équipe de la gestion du réseau. 5 

Les candidatures manuscrites, accompagnées d’un curriculum JS 
vitae, doivent être adressées en précisant k poste choisi i la Direc- x 
don des Relations Humaines de la Banque PARIBAS - * 
B.P 141 - 75078 PARIS CEDEX -02. 


banque earibas. 


'Sourit” 


Outplaocment 5 ' 


deux équipés 
deux métiers 

• Notre synergie esc professionnelle, car ces deux équipes et ces deux 
métiers cohabitent dans notre cabinet de conseil ; elles communi- 
quent pour approfondir leur connaissance des corn portements et des 

- -motivations des cadres supérieurs et dirigeants, 

f Le search jfsüt appel à l'esprit de recherche, d’analyse et de décision. 

• L 1 ou [placement requiert un sens pédagogique et une aptitude à ia 

communication. . . 

• Ces deux métiers se développent rapidement à Paris, â Lyon, à Roubaix 
et à Bruxelles oü sont situés nos bureaux. ' 

• Si. vous êtes attirés par l'un de ces deux metiee, ou si vous souhaitez en 
'parler, veuillez adresser un curriculum yitæ et un courrier sous la réfe- 
. rcnce (5b?-i7 à Onoraa i qui nous avons confié, ce. leautement. 


ONOMA 


26 % rue de Betri 75008 PARIS 
(confidentialité, réponse assurée) 
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Soc é-r c r • .ces et dr Corae;; 

«TeJecor-.-rj- ; î; ons «c Télématique 

ECHERCH; = = ^FORCER SCN ÉQUIPE 

INGÉNIE U R? -CONSULTANTS 


en Téléc: L-/ uni cations 

Rïççü . 

TÉLriNP-^VATIQUE 

TELEM - - ; : J = -3ü R E AUTIQUE 


"mS-ïÏ-"''’'’ =es . n3ef,ieuf * * yant • 

so ..^ su ' e ' ■eC'nques dans l'un d» 

1 cm ^ : e marché européen. 
, ^ : "‘ re oes perspectives t tés 

u > c-r~ - a:s s^namîques. 

. . a- c'eœntions à : 

v - ='• ’ : on: Thabor 75Mf PARIS 


ftSicrcî,,*!' W ™* 111 d* acïmtès 

ingéivieur 
.JJamîe école 

drblJtail L dégagé des O.NL, 
Rraph iqq ^ ' 1 loppenie,It de rirfon*»- 

***** LSîïe p\RHs ide[llenL *** *■ 

taire Sllu 

iï? To LvY! n upw. n ™ nfî «*eatieUe WH à: 

> Bp w«5HlALLX-E.VVtU.\ 


pA i *“” CUîle Ingénierie 

«Jâ^LOME 

'/^T-'RIDIQL'E 

l Y-PV-lion todw, iwt 
(contrat* 

nuv ' **» / C “’ 

,'V» travail». 

> 

S Jfc*' C.V l Jn? ^ "p^ncc. 

. n-Bucrre 

^ Ru llr ,rl A ^Cl=DEXui, 
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“^■“SSAULT 


UP 


OFFRES D’EMPLOIS 


CITIBAN<& 



s-avion 


on d'un nouvel Av.-,- 

»*ion. le enoix des a~ £ .-. r f ,in ' t *n h 

uveaux :recherchi 

êvtônm avec ires - . 

“'“""te*- 

. • Emission re^--. , r ._ 

UHF -Basset; 

• Anglais courarT 


va» candidat ayarv 
ïa5ans. ^"Duo,, 


votre CVfietîre ma-vs , a 
ü en Ressources - ' ~ ïl/,ÛI oi 
08 PARIS- ' 



OFFRES D’EMPLOIS 


Agence de communication 
dort le siège sodal est à ftetdBy 
recherche un(e) 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ïl OA HAUT - 


XJPE 


5 REG(JET 



Ofcer nos r 
en* de : cc: ' 
TS ET RE&E.-. 


s système 

mentés 

WS/VSE VTAM 

nmeurs 

me ibm , , : 

te » ce assembleur 

.Tperpfîi s :: ; 

m ui re-r .■ 

Ù? . — 

ser un sk»... j • 

Ht-Sm--’ 
h 7501è r 

s idées t .ï 


cadre = 

’ d’exploitation 

pour son Département Crédit Export. — 
Le candidat sera diplômé d’Eudes supérieures = 
(grande école, 3* cycle universitaire). . — 

H aura 3 ans cf expérience minimum, de = 

préférence dans une banque avec de solides = 
connaissances de crédits acheteurs et de = 
crédits financiers. U aura r habitude des E 

contacts à haut niveau, tant avec les = 

industriels que les administrations -= 

françaises et les acheteurs étrangers. — 

Une parfaire maîtrise de rang lais ■=: 

i est indispensabte. — p 

Ad res. lettre manuscr, C V, à ■= £ 

Cm BAN K, Citicenter. 

Cédex 36. 

92073 Pans- La Défense 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PETROLIERE MULTINATIONALE 
recherche 

JEUNE FISCALISTE 
IISTTERSIATIONAL 


Coi»* 0 ® 


ïd^( e ) 



pour assister son directeur dit développement 
Formation sdences-po ou foadté de droit 
Expérience de deux ans cf agence sia- budgets 
pubfics, parer pubfics ou (flntéréts nationaux 

Envoyer C.V, photo, salaire souhaité et 
décrivez vos expériences sur ces budgets» 
sous ré£ 8746 ( mentionnée su- renvoi), & 
Média-System, 104 rue Réaurnur 75002 "* 
qui transmettra. Discrétion assurée. 




I r ^ 

Société de recherche appliquée à l'industrie 
leader dans la mise en œuvre de 
technologies de pointe 
recherche un 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

pour le 

TRAITEMENT DE DONNEES EN 
TEMPS REEL 


• ACQUISITION DE MESURES (BANQUES DE 
DONNEES) 

. ASSERVISSEMENT NUMERIQUE 

. CONTROLE DE PROCEDES. 

Ce poste est à pourvoir en 
Région Parisienne Ouest. 

Envoyer C.V. et rémunération souhaitée, 
s/ rôt. 3457, à PIERRE LICHAU SJL, BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


L. 


A 


IMPORTANTE SOCIETE 

D'UN GROUPE NATIONALISE 
recherche pour renforcer 
son SERVICE JURIDIQUE : 

JURISTE 

Niveau Maîtrise, DEA ou DESS, ayant déjà une 
première expérience de 3 à 4 ans dans ui autre 
service juridique ou dans un cabinet d'avocate, 
spatialisé en droit des affaires et droit du travail 


DE DIRECTION 

Niveau B.T.S.. ayant acqiis expérience profes- 

stonnefle de plusieurs années auprès d'ui secré- 
tariat général (préparation des conseils et assem- 
blées, etc.). 

Adresser C.V. sous réf. 81795 à 
CONTESSE PUBUCITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cédex CB qui tr an smettra. 


Pour prendre en 
aspects fiscaux de 


>ce r ensemble des 
ses liliales d’ AFRIQUE 
NOIRE FRANCOPHONE. 

11 sera basé & Paris après, le cas échéant, un 
séjour en Afrique de l’Ouest et sera — à 
effectuer de fréquents déplacements dans les 
pays concernés. 

Le candidat doit justifier d'une expérience 
d'environ trois ans en matière de conseil fiscal 
dans on cabinet ou une entreprise et parier 
couramment l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 
sous référence ANF 
an 3 villa Emile Bergerac 
92522 NEUILLY SUR SEINE Cédex. 


SOCIETE DE CONTROLE- 
FIDUCIAIRE 

(Fiduciaire Chaussée d'Amin) 
recherche . 


HEC -ESSEC-ESC-IEP 
UNIVERSITAIRES 2è et 3è cycle 
Pratique Cabinet minimum 3 ans 
- et titulaire DECS 

Pour pan ici per aux missions variées d'un 
cabinet importent. 

Préparation aux examens d'Expertise comptable 
facilitée par séminaires internes animés par 
les spécialistes dé 

LA REVUE FIDUCIAIRE 

Envoyer CV et photo à Société de 
Contrôle Fiduciaire Département Recrutement 
100, rue Lafayette 75010 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Quartier Champs-Elysées 
re cherche 

JURISTE CONFIRMÉ 

Bilingue Anglais 

minimum 35 Jn » 

Expérience des contrais internationaux et des procédures 
françaises, acquise dans le domaine industriel. . 

LE CANDIDAT RETENU SERA CHARGÉ : 

— du contrôle du contenu juridique : 

• des contrais (bitte d'équipement, usines dés en 

. main ) 

• des accords de h’cence 

• désaccords de consortium 

- de la gestion des ooateutieux en Liaison avec ks avocats 
de la société. 

Adresser c.v. et préte nti ons 
S/ff 7097 LE MONDE Pub 
service annonces dassées 
5, me des Italiens - 75009 PARIS. 


MACHINES AUTOMATIQUES. 
CONDITIONNEMENT 

pour industries slhawftrfws, phanaaceiitiqees, eau. 

société baeBearOnest Paré 
recherche 

jun chef des ventes 
un technico-commercial 

Niveau B.T.S. électromécanique. 

Minimum S ans d'expérience 
dans la vente de biens d'équipement 

Adresser e.v. manuscrit + photo sous n» T 042945 M 
RÉGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaimmr, 75002 PARIS. 


I 





W -U . 


lit resea'jx 

!* Kv-.- \ 

.K' sn.i r ■ ■ 

r.-:c 

, f..i , - . . ■ - 

Hi- 
laire Je reseau- 


wr 
H -.?* 


Société d’ Études et de Conseil 
an Télécommunication» et Télématique 


RECHERCHE POUR RENFORCER SON ÉQUIPE 
TNGÉMliÛi^-CONSULfANfs 


-en TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RESEAUX 

TÉLÉINFORMATIQUE 

TÉLÉMATIQUE-BUREAUTIQUE 


Las candidats seront des ingénieurs ayant de 
bonnes connaissances techniques dans l’un des 
domaines cités. 

L'activité se développa sur le marché européen, 
elle est passionnante et offre des perspectives très 
intéressantes eux candidats dynamiques. 

Envoyer CV et prétentions à : 
SAGATEL - 21 rue du Mont Thebor 75001 PAR IS 


ELF BIO RECHERCHES 

recrute un • 

INGENIEUR 
DE RECHERCHE 

CULTURE DE CELLULES; 

ANIMALES 

Formation minimum thèse 3 e,mr cycle. Expé- 
rience en culture de cellules animales, et étude 
du ritéiabolïsrae souhaitée. 

Il étudiera les effets des hormones sur ht 
synthèse protéique. 

Le candidat travaillera de façon autonome en 
pratiquant des expérimentations dont II 
évaluera les résultats. 

Lieu de travail Part» avec fréquents déplace- 
■ ments sur Toulouse. 

Contrat à durée déterminée 
Adresser lettre manuscrite et CV sous 
réf. M10Z à; 

ElfBioRecherches 
BP 62 31320 Castanet Tobsan. 


Chambra syndicale 
(cadeaux, arts, 
artisanat, décoration) 
recherche aon ou sa 
RESPONSABLE 
Notions da droit 
Indlspsnaabl— . 

Sens dns contacts 
et de T onjantaorion- 
Tamps partial. 

Ecrire «vac C.V.. SPAS 
26, av. Pierre- T'-de-Serbïe. 
76116 PARIS. 

Administration chercha 
pour poata co rre sp ondant 
Informa nque 

D.B.T. GESTION 
00 B.T.S. 

t fait, .ai possible, stage 
yata — Informatique. ■ 
Nationeihié française, 
EcriraS.CC, 46. bd BeasHre* 
76017 PARIS. 

Le vffle de MEAUX recrute le 

FUTUR RESPONSABLE 

da aon système da traitamant 

dae'eaux usées : 

Station d' Epuration ' pour 
00.000 équivalons ha bit a nts 

et réseau d'une agglomération 

da 60-000 habitants. 

Arifoint au ehaf da station. 

gent aura le greda d'Ingé- 

atéxfiwisâonnaira. U devra 


ayant fait, 
anal 


Comptabilité - Réassurance 

ADJOfNT(E) AU RESPONSABLE DU SERVICE 
Assurances PARIS 8è recherchera rAdjoïntje) au Responsable du Service Comptabifitê- 
Réassurance. Ce po&e s'adresse à de jeunes cfiplôméfe|s d'enseignement supérieur, 
ayant éventueflement une première expérience de ! â 2 ans dans une fonction similaire. 
Ils devront posséder de connaissance en comptabilité ou en technique d'assurances, 
en informatique, en organisation. 

Envoyer lettre, CV, photo et prétentions, sous la référence 8255 à : 
[Organisation et Pufatidtél • 
2,rueMarengo-7500l PARIS, gui bansmemà „ . 




^PHOTDGAY 

dus le cadre dn développement de ses activités 

D-A-O. recherche an 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

• électranidcH, dèbotant, dégagé des OJVL, 

• intéressé par le développement de riolonu- 
tigare graphiqae. 

Ce poste, à pouvoir rapidement, est basé en 
banlieue EST de PARIS. 

Écrire sons mention confidentielle WH à: 
PHOTOGAY- BP 10 69511 VAULX-EN-VEUN 
Cedex. 


Foyar d» Jflunu rocfiorch* 

ENSEIGNANTS 

Pour coure soutien m fronçai» 
m math., niveau seconde, 1“ et 
tenu. + enaeiane m ant pour 
rattraper. Math, et franp. pour 

jeune* ayant importants» 
lacunes da basa. Contacter 
M. Rodriguez. 036-86-20. 


Grou pe de pres ea 

micro- infoeme tique 

chercha 
Collaborateurs pigistes pour 
rfaltaw da* — * !■ de matériel» 

et de togicîete prefe eni onns » ou 

de* enquStes. 

ProfS recherché : profession- 

nel de l'informatique ayant une 
bonne connaissanca «hi marché 

ou apéciansta en robotique. 

bureautique, télématique, séou- 

rtté, C^cO- EAO.. etc., déef- 
rtnt réefiger. 

TéL 563-54-39. heur. Bureau. 


JUip-S 

léticrs 


W ‘ . -■ 
1'éu"'V C 


u»k *». 


kir- 


u Hi* 


Importante Société d Ingénierie 
Région Parisienne (La Défense) 

weierd» 

CADRE 
DIPLOME 

FORMATION JURIDIQUE 


pour l'analyse et la p: 
juridiques Je U 


réparation des dossiers 
juridiques oc u Société (contrats 
internationaux, assurances, contentieux, 
connaissances en droit du travail)» 

Missions à l'Etranger possibles. 
Anglais courant - 5 ans d'expérience. 
Adresser C.V., photo «t prétentions 

sous réf. 81736 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, 

qui transmettra. 


D.0.0. 

78. Chwnpe-ayaéw 
. . recrute 

INGÉNIEURS 

TÉLÉPHONIE 

(LOGSCTBJ 

FORTE REMUNERATION 

T«L pour RV 369-1 7-86. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

recherche 

INGÉNIEURS 

Logidal temps réel, 

dfpMmés et i parimomés sur 
68000. SOLAR. MITRA... 
pour grands projets T.R. 
TANG - 605-36-80. 


ORGANISATION INTERNATIO- 
MALÉ, SIEGE 


: PARIS 


SECRÉTAIRE 
DE REDACTION 


Langue matamaSe _ 
Ungué ou trihngua 


bt- 


Exp. domahie médical ou scien- 
tifique souhaitée. 


66 Ns, r. Rénumur, 76002 Paris. 


BANQUE GARROT. 

recherche 

Pour aon service é tr anger 

GRADE (E) 
CLASSE II OU III 


Co nnai ssent opération 
documentaire import-export 
Nation» anglais inefiapenrébies. 


Enu. C.V., photo et prétentions 
86 tait, r. Réeumx, 75002 Paris. 


- ORGANISME SOCIAL 

« 

recherche pour 
service prestations 
(contrat, groupe de rente, sur- 
vie et mutueBe) 


UN RESPONSABLE 


0e bon niveau en co mp tabi li té 
et -en s ec r ét a riat, ayant reeprit 
cf initiative, le sens de roror ' 
nation ac étant cSaporibto 
(Avantages socuux. 
conventions coHectiveel 

URGENT 

Envoyer C.V. + photo h 
UJLAJ»JE.I. 

15, rue Caysevox, 

7518 PARIS. 


Servi ce Dép at-tememal 
Région ParWenno 


INGÉNIEUR 

BYÜRAULICIEN 


.. Débutant oui 
une première ( . . 

. poûr réafser des études 
«te ooncaption cf ouvrages 

complexes et de 

fbnctlonnenMm hydrauteue 
de ré s ea ux , dans le cadra 
• d*un projet da gestion 

automatisée. . 


628-! 


Téléphoner au 
■90-20 (poses 3731. 


sance» dans le domaine d* 

répisatian des eaux usées. 

Posta pouvant convenir h Jeune 


net par mutation, 
isaar careédature h laMAl- 
RIE DE MEAUX 
Servies du Poreormel 
. 77100 MEAUX. 


ORGANISME SOCIAL 
recherche 

pour service prestation* 
(Contrat - groupa de rente - 
survie et mutueflal 


BN RESPONSABLE 


<1* bon niveau an co mptabilité 
et en secré tariat , ayant reeprit 
cTMtiativa, le sent de l'orgné- 
setton et étant disponible. 

(Ava nta ge» eodaux. 
conventions collectives) 


URGENT . . 

Envoyer CV. -F photo A : 
U-hULP.EJ. 

16, rae Coyuvox 75018 Paris. 


Recherchons 

PR OfEgS. P ‘HISTOIRE-CEO 
et REPETITEURS ttee mnténm 
Tét pots R.V. : 281-26-30. 


Bib le cadre de 
soi dévetoppeneet 
Société 5 persones, 
activités lopmerie 
et AmOo-visiel 

rechercha . 

AGENT 

TECHNICO-CCIAL 


Notions de conception et 
cors ra iaas nre» tactinlquee 

■mEa p ensa b lee. 

Poste plein ^mpe 


Adresser C.V. détaillé, photo 

et prétentions sous référence 

LM.OX-L - PSYCHOREC, 
88. rue Pirançocft-Rolland 

94 1 30 Nogent^sur-Mame 


CoNAge sous contrat 

chercha 

Professeur de français 

suppléance longue durée 

mjeudi 763-46-36 


secrétaires 


secrétaires 


80OÉTÉ COMM B I C E UCTWAT. 
, recherche 

SECRÉTAIRE DACTYLO 

ParfUL banque régi» (sténo), très 
bien orflentséflL retponsabaités 
nepérience. A pourvoir le 1/12. 
Env. C.V. + photo + préte n den t 
avant le 15/11 A 

GALAE SA. - 15, av. Matignon 
75008 PARS. 


SOCIÉTÉ MPOatTATION 

nsnoBunoN 
. Quartier ST-LAZARE 
. recherche 

SECRÉTAIRE 

EXPÉROMBéTÉE 
pour servie* commercial 
Notions anglais appréciées 

TéL pour r.-v. au 

IMmeLEBREUX. 


En t r eprise banBeue nord- est 
da Paria apédalisée an tabricat. 
de Mena d* équipements reeh. : 

ASSISTANTE JUSIDIQHE 

de f u e m a tiu n unh/ecsireire 
HBngue enghtis et français 
m dactylographe. 

Ecrira A KPEP. ref. 176 
3. rue de Chofcreul, Paris 2" 


- ANNONCES CLASSÉES 

TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


SjA. d'HLL.M. 
rechercne 


secrétaire de gérance 

80.000 F* 

responsable ôe la gestion administrative de 

i.ooo logements en location. 

ce poste conviendrait à un candidat accro- 
cheur. titulaire d'un B.T.S. de Secrétariat ou 
similaire : 

• expérience professionnelle de 3 ans mini- 
mum comportant l'Informatique 

• bonne dactylographie. (Réf. SCR) 

secrétaire pour sa 

direction générale 

80.000 F + 

titulaire d'un dlptéme de l'enseignement 
supéneur, ou d'un B.T.S. de secrétariat, 
dactylo. 


cette fonction requiert Imp éra tivement des 
qualités de discrétion, d'initiative et de 
sérieux. (Réf. SOC) 

Adressez, votre dossier comprenant lettre 
manuscrite, Ç.V.. photo, rémunération souhai- 
tée, en précisant la réference, â ABEILLE, Ser- 
vice du Personnel, 19 rue de passy, 75116 Paris. 



recherche pour sa Direction Commerciale des Ventes 
Indirecîea une: 

Secrétaire 
de direction 

possédant le BTS de Secrétariat de Direction. 

Les candidates à ce poste devront avoir une excellente 
présentation. 

Merci d’envoyer vos candidatures (lettre manuscrite + 
CV + photo) à Geneviève CAJA! 

36 bd de Clichy 75018 Paris. C^âflOH 


£1 


4); 

D; 

irai, 

par- 

iât- 

il»-. 

nbé 

. ï 

) : 
M : 
Ro- 
8* 
2); 
6 ); 
Ï.C. 

9» 
■7) : 
7); 
wnt 

14,. 

127- 
«8- 
ara- 
'•) : 
oui 

••) : 
ailé 

Ml. 

Rio- 
urg, 
129- 
II : 

» ; 
6); 
75- 

i.C. 

»• 
3): 
ira- 
OJ; ' 

idio 

allé 

2 e 

WfT- 

6° 

8 e 

Uet 

let 

Joe 

26- 

46- 

. 2 e 

fE- 

71- 

26- 

o.) 

NE 
• 1- 
. 5« 

Î6- 

i); 

sot 

14- 

M. 

OS* 

.2» 

üi 


c 

6f 

): 

c. 

8“ 

9* 

7- 

I : 
lé- 
», 
15- 

4, 

». 


de 

■M 

fi- 

er 

m 

u- 

«i- 

le 





















travail 
_ a domicile 


rair&s ou fctfrf» 

* n f 3 °<X- T. 2si^os% IJ? 

^"m.i«w2££? 28 - 


.— . ULMMNutS D-EmTSS 




tormafiW 1 
professionnelle J 


g^waonwwrttnu» 
T«lrtïf&ï t - e S u r*' **■ 


propositions ~~J] 
diverses fl 


LE iSLi"r* «»„ .* 


- TECHNicms^^ 0 ’ 00 ^ 

GRO?J?h TEUrs PROJETEURS. CHEFS Or 
: «8 0 ^ b 

S£^a».-j-afftï 


OE DIRECTION 
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capitaux 
propositions 
commerciales 
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ventes 
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locations 
non meublées 
offres 


’fWKfigK 

CfflES - 723-82-10 


662-76-40 


' SIÈGES SOCIAUX 

SSSffiJÏÏ SS 

“SSS’SüîiS s j 

~ômcmwr~ 


"h-zzes, tM , 

,r ^*e 


_ 29-000 F CiükT-L- 

P-ra-ùrioe Mw P ?* W# 

- -ss.-scr. 


** Bharea _ 5 . . 






Pri» rt? T * m *** CCB 6* e 
P^^' y,é - 40 000 F 
_ ^ «reus : 42 rvÏT? F 


If 


„ SS 
mimsmms 

*• 


■mmeubiæ RAValé 




x , Fsmfwmr 

Pànstenne) Al o»ær bureaux 


^ ‘Lv*-- 
ïffKT? s 

»» :-i: 

iC*lj.î' ? 
iîï..:' 

*UM A* »; 

w r.: 

.ftoc-tr. 

•îîts 

■ 53 R.:' 
^eari ;sr:- 

JOTCr.; i . A 


; 40 aa^ - 




divers 


. " ^ at a»W«nctu 

, WE 5 TBERMJUH • 

- T ' 364-42-70. 


V**»-: 16/ 19 h. 


/ 


“ r -_s/n» 2292 


^5009 Pmrtv 


HOM. 26 Trj| . 


*«> 0000 ?; -&T 32%£>S* 


76009 


V arrtfy } 

6/7 p. 


•8* arrdt 

JomjmmT 


locations 

gj non. meublées 
demandes ■- 


2 entrée®, 2 


Wpuvew» bsü - 3 fi’/wi 

722 - IS^- 

_ 




CfWTSF UNIQUE 

«'OCCASIONS 


fermettes" 


A»H* 2 A 8 n îi5f 4 * rB * h - 
®*"{fw»e. Garant |Y^f® Pért»- 

“°- 6 °^5tteîr b - 




VOITURES «Eflres 
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Décès 

CHARLES DUFOUR 

Nom apprenons le décès de ■ 

M. Chartes DUFOUR, 

vice-président 

du conseil général de h Somme, . 
survenu le vendredi 4 novembre 1983, 
[Néeniai4,âE*auchjn|NofdJ.pharmÉCi6n 


biîK*siiS?jsjss 

onapd <to «Mtt «ta k» tfuMHtoaionor- 
tah an 1961, m rééh an 19Ç3. &, 1968, l*n 
émtùtmv la ma**, fonction qu'l a assumés 
W* En . 1958, lr «mit érf Ai 

rof—Bar périrai du canton ffitosy et rfflfcl 4 
gwwwnouvritomam.ma^MinitaiiflaiMnt 

de 2 & 8 l.* - r , *"*•>»- 


LA DISPARITION DF MAY PICQUERAY 

Mort d'une rebelle . 


Hauts comme trais pommes, 

te front couvert d'un nuage de 
cheveux blancs, un regard clair, 
un col orné d’un ruban de ve- 
lours, un port droit, un pas un 
peu ralenti par l'âge ; May Pfc- 
queray, qui vient de. mourir * 
quatre-vingt-cinq ans (nos der- 
nières éditions datées 6-7 no- 
vembre!, avait de là tenue. Avant 
que la camarde ne l'emporte, à 
l'usure, cette vieftto dame très di- 
gne avait été de tous les com- 
bats libertaires : contre le mfîfta- 
risme, pour la justice sociale, 
contre le nucléaire, pour las 
droits de la femme, etc. 

II y a peu, elle venait encore 
dans le bureau mal éclairé du Ré- 
fractas* € social, pacifiste, fibar- 
toàv » dont elle était la directrice 
ô tout faire. A cause de son cœur 
récalcitrant, le médecin l'avait in- 
terdite de c marafs >. 

May était un fabuleux témoin. 

A l’écouter, on entendait de quoi 
' remplir plusieurs' vies jusqu’à ras " 
bord. Née le 8 juillet 1898 à Se- 
venay (Loire- Atlantique], «Ue 
avait échappé au sort des fille» 
de pauvres grâce à son institu- 
trice qui l'avait emmenée au Ca- 
nada, se souvenant de sa brü- . 
tante élève. De retour en France, 
elle avait rencontré Sébastien . 
Faure, le fondateur d'une école Th ~ 
bertaire La Ruche, dont elle fit 
son père spiritual. 

A parti r de cette rencontre, sa 
vie se confond avec ta lutte anar- 
chiste. En 1922, elle était à Mos- 
cou avec, dans la poche, un 
ma/idat d'opposition de la 
C.G.T.U. à l'adhésion à l'Interna- 
tionale syndicaliste. A son re- 
tour, elle fut condamnée à un 
mois de prison pour faux passe- 
port. Durant son séjour à Mos- 
cou, elle obtint de Trotski ta libé- 
ration de deux anarchistes. Elle 
avait refusé de serrer la mata da 
Trotski ; il fallait l'entendre alors 
évoquer sa répulsion... Ou com- - 
ment elle avait recueilli en France 
Makftno, l'anarchiste ukrainien 


dont rarmé© avait été défaire par 
l'armée rouge de flotpki. S'étant 
enfiâ d'U.RjS.S. dàché dans une 
charrette de foin, U avait été 
tardé de coups de btiqnhotté. 
Ses acatricéa suintaient* H avait •- 
encore une balle dans fecorps. 

D fallait a us» entendre May se 
.remémorer l'affaire Saccç et 
VanzsttL La grande pressa.** dé- 
sintéressant <fo sort des deux 
anarchistes, elle avait envoyé 
une grenade dégoupAJdo.dans un 
colis de parfum à l'ambassade 
des Etats-Unis. L'exptouioo - à 
son grand soulagement — ne fit 
aucune, victime, mais on paria 
enfta de {'affaire. 

Elle parlait encore da ta lutte 
.des anars et des bdchos. du 
camp Vemet dont elle fit évader, 
è bord d'un camion, des réfugiés 
politiques allemands, de ta ma- 
nière dorrt afta fabriquait des feux 
papiers, durant .la seconde 
-guerre-, à la. barbé des Aile- - 
manda. 

Ble avait connu la plupart des 
« papes » de l'univers Rbenaire, 
d'Emma Goldman — t un pot À 
tabac», disait-efle - à Louis La- 
coin. A la mort du vieux défen- 
seur des objecteurs de 1 
conscience, les amis de Louis Le- 
_ coin avaient - créé ta Réfractairs 
(en hommage à Jules Vallès) 
dont May Ptequeray était deve- 
nue l'animatrice. '* 

Après avoir exercé rfivers mé- 
■' tiers. May devint correct ri ce. Elle 
travailla à UEMfration.de d'Âstler 
de ta Vigerie et ^au Canard en- 
chaîné. En '1979, elle avait publié 
ses mémoires sous le titré May ta 
réfractaire (JuUian). Ses amis qui 
Font -connue è cette, sorte' 'de 
c légion étrangère » que furent 
longtemps les correcteurs n'ont . 
pas oublié cette petite bonne 
femme intrépide et discrète, May 
la rebelle, qui avait un cœur gros 
comme ça- * 

■ BERNARD ALUOT. 


FVmmit iwfr'iwff rnraiBnr'ahifliiî 
v an WX 1882 . - ICwnip.) ' — 

- Alger. Montpellier. 

M. Ptad ANG1ADE, 

magistrat honoraire, 

c*tpa«é dam Itdiguirt à r Orient Êter- 
nd, le vendredi 4 novembre 1983, à 
Mootmmer. Set obsteoet ont Itea es 
■jour oms rtatimité fimuUale. 

N£ le 8 mal 1903 k Alger, M. Jtanl 
Ai^ade, qui exerça ses fractions eo 
- Algérie, Tunisie et en Fiance, a été 
in harn é dans lé caveau familial, à Mont- 

pefficr. am oOtés de aa chèro 

Rcflé^ -séc Vitale, endonnie dans la 
peix de Dieu iLya un an; aou s ouve nir 
radieux, associé à celui de no mari, est 
rappelé à ceux qui ka ont aimés. 

Delà part de • 
Sesaniéropetitfreiifants, 

4 Ses petits-enfants, * 

Ses enfants, Andrée Faure-Geore et 
son mari, 

JuBen, à SaintÆfinme. 

- Lucienne Angladc, à Montpellier, 
Pauie-J canne Bouchacourt et son 
mari, 

Jean, 1 Vüleufbenua, 

Mkbed Aqglade eSkSon épouse, 

Monique, à Paroi. ■ 

Angkde, 5, rue de Sontay, 

75 lié Paris. 

- fyL et M*" Pierre ASal, 

M. et M** Armand Nakach, 

ses enfants,. 

M. et M* Pierre Temime, 

Laurence et Muriel, 

M. et- M** Gérard Nakach, 

Maya, Sandrine et Efise. 

M. et M*" Jean-Michel Aitai, 
GnillaïuDe et Nkoins, 

M. et M* 1 Pierre Singer 
etRaphaO, 

M 1 * Geneviève Nakach, 
ses petits-enfants et àrriëre- 
petits-ertiants, . 

Btks familles Tinuh, Kalfon, Aütmi, ' 
BooistLGuédhDpklianetAtta] 
ont la douleur de faire part dn décès de 

M-MaredATTAI, : 
née Saxanne Tiaaft, 
suxvcmi le 6 novembre 1983. à l’âge de 

E 6ALERIE LAMBERT mmâ 

.reeSarat-LoufaréPlte (4-) ■ 

Expositioa-yente I 

ABLEAUX I 
CHOISIS I 

tkcoUeOmdelagakne ’ fl. 

Tel. : 325 - 14-21 WêM 


quacre-vingt-oeof ans. et zappeUeot la 
mâqqireqésouQnri .. 

Marcel ATTAL, ** . 
décédéen 1967. 

T 

Les obsèques auront heu Je mardi 
8 s fa wnb re- 1983, è 14 h 45, au nouveau 
eqiretîire de Montreuil,. nie Jean- 


Le présent avis tient lieu de Etixe- 

WlIéSris. ... 

100, rue Carnet, . 

93100 Montreuil 


*M. André Bcrtm, 

(^Colette Bertm 

iSôéiteiu"de taire part dn décès de 

André BERTIN, 

nfir Hfff it T Thaadiar. 


- La taurine et les nombreux mms, 
oui. k; tristesse de Xûre paxLdn déci de 

.GrfUmifHOQRICKX 

(fit * BfflOri x >, 
veuf tf AMa STARTTSKY, 
altiste peintre, v 
officier de Focdze de Léopold, ^ 
croix de guerre 1939-1945, 

■4 ' . 

survenu, ft Paria, fe 31 octobre 1983. 
dans saquatre^ingt-quatriénx aimée. 
Les obsèques -auftot fieu le n n u Æ 


Les obsèques -csftnt fieu Iç mar Æ 
8 novembre, à 14 h 30. an oénktorium 
du Père-Lachaise. ■ * 

150, avenue Emflb-Zoèa. 73gI5 Bark. 

- M*Pieéra Lapadn^trenes. ' 


moniê des sacrements de nSgüse. 

Une messe sera célébrée à so^mten- 
tion. eu ia cathédrale de Taon le «—««(« 
lOnovemtae 1983, à 15henres. « 

Ni flcqci ni co um naes. 

Doos an Comité national de la sd6- 
| rose orptaques, 17, boulevard BlfnqBi, 
I Paris-IK • 

Cet avis tient lien de tairopart. 

6,'aéBAtiê'delâ R&mbKqnc, 

02 Laon. 

1, modes Champs-Elysées, 
94Gentflly. 

— Annecy. Paris. Remu. 

M. Michel Herbert 
et ses enfants, 

M. Xavier de Boucaud 
et M", née Micheline Herbert 
et kns enfants,' 
lAJetahUup Herbert 
et ses entants, 

M. et M" Jean-Marc Habert 
et leurs enfants. 

Les tamiDes pareatesSet alliées, 
ont la tristesse ae faire part da décès de 

' M. Lo«s HERBERT, 

le» père, pand-père et parent, 
survenu à Annecy le 5 Novembre 1983. 
A l’âge de soixante-dix-sept ans. 

La levée de corps aura Ken le mardi 
8 novembre 1983, 411 b. 30, à la chant- 


•' Scan-Fxaiqxfe*^ 
ettenafils, * 

Lac etfcbndie Lapadi^Rargaes, 
JBlknpo Lq»dn4tezgnq^ 

aot la tristesse de faire part dtL&cè* ^ 


Fknrc LAPADU-HARGUES, 

ancien étève 

de PBeole normale supérieure, 
professeur honoraire 
armovetrirideClermoot, 
chevalier de la Légion d’honneur, . 
officier de l’ordre national du Mérite, 

COmftandonrtfaMPBlrn^aeailÆmiqiioa,, 


survenu le 3 novembre 1983 à P&ge de 
sorxam&sept ans. ' 

g 

Une cérémonie refigieuse aura Ben 
dans l ’intimi té le martfi 8 novembre en 
relise (THuriel (ADScrj. 

351, coure Sablon, 

63000C]cnnonr-Ferrand- 


. {Mé ti 28 août 1916 à Paris, Pian* lapadu- 
Hmai avrit «nsaigné è CtannomTanand-tt. ' 
Afxasdm études m lyeta HanfHV. ML Lnpo*»- 
Horauat antnr 1 rEcbla mnisis ntan. 
Agragl de Khncai. I est jnnmé MMnt à la 
taeufté dis scnocesda Para an 1941. D datant, 
mate» da conMrance an 1949, pdh pmtessaur 
an 41952. data à tequale i «Rnanraé à la - 
facuM daa actapaa da Qpnnoffl^Mrand. 


da r environna» 
1974. la «or 


ment da la rfrion Ao tap ne l n 1974. 1 a écrit 
pluaiauri mamMs ate las dérartamants da la 
répon at laani leaaoute aa m iné ra le» ] . 


IA cérémonie religieuse sera câmrée 
en l'égBse Saint-André A Remis, le mer- 
credi 9 novembre 1983* à 14 heures, «ri- 
viede nubumadoo au qmetièae de lTri: 
de Reims en la ÿhàpdlé tamüiale. 

2S, avenue de ViHkri, ' - * 

75017 Paris.!' * ' 

• 23,nvtauwd , Alb(8njL' • ‘ 

74000 Annecy. 


. JSretdHeü, s - 

SaWïsr, • « '% 

Les familles JLinset, Hrist et Heü 
ont la douleur de faire part-du décès de 

AjmmLUSSET, 

jprvâm en sou domicile- h fierbtay, le 


CARNET 


lundi 31 octobre 1983, è l'Iss de quatre- 

vinguniatreps. 

Conformément 'à ta"vrfônt£ "dé ‘ la 
défunte, son mciiiératiaa a eu lieu dans 
.la plus stricte intimité, le vendredi 
4novembre. 

. 108, avenue Forih, 

95220 Hexblxy. 

tr- M- rfM“ Rjobert Sève, 

M.ctMMLucicnSève, 

Lenrr enfants et perit^entants, 
aot la douleur de taire part du décès de 

' M“ «swe André SEVE, 
nécÀdriMnePMUax, 

s ur ve nu le 31 octobre 1983, dans in 
quatre-vingt-dixième année, A Joinville. 

* L'i n c in éra ti on a eu fieu dans l’inti- 
mité, le 4 novembre 1983. 

é . AnnngrgjrM 

— Pour le troîriènifc unûversaJre delà 
I Æspariticni du 

docteur Stanisias BOBNSÎllNÿ 
une pensée émue est 1 ceux 

qui Tool commet aimé. 

— Une pensée on une prière est 
demandée à toos ceox qui ont connu et 
aimé', 

André 

KLdNBAUER-MOSSAND, 

ifisparu le 8 novembre 1980. - 

- Pour le sixième anniversaire de la 
disparition de 

Emma NEIMAN, 

'une pensée est demandée A tous ceux 
qui l’oni connue et aimée ainsi qui ceux 
quisont restés fidèles *aa souvenir de son 
mari 

* AhnUR NEIMAN, 

disparu 3 y a seize uns. 


Avis de messe» 

■ — L’Association des Français libres 
fera cELâ>rcr le mercredi 9. novembre, A 
19 heures, en réglise Saint-Louis des 
Invalides, nue messe aniiivertaite 
(portes ouvertes) à la mémoire du 


général de GAULLE, 
g 'Chef delà France fibre i 

et pûîdeat d’honneur de rAsBOCûtâ». 

. *H est dcmandfe aux assogiations 
«Tanciens combattants et de lésîstama 
de poriêr le présent avis 1 la connais- 
sance de leurs membres et de déléguer 
kurporto-drapean 4 cette cérémonie. 



g , 


LE SPECIALISTE DES VACANCES EN 


.40 séjours -et circuits dans lûpoysà partir de>4260 F* v. 

behm cqmo - ; .^wsa ^chad j 

CfUTBAF”™* COIEDT VOUE ■ ' MAUggAlg. .:, y. TOPO ^ 

Vous pouvez obtenir ka bfochure AJrtour Afrique â votre Agence de v^oges ou eo 236 
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La Communauté Européenne Swissair. 




L’Europe des banques. 


L'Europe du textile. 




3 Helsinki 



Moskva 


. . KDbenhavn 

Mandicsier 

1 — * fS r.-Hamburg 

Amsterdam ♦ H annovcr . 

_ «Düsseldorf . 

Bruxelles®*^ . 

. Frankfurt 0 Nûçberfc opraha 

• c, 9 -München 

Paris Slungart ® ^ a 


owarszawa 


e o . © Wjen 
' SaLzburg Lrnz 


oZûridi 



Istanbul 


L'Europe (ies denrées alimentaires. 
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_ . ® Zurich 
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Toulouse 
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Nice 


® Budapest 



Istanbul 
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’Hamburg 
Amsterdam y« Hannover 
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Bruxelles 0 

Frankfurt Nümbcrg 0 p ra j w 
o 

raris 


©Wnrsuwa 


ç,„„ ° n München 
Siuugan ® c 3 ewicn 

Baxel-Mulhouxc C SalAïug Lmz 

, . ° Zurich «Budapest 

oeneveo ... 

Milano 0 


Mâloga 



Istanbul 


L’Europe des machines. 


L’Europe des vacances. 


Autant dire qu’avec ses 48 destinations, le ré- 
seau européen Swissair est un peu l’équivalent 
d'un catalogue des perspectives envisageables 
sur le continent. 

Notre petit survol vous montre, d’un seul 
coup d’œiJ, la parfaite concordance du réseau 
Swissair avec la géographie économique euro- 
péenne. Il montre aussi à quel point Swissair 
s’attache à prendre en considération les voyages 
d’affaires ou les contacts entretenus à l’étranger 
par ses clients. 

Sur ses vols européens, Swissair ne se borne 
toutefois pas à transporter des passagers ou à 
convoyer du fret, elle véhicule aussi un capital 
expérience: nous savons nous adapter aux cir- 
constances. Que ce soit à bord des DC-9 ou 
des nouveaux Airbus A310, ce capital et cette 
faculté sont toujours du voyage. 

Que vous voyagiez en Swiss Class ou en 


première classe, l’hospitalité Swissair et sa 
courtoisie vous accompagnent tout au long du 
voyage. En débarquant, vous serez ainsi dans 
les meilleures dispositions de corps et d’esprit 
pour reprendre le travail. 

Qu’A s’agisse d'un petit déjeuner léger ou 
d’une collation aimablement préparés à votre 
intention, d'un déjeuner ou d'un dîner fin et 
copieux, des boissons offertes ou des journaux 
disponibles en grand nombre, du siège confor- 
table ou de l’agrément d’une place, choisie dès 
la réservation, quand on voyage en formule 
économique plein tarif - tout cela crée une 
excellente atmosphère. La Suisse est de bonne 
compagnie: à 8000 mètres d’altitude, elle sait 
se montrer à la hauteur de la Communauté 
Européenne. - 

Par ailleurs, la petite incursion-, en Suisse à 
l’aéroport de Genève ou de Zurich compense- 


largement le bref délai, d'attente de la cor- 
respondance. De fait, nos aérogares sont si 
attrayantes et si confortablement agencées 
que vous en viendrez souvent à déplorer que 
le séjour soit de si courte durée sur le soi 
helvétique. 

De là à délaisser le monde des affaires pour 
vous consacrer à l'Europe des vacances, il n’y a 
qu’un pas. Avec Swissair où la détente est déjà 
du voyage, le «dolce farniente» est instantané. 

Quant aux liaisons les pius,avantageuses, vous 
pourrez obtenir de plus amples précisions chez 
Swissair, auprès de votre agence de voyages 
IATA. au encore chez un transitaire IATA. 
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.AFFAIRES 


APRÈS LA LEVÉE DES RÉSERVES FRANÇAISES. 


A. -1- 


Le programme « Esprit » a toutes oiance$ m ybir le jour 


•«foras»* 


• Budapés 


bSm «i * KOtJA ' 



•Wwwa» 


’ V. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes), - Dy a tout fieu de pen- 
ser que le programme « Esprit », qui 
prévoit un important effort collectif 
des industries de k Communauté 
dus le domaine des techniques de 
l'information, - sers formellement 
approuvé lois du conseil européen 
de décembre A Athènes. Les Fran- 
çais, qui, le 26 octobre A Luxem- 
bourg, s’étaient opposés au projet 
présenté par In euro- 

péene parce qu’ils trouvaient le mon- 
tant des crédits trop élevé (le 
Monde du 28 octobre) , ont levé 


LE PENTAGONE 
LANCE UN PROGRAMME 
IfORMATIQUE 
DE 600 MUJONSOE DOUARS 

Aux Etats-Unis, k Pentagone 
rient de lancer un programme 
de superordinateur, doté d’un 
budget de 600 millions de dol- 
lars répartis sur six ans. Les mi- 
litaires, inquiets de la coneui*- 
rence et des succès japonais 
dans l'électronique, craignait ; 
une perte de suprématie des in- 
dustriels américains. Leur prpkL 

est .un répense aux efforts du Ja- 
pon sur une informatique de 
« cinquième génération ». 

U a pour objet de fournir !.. 
l'aimée, mais aussi à l'industrie 
civile, une technologie avancée, 
alliant l’intelligence artificielk, 
la vision artificielk et la capa- 
cité pour les machines de com- 
muniquer en langage, naturel. 
Un projet similaire baptisé 
M.C.C., purement cnil, fait 
déjà l'objet depuis six mois d’un 
adeord entre plusieurs grands 
-groupes de rïnformatique. 

C’est ah«â toute 1 Industrie 
américaine, civile et militaire, 
de technologies de pointe , qui- 
s'organise pour mettre en com- 
mun ses capacités de recherche. 


De notre correspondant f 

kunréscrvrekndeknouvelkréa- ks entreprises, c 
mon qu’ont tenue les ministres de la et universités qi 
recherche etdeKndiuqrie des Dix k , l’exécution, ■ 
samedi 5 n ove m b re LBruxeUes. . C’est dm oh 


n’ont pes fiut-d a e^éHs®i de fond 
an progr amm e . préposé/ mais ont 
estimé que les-- déraâdnt né pou- 

pas au clair*s^ rïroi^ budgétaire 
dekCammnuanté.-. 

• J'estime que laMlsutiom du 
progra m me * Esprits en fonda- 
mentale pour la constitution d’une 
force eu r opée n ne en matière indus- 
trielle et ae rec h erc h e. Je n’nf pas la . 
religion des ckiffres dès lors qu'il y 
■a des dépenses utiles pour TtHdus-, 
trie -européenne*, a. déclaré' 
M. Fabtos poer expliquer pourquoi 
il acceptait .à peu.de chose , près ce 
. que M. Auroux, aous-secrétaire 
d'Etat, avait reçu instruction de 
refuser dix jours plus tût. Les crédits 
affectés sur k budget communau- 
taire du programme «Esprit» 
atteindront 700 millions d’ECU sur 
cinq ans (4,76 milliards de francs) 
au lieu des 750 mffliou d'ECU pré- 
conisés par la Commission. Le 
26 octobre, les Français avaient 
estimé qu'il convenait de se limiter à 
400 mniinnu d’ECU.' Le gobverne- 
ment a donc vite (bêtifié k tir et mis 
eu harmonie les déclarations d’inten- 
tion de ses pïui hauts représentants 
et sa position dans, les pourparlers 
concrets. Au-delà de ta controverse 
toujours possible sur k rythme opti- 
mal de montée en charge du pro- 
gramme, c’était nécessaire à Ton ne 
voulait pas que soit mise en doute la 
volonté affichée par Paris de faire 
en sorte que b négociation euro- 
péenne en cours soit l'occasion 
d’engager -des « politiques nou- 
velles'» et d’opérer une relance en 
matière de î ec b êr ch e et de coopfea-, 
tien industrielle. 

H finit rappeler que la Commu- 
nauté ne prendra en charge que- 


respondant '^ecfierche et les umvcrrilés cTûnc 

, * -?pért,la Comnsôsskn européenne de 

taratreprêc». cytres d e recherc he ifaWrc. Cclic-cî pour éviter ks bfo- 
? diversités qm,ro chargeront* de perte de temps; 

l exécutes^ • - - — jtijdanikil lies pouvoirs dé gestion 

C’est donc «** total de I nriHürd '!iSseî larges. Sunctfi, k "'"ffl l a 
400 mflHonsrfECU que l'Europe va. • Aïïru prêté les' lui accorder. Les 
dépenser ancrais des cinq années à qpi sur ce point aussi 

venir dans cinq branches des feecbid- ;^®ti^tmontrés restrictif, ont levé 
ques de Fînfonnafioii (mien»- rjut,, réserves. 


dépenser au cours des i cinq années a.a£Baûijcajfa; qni sur ce point aussi 
venir dans débranches des tochni- ^«fSqnérit montrés restrictif, ont levé 
eues de information (micro 'jqlrs léserves- 
«octronlauc. togîcicL trai te m e n t- 8e vrafT \ 

l'information, bureautique, (abri te- e* «wtomis dans, k 

tira assistée par -ordinateur) pour *- c S8 n P AfleroAnds et. des fintmuu- 
essayer de rattraper k «tant pris .«*• £tapieropt-üs en cas de diver- 
surks Etats-Unis et k Japon. - 4; Athènes sur fauzres dos- 

_ 4 gjgp.de la négociation telles la 

Susciter une cotoboration lÿS&SÜSSl 

detOUSteSHltéreSSis . - dmi*. budgétaires sûtes par k 

■jRqiyaume-Um ou accessoirement 
La règk dV Esprit » veut qu’un r! paç l'Allemagne ? Une telk attitude 
projet, pour, bénéfi c ier du concours ;..xapii d’autant - dis ijjdBcflcment 
financier de k.C.EJL, soit présenté , dtgendable que Bonn et Londres 
par des firmes appartenant à deux disent considérée le programme 


COURS DU JOUR 


. ou plusieurs Etats membres Ac la -«^Esprit » rnmiw nécessaire. 

Co m mu n a ut é. L’objectif principal " -duh hhh> i huitm! 

est en effet de susciter une coopéra- PHILIPPE LEMAITRE. 

tioo H^mcnnrinnok riamt la CJELE. 1 ! 

l'initiative des* douze îL/ùîü L ie marché nm 

tacts groupes industriels opérant . — 1 — : — ^ i— 

dans ks techniques de l'infonnatioa 1 ; cotais ou JOtM __ 

. (pour la France, BuB, là C.GJEL et ’’ v + bas + hua n 

.Thomson), existe déjà : un \V\ . 

'programme-pilote de trente-huit j T LUM 84468 + 
projets' comportant un financement 99 MS *4*5» + 

communautaire de 11,5 mil lions . 3t<3W » 

(TECU est encours d’exécution. : Le *igg£.;.... 3JBT9 3jNM + 
programme/ de_ travail 1984 tracé ; fkdfi -2,7M5 . 17] 19 + 
dans \ine perspective decinq ans par 'WW - + 

ks mCmes 'douze groupes industriels Hîîî * 

avec l’assistance de deux cents LP* 1 *» ... WW ASUS - 
experts qui «at été sâectiotmés par 
k Cbmmisibn : (sur les sept ''cents Ji i* 

qui ont répondu à Y «appel aux $ > - **■*- 

contributions» lancé par Bruxelles) TAUX. DE 

est pratiquement prêt Les trojs , . 1 _ • . .,= 1- 

quarts de raide- .financière devront- ..JSfft— • | J/J ? VA 
être attribués i des projets Ai c?e*frî f-jW : f ■■ ” 'Il 

>firo de BnnikmÎM-jta «(lit- r 3/4 19 : 1/4 + 

sppénmir à 5 mêlions <TECU s 25 %■ ...... 1 3/JT’ ~2 ÏT4 1 

des aides pamrqot .être affeaés-à H’3/4vJX |/4 lé 

desprojeu B c n ^i^tHndre fcw... * 

>1* uns tfat «une 1^- 


’ UB»Ùffl®ÎÊCL£RC 

voir le jour \ 

1 DE «JEUNES PIUIMACHS» 

rche et les umverrités cftnic- 

la Coipnsnssioa ëurop é enn e de Invité de l'émission « Grand 
e, Ceflocî pour éviter les bîo- Jury» R.TX--/e Monde • k diman- 
, fact e nrx de perte de tenms, dbe soir 6 novrénbre, 1 M. Edpnaig 
hait tics pouvoirs dé gestion Leclerc a rappelé ses positions a p rès 

larges. Sàmctfi, fc conseil a *la décision du gourçntàncné 

prêt à ks lui accorder. Les d’accroître tes râbi^s sur les prix dc 
nk; qui sur ce point aussi Pessencq (oa tes lira par ailleiirs). ^ 
uit montrés restrictifs, ont levé 

réserves. x : L’animateur des Centres Leclerc 

Î5S3S?JÀAÆ- £■ 

d® la néaociatioo telles la met ! r * CT «meure île Un «vror œs 

dp. de k>SSqM f .-Srfcote PT 0 ^ Ç our k momeht, 

■ . .pMiiHjw it *6* rfonrf» ,iw twih nlu|m»fiHK. 

lupe ou k çorrectioo desdésé- 

rea budgétaires subis. par k ,, . . ./ ' . 

rime- Uni ou «Myip î remënt M. Leclerc pour»&it Im-mftme ' 
àilemagne? Une teUe attitude f avnr ^ officmes en recrutant des 
dTauiant plus dfflfcîkineât phannaaero (• tir j^wpoiw 

labié que Bran «L^res m ° 1 *' ^ *0- 11 a l^argu- 

t considérer le programme “ " «OT* coaianârc ». tI * it4 
ritTÏÏmmenécesttint^ J® rnowitt e/mtros. qui 

_ - - • limite ks possibilités de créer des 

'PHILIPPE LEMAITRE. magasins de pharmacie en France. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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50 % du coût de cha que projet et, 1 . jjnpiiqiie I nV cdkbopakBi 
que l’autre moitié sera financée pari «nueriei indastnck ks-xehtresvde 


Cto ôoë»pnm<réés ; sar Sel mnâit kn 
fli t iVi n iilinlV i n ré ri fn ih i hi f wmqnr rin !■ 


IE GROUPE AUEMAND LB.H. 
^ESTWSHiRÈGLBttNTJtt- 
DICIARE 

Lasociété I3.H. Hokfing, maison 
mère du groupe allemand LB.H. 
troisième groupe mondial de maté- 
riel de travaux publics et numéro un 
en Europe, à demandé et obtenu du 
tribunal de Mayence la mise eu 

place' d’une administration judi- 
ciaire -afin d’éviter une faillite 
pitre et simple- k indiqué; vendredi 
4 novembre, k porte-parok du tri- 

banal. 

Cette procédure atifl être déden- 
chéepar k gel d’une ligne de crédit 
de' SO mil Bo ns de deutschemarks 
(ISO millions (k francs) décidé k 
. semaine dernière par plusieurs ban- 
ques, selon M. Hocst Dicta: Esch, 
président du groupe, qui a chiffré à 
500 millions de deutsebemarks 
(l^.mOlianl de francs) la dette 
bancaire d’LBJL . 

On sait que- les difficultés 
dXB.H. avaient déjà mis en danger 
k-banqoe privée allemande SchrO- 
der Munchmcycr, Hengst 
(S.M.H.), dont le sauvetage a été 
organisé la semaine dernière par un 
groupe de vingt banques dfc RJF_A 
(le Monde du ï novembre) . 

M. Esch a indiqué que son groupe ' 
p rése n te r ait un plan de restructura- 
tion dans les semaines qui viennent, 
avec k «délestage» des filiales bri- 
tannique (Hynac), brésilienne 
(Teras) et. française (Maco- 
Moadon, Pingon et Derrappé) . Pour 
ces trois derni èr e s füiales, fl faudra 
trouver une •solution nationale». 

• Volkswagen investit au Brè- 
dL - V olkswagcn-BrésÜ, premier 
constructeur automobile en Améri- 
que latine; va investir 800 mtilions 
de' dollars au cours des quatre pro- 
chaines Une partie ïtnpor- 

tame de cette somme, indique le FT- 
nandal Times du 17 novembre qui 
dpnne Pinfbnnation, sera consacrée 
àTétude et à. k-fabrication d’une 
nouvelle famiEetie petites voitures à 
: usage multiple destiqéçs.su marché 
local, mais aussi à l'exportation. Le 
knerénem de /certains xâodèles sur k 
'.marché e ur o p ée n pourrait avoir lieu . 

' en 1985. . ’ 
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AFFACTURAGE SOFIREC: 
Les moyens de votre expansion. 


L'expansion de votre entreprise justifie des besoins en trésorerie que ne 
couvrent pas uxgours vos fonds propres. 

Et certains de vos cfients paient tzr<i_ 

/\tors.pour financer vos ventes SOF^praposeixie formule affacturage 
sans cornante dont bénéficient déjà des centaines d’entreprises: 

SORREC vous téde sous 48 heures les factures des dents que vous avez 
dxjtsi de fui confier, par chèque ou Wfet a ordre escomptable auprès de votre 
banque hatxtuefle. De plus. SORREC vous garantit intégralement contre tes 
risques de non-paiement . . . 

Expfiquez-nous vos besoins. Nous y apporterons, au'moindre coût une 
sofution personnalisée. 


BANQUE SOFIREC 


16. rue d'Aguesseau 75008 PARE - Téi. : f Ij 742 73 97 
24. rue Rancis Davso. 13231 MARSBLLE - Tél : (9I| 54 92 76 


■ (Publicité) — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE 
DES TRAVAUX AUX PUITS 

Avis d’appel d’offres international 
Numéro 1130-A1/0D 

L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel 
d'offres international pour la fourniture de : 

- 80 000 GANTS DE FOREURS ; 

- 20 000 GANTS DE MANUTENTIONNAIRES EN 
CUIR. 

Cet appel d'offres s’adresse aux seules entreprises de production 
à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres inter- 
médiaires et ce, conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 
1 1 février 1978, portant monopole de l’Etat sur le commerce exté- 
rieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent re- 
tirer le cahier des charges A l'adresse suivante : Entreprise nationale 
des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine Azzoug, Côte Rouge, Hus- 
sein Dey, Alger (Algérie). Département approvisionnements et trans- 
ports, à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (S) exemplaires devront parve- 
nir sous double pii cacheté et recommandé au secrétariat du DAT. à 
l'adresse sus-indiquée. L'enveloppe extérieure, stricte ment ano nyme, 
sans en-tête, portera la mention « APPEL D’OFFRES INTERNA- 
TIONAL, N« 1130-A1 - CONFIDENTIEL - A NE PAS 
OUVRIR». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le SAMEDI 17- 
12-1983 & 12 heures, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 180 jours A la date de clôture de cet 
appel d’offres. 


L'INSTALLATION A PARIS DU PREMIER COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
CONTR E LES TRAFICS DE- MAIN-D'Œ UVRE 

M me Dufoix souhaite accélérer 
la lutte contre les trafiquants 

mm M- : r.._ : ■ItairK uehlec et 


M“ Georgüra Dufoix, secrétaire 
d’Etat aux travailleurs immigrés, a 
installé le 4 novembre à la Préfec- 
ture de Paris, en présence de 
M. Lucien VocheL commissaire de 


Paris et de la région Ile-de-France, 
le comité départemental dé coordi- 
nation pour la lutte contre les trafics 
de main-d'œuvre. C’est le premier 
comité de ce type créé A l'échelon 
local depuis la mise en place, en 
1976, de la mission de liaison inter- 
ministérielle chargée de réprimer 
ces trafics. Vingt-deux autres 
comités départementaux doivent 
être mis prochainement en place. 

A l'issue de l’opération exception- 
nelle qui a permis la régularisation 
de la situation de cent trente mille 
immigrés, a indiqué M"* Dufoix, de 
nombreux départements ont insisté 
sur l’importance d’une coordination 
régionale des actions menées contre 
les employeurs frauduleux. C'est 
vrai particuliérement pour Paris, où 
les industries de la confection sont 
un secteur «très exposé» au travail 
clandestin. La création du comité 
départemental s'inscrit toutefois, a 
rappelé le secrétaire d'Etat, dans un 
dispositif plus large dont le gouver- 
nement avait décidé la mise en. 
œuvre le 31 aoflt dernier : augmen- 
tation considérable de la contribu- 
tion spéciale versée à l'Office natio- 
nal d'immigration par un emloyeur 
d'immigrés (de 5 000 F à 
24 000 F) ; renforcement des 
sévices de contrôle et des moyens de 
la mission de liaison au niveau cen- 
tral ; création d’une antenne pour le 
Sud-Est de la France, etc... 

M“ Dufoix souhaite que l’an 
accéléré la lutte contre les trafi- 
quants de main-d’œuvre en France 
même. Les travailleurs clandestins 
alimentent en effet, a-t-elle indiqué, 
une économie parallèle qui échappe 
A de nombreuses contraintes, avec la 
complicité d’employeurs qui encou- 
ragent directement l'immigration 
illégale, en faisant naître de faux 
espoirs — des employeurs qui, bien 
souvent, s’organisent pour disparaî- 
tre quand ils sont démasqués. 

Le secrétaire d’Etat a présenté un 
rapport sur l'immigration clandes- 
tine en France établi par les services 


du ministère des affaires sociales et 
de la solidarité nationale. A partir 
d'un échantillon de dix mille clan- 
destins — parmi les cent trente mille 
régularisés en 1981 et 1982, — ce 


« sans-papiers » avaient un emploi 
au moment de la constitution de leur 
dossier; que c'était une population 
Hong nne très forte proportion mas- 
culine (80 % d'hommes et 20 % de 
femmes) ; qu'ils se retrouvaient sur- 
tout dans les branches d’activité ras- 
semblant un grand nombre de petits 
établissements (le bâtiment, les tra- 
vaux publics et les services) , au sein 
desquels ils sont orientés vers un 
nombre restreint de métiers, généra- 
lement les plus « déqualifiés », c’est- 
à-dire aussi les plus pénibles et les 
plus précaires. 

De cette étude peuvent être tirés 
quelques enseignements généraux 
sur la dynamique de l'immigration 
clandestine. La part importante 
prise par l'apport externe de travail- 
leurs arrivés entre 1975 et 1980 indi- 
que notamment que les mesures de 
contrôle décidées depuis la suspen- 
sion des entrées officielles en 1974 
n'ont pas réussi A enrayer le flux des 
primo-immigrants. Les effets des 
pratiques administratives (expul- 
sions, refus de délivrance ou de 
renouvellement de titres administra- 
tifs, cl non-admission au travail) 
liées au durcissement de la politique 
migratoire depuis 1976 et à une ges- 
tion plus stricte des populations déjà 
installée, n'ont pas eu sur le dévelop- 
pement de l’immigration clandestine 
l’ampleur que l'on pouvait supposer. 
La proportion de ceux qui ont été 
concernés par ces motifs d'irrégula- 
rité se révéle en fait très limitée. 

JEAN B ENOIT. 

• Manifestation 2 La Cbapeüe- 
Darbiay. — Les ouvriers des papete- 
ries de La Cbapelle-Darblay, A rap- 
pel de la C.G.T., ont organisé le 
-dimanche 6 novembre une opération 
«portes ouvertes» à l’usine de Saint- 
Etienne- du- Rouvray (Seine- 
Maritime), qu’ils occupent En 
même temps, iis ont détourné fa cir- 
culation sur l’autoroute de Norman- 
die 2 la sortie Oissel qui mène vers 
la papeterie et ont distribué des 
tracts aux automobilistes. 


L'UNAF souhaité développer son action 
en faveur des jeunes immigrés 

LTiakm nationale des associations familiales (UNAF) va intensifier 
son action en direction des jeunes immigrés de la deuxième génération; 
Cette décision a été annoncée, samedi 5 novembre, au coure de l'assem- 
blée générale de ce mouvement, en présence de M" Georgina Dufoix, 
secrétaire d'Etat chargé de la famille, de la population et des travaiUeus 

i i ümigi 


La France, a rappelé M“ Dufoix, 
compte plus de deux millions deux 
cent mille jeunes d'origine étrangère 
de moins de vingt-cinq ans, et la plu- 


la formation des maîtres et du sou-' 
tien scolaire dans les classes d'inhiar 
tion et d'adaptation. Elle a enfin, 
souligné le rôle important d'une or- 


part d’entre eux acquerront la natîo- • ganisation telle que l'UNAF dams 
nalité française à leur majorité, l’insertion de ces jeunes et, plus gé- 
Après avoir rappelé les difficultés de né râlement, dans la lune contre la 


ces jeunes, dont les conditions d'en- 
trée dans la vie sociale sont souvent 
aggravées par La ségrégation de l’ha- 
bitat et de l'emploi, le secrétaire 


xénophobie et le racisme. 

Reste à savoir quels moyens 
l'UNAF peut mettre en œuvre pour 


d'Etat a évoqué les «solutions glo- assurer unc réelle représentation des 

' ramilles étrangères. M. André Duf- 
socio-professiormelle, aum que les f vice-président du mouvement, 
mesures plus spécifiques en faveur • . “ 4 

ife 1 » deuxième vénération, notant- 8 suggéré, à cet égard, que son orga- 


socio-professionnellc, ainsi que les 
mesures plus spécifiques en faveur 
de la deuxième génération, notam- 
ment pour les jeunes Franco- 
Algériens. M“ Dufoix a, d'autre 
part, annoncé un développement de 


nisation s’ouvre largement aux. asso- 
ciations d'immigrés, 2 leurs valeurs 
et 2 leurs cultures propres. 
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■Sans X), 20, 50 ois, nous aurons toujours besoin 
■■d'aciers, et d'aciers de quafité. Les difficultés actuel- 
les ne doivent pas nous empêcher de préparer revenir. 

USINOR s'y emploie : la carrosserie de la voiture qui 
consommera 3 litres aux 100 sera tout aussi résistante aux 
chocs et à la corrosion, mais deux ou trois fois moins 
é naisse ou'aurtrefois. Et elle sera en acier. 
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Vbus avez serre des mains, 
signé des contrats, fixé des délais. Il 
ne vous reste plus qu'à faire livrer. 

A première vue, c’est facile: il 
suffit d’emballer les produits et de 
les expédier. . 

Mais cette livraison engage 
votre parole et votre réputation. Si 
les marchandises n’arrivent pas à 
temps, personne ne s’occupera de 
savoir si la faute en revient au 
transporteur. Cest vous qui serez 1 


responsable. Aussi, sachez à quf Europe. Mais lACL,dest aussi le soirt 
vous accordez votre confiance. nous savons ce qu’est l’obligation 

L’Atlantic Container Line, c’est de livrer à l’heure et à l’endroit 
davantage de navires au départ : prévuyet sans dommages; 


de davantage de 
ports. Cest l’assurance ' 
de meilleures routes 
et de délais plus brefs. 

Cést la possibilité 
de charger®; livrer ' 
partout aux USA, au Atlantic Containèr Line tenir: 
Canada ët'ëh NalorttbeNorth Atlantic 


h: Le transport est 
n^re métier. Vbüs 
pouvez compter sur 
nous.Parceque, 
comme vous, nous ; 
avons une naroie à 


- -t i. ‘ *'■ J-. •- 
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ENERGIE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Les rabais éventuels sur l'essence vont être portés de 10 à 17 centimes 


EURAFRANCE 


Les distributeurs de carburant, et 
parmi eux les grandes surfaces, 
pourront vraisemblablement consen- 
tir 7 centimes de rabais supplémen- 
taires par litre d'essence ou de 
snpercarburant à partir du 
14 novembre 1983, ont annoncé, 
samedi 5 novembre, les services du 
premier ministre. 

Le’ gouvernement va proposer au 
comité national des prix, qui se réu- 
nit mardi 8 novembre, un relève- 


Les pouvoirs publics justifient 
leur décision par le « meilleur 
phnî T » ainsi offert aux consomma- 
teurs, mai*, afin de réduire l’impact 
d'une concurrence accrue entre 
grandes surfaces et pompistes tradi- 
tionnels, il a annoncé, & la veille du 
week-end, la mise en place d’un 
• Fonds de modernisation des petits 
points de vente », dont les modalités 
de fonctionnement ne sont pas 
encore arrêtées. Cet organisme 


'rabais de «rouf petit pas dans la aligner les heures d’ouvertures sur 
direction des rabais non artificiels ». celles des grandes surfaces et licen- 


II ne signera pas le protocole ciex du personnel. 


d’accord qm lui sera proposé. Séton 
loi,, la proposition du gouvernement 
n r a été faite que parce que •il était 
échaudé par une récente condamna- 
tion de la ' Commission de 
Bruxelles». 


ment des plafonds de rabais auto- _ devra « aider l’adaptation 


Relèvement 
de la valeur du dollar 


risés sur les carburants : 16 centimes 
contre 9 pour l’essence, 17 centimes 
contre 10 pour le supercarburant. 
Les plafonds étaient restés 
Inchang és depuis le 5 octobre 1978, 
date à laquelle Qs avaient été porté 
de 3 & 9 centimes et de 6 à 10 cen- 
times. A cette époque, l’essence 
valait 2,48 F, et le super 2,68 F 
contre 4 ,66 F et 4,96 F à l'heure 
actuelle. 

Aux prises avec la « guerre des 
rabais», menée Tété dernier par 
MM. Edouard Leclerc et ses 
450 centres, et par son frère Michel 
(270 stations service), qui consen- 
taient des remises illicites pouvant 
atteindre 20 centimes par litre, le 
gouvernement avait adressé plu- 
sieurs rappels à Tordre aux inté- 
ressés, et suspendu pour six mois la 
licence d’importation de la Sîpelec; 
société alimentant en caburant les 
stations service des centres Leclerc. 


réseaux traditionnels : en haut lieu, 
on reconnaît que la tendance à long 
terme est à la rédaction des points 
de vente, trente mille eu France, 
chiffre jugé relativement pins 
impartant que dans les autres pays 
industrialisés. 


M. Edouard Leclerc a déclaré 
qu’il n’était pas «satisfait» de cette 
décision : au micro de R.TJL-fe 
Monde, 0 a qualifié les nouveaux 


Quant aux propriét a ires exploi- 
tants de station service, fis vont être 
« contraints de répliquer » À la déci- 
sion du gou v er n ement, a déclaré, 
lundi 7 novembre, M. Michel 
Legras, président de leur groupe- 
ment; « C’est notre survie même qui 
est en jeu. » Selon M. Legros, pin- 
rieurs ripostes sont envisagées : faire 
payer toutes les prestations encore 
gratuites (gonflage des pneus etc.). 


En outre, le gouvernement a 
décidé de relever la valeur du dollar 
prise eu compte pour le calcul des 
prix des hydrocarbures en France. 
Fixée assez arbitrairement & 7,70 F 
fin août pour limiter les répercus- 
sions de Ja hausse de la monnaie 
américaine sur l'économie, cette 
valeur est portée à 7,90 F (& l'heure 
actuelle, le dollar vaut entre 8 F et 
8,12 F). Sur la base de la dérision 
de fin août, très critiquée par les raf- 
fineras de pétrole, les pnx auraient 
dû hfli«*» rr de 4 Centimes : mainte - 
nant , 3s ne devraient varier que de 
1 centime, en hausse ou en baisse. 
L’Union des chambres syndicales. de 
l’industrie du pétrole (UCSEP) a 
qualifié cette décision de «moins 
défavorable», mais a souligné que la 
valeur du dollar-pétrole reste fixée 
« artificiellement » . 


Le ««w 1 « rprimïnytnttînn dHEur»- 
france, réuni sous la préridencc de 
M. Miche} Davîd-Weüt a arrêté les 
rrrvir*** de l'exercice clos le 30 septem- 
bre 1983. 

Ces comptes font i essor t ir na béné- 
fice net comptable de 82,8 million» de 
bines con tre 75,4 miiKwM de francs 
pour rexenâoB 1981-1982 (+ 9,8 %). 
Le bénéfice , courant s’est élevé & 
79,10 millions de fiança co nt re 74^ imi- 
tions de francs (+6,45%). 

Compte tenu de la réglementation li- 
mitant la progression des bénéfices dis- 
tribués, le eonseQ a déridé de proposer à 
rassemblée générale o r d ina ire, convo- 
quée pour le 16 décembre .1983, la dis- 
tribution d'un dividende net de 21,50 F 
par action contre 20 F pour Pexercvce 
précédent, correspondant avec ravoir 
fiscal àua revenu global de 32.25 F par 
action castre 30 F. 

Le conseil a ensuite examiné un pro- 
jet d'apport de la Rue Impériale de 
Lyon et de la Société Immobilière Mar- 
«J iiiM. concernant divers ti tres de por- 


feuffle: 3 s'agît d’actions Cbansanns 
André, Enralux, Eurafrep et accessoire- 
ment Vuriprix. Le conseil a approuvé la 
’ co n ven ti on d’apport c o rrespondante qui 
aurait pour effet d’augmenter le capim 
social actuel d’env ir o n 11 %. det te 
convention d’apport sera soumise à Fan- 
probation des actionnaires km de ras- 
semblée générale extraordinaire convo- 
quée également pour le 16 décembre 
1983. 


Le conseil a d'autre part retenu le 


principe «Tune introduction en Bonne 
des actions Sovac détenues par Enm. 


FAITS ET CHIFFRES 


donation complémentaires de . ceux 
qu’Eurafrance détient déjà en porte- 


des actions Sovac détenues par Euro- 
frence. c ette dernière cunaervint la mo - 
Jorité de Sovac. Cette introduction do- 
vrait avoir lieu au cours du premier 
semestre 1984. 

Le cours cFEnraf rance du 3 novem- 
bre, srit 694 P, représente une décote de 
28 % par rapport à Tactif net réévalué 
d’Eurafrance, déterminé eu tenant 
compte notamment dn prix ifoffie pro- 
bable des actions Sovac; le dividende 
proposé à rassemblée générale cTEnra- 
france co rresp o n d à im rendement net 
de 3,1 % (revenu global 4,6 %) par rap- 
port au cours de Bourse. "■ 


Affaires 


En même temps, ils faisaient 
connaître leur intention de mettre à 
jour les rabais autorisés, dont, la 
valeur a été dépréciée par l’inflation 


et la hausse du prix des carburants 
(Os ont presque doublé en cinq ans) . 
Une « table mode » regroupant les 
raffineras, les distributeurs, les pom- 
pistes dé taillants et les grandes sur- 
faces, le représentant des consom- 
mateurs et les syndicats avait été 
convoquée. Un compromis a donc 
été élaboré, avec la « mise à jour » 
qui vient d’être décidée, moyen 
terme entre les 10 centimes ancien- 
nement autorisés et les 20 centimes 
des centres Leclerc. 


• Le déficit des charbon- 
nages. — •Il faut limiter le déficit 
des charbonnages pour financer des 
activités nouvelles » dans le Nord- 
Pas-de-Calais, a déclaré M. Pierre 
Mauroy, samedi S novembre, en 
inaugurant à Lille le Salon du 
confort ménager, alors que le dfimt 
sur lé budget des charbonnages viea- 


on aurait consacré au déficit — et 
c’est la part de solidarité que la 
France doit à cette région, - et bien, 
avec cette part d’argent, on 
construira, on réalisera. On relan- 
cera cette région et les activités nou- 
velles. • 

Les organisations syndicales de 
mineurs du Nord-Pas-de-Calais ont 
annoncé • une grève de vbd-quatre 
heures eT avertissement » pour le 


dia devant T Assemblée nationale le * lundi 14 novembre, afin, affirment- 


15 novembre. « Le président de la 
République a posé le problème en 
termes clairs, a dit M. Mauroy ou 
on ferme les yeux, et on vo jusqu’au 
bout de la nuit vers un devenir iné- 
luctable. ou bien, et c'est le choix du 
gouvernement, on limitera le défi- 
ât. » * Et l’argent, a poursuivi le 
premier ministre, que de toute façon 


ils de • mettre fin aux hésitations et 
aux- reculs des pouvoirs publics ». 


Agriculture 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 
ENTREPRISE NATIONALE 
D'APPROVISIONNEMENT 
EN ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
« E.N.A.-E.B. » 

(Issue de la restructuration de TE.N.C.) 


Avis d’appel à la concurrence nationale 
et internationale n° DAP/02/83 


Étranger 


Un avis d’appel à la concurrence nationale et internationale est 
lancé pour la fourniture de : 

- Lot ip 1: MATÉRIEL POUR BUREAUX TECHNIQUES ; 

- Lot n» 2 : FOURNITURES DE BUREAUX. 

Les sociétés intéressées par cet appel à la concurrence nationale et 
internationale pourront retirer le cahier des charges à Padresse suivante : 
E.N-A--E.B. — 4, rue Bail Azoon, Alger, contre paiement de la somme 
de cent dinars ( 100 DA) . 

Les soumissions devront parvenir sons double enveloppe cachetée 
avant la date de clôture fixée an 15 DÉCEMBRE 1983. 

L’enveloppe extérieure sera anonyme et ne comportera de façon ap- 
parente que la mention « APPEL A LA CONCURRENCE 
NATIONALE ET INTERNATIONALE » N° DAP/02/83 - LOT 
N» « A NE PAS OUVRIR ». 

Conformément aux dispositions du décret n» 82.145 du 
10 avril 1982 réglementant les marchés de l'opérateur pabfic, les somxn»- 
âonnaircs sont tenus de joindre à leurs offres tes documents suivants : 

-’l Une lettre de soumission ; 

- Une déclaration à souscrire; 

- Un engagement de respecter les dispositions de la ki n* 78-02 ds 
1 ] février 1978 relative au monopole de l’Etat sur le commerce exté- 
rieur; 

- Les statuts de l'entreprise. 

T jw W BtnwdftmMim wflwa en ga gé par rnw nffrt pendant nna Airfe 

de quatre-vingt-dix jours à compter de la date de clôture du présent avis 
d’appel à la concurrence nationale et internationale. 


BRÉSIL 

• Baisse de près de 8 % de la 
production industrielle. - La pro- 
duction industrielle dn Brésil a, an 
cours des huit prem iers mo ii de 
1983, baissé de 7,8 % pur rapport à 
la même période de 1982. Selon 
flnstitut brésilien de géographie et 
de statistique, les activités extrac- 
tive* du pays ara en revanche, de 
janvier à août, progressé de 8.7 %. 

ESPAGNE 


• Progrès de la peste pordtae es 


E s p a g n e . — Selon des statistiques 
officielles, le nombre de cas de peste 


officielles, le nombre de cas de peste 
porcine a presque triplé au cours des 
neuf derniers mois de 1983 pu rap- 
port à la période correspondante de 
1982 (127 300 animaux répertoriés 
contre 44 460). Les provinces les 
plus touchées sont, à l’ouest, 
Caceres et Badajoz, et, au nord-est, 
Lerida, Barcelone et Huesca. La 

peste porcine est une maladie conta- 
gieuse à virus. La mortalité est très 
élevée et le traitement illusoire. 


GRÈCE 


(Publicité) 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ISLAMIQUE DES COMORES 


La République fédérale islamique des Comores annonce son 
union d’appel d’offres international pour la construction du 


intention d’appel d’offres international pour la construction du 
dépôt pétrolier de Mutsamndu, à Anjooan. 

Le projet comprend : la réhabilitation des réservoirs existante, 
la construction à terre de trois réservoirs d’hydrocarbures de 
1 500 m*, les travaux de génie civil, mécanique, tuyauterie et élec- 
tricité associés, et la construction offshore d’amarrage de tanker, 
sea-hne çour déchargement des produite ainsi qu’une jetée et dock 
pour navires interfies. 

Le financement de ce projet est assuré par la Banque islamique 
de développement (Djeddah, Arabie Saoudite) et le Fonds' de 
l’OPEC (Vienne, Autriche). 

Les dossiers d’appel d’offres seront disponibles pour les cntrc- 
prises intéressées à partir du 31 octobre 1983, & l'ambassade des 
Comores, 15. rue.de lu Névai Puis, contre paiement de 
3000 francs français. 

Les offres sous plis cachetés devront être remises au plus tard 
le 15 décembre 1983, i 12 heures, à l’ambassade des Comores à 
Paris, et l'ouverture des plis aura lieu le 30 novembre 1983, h 
14 heur», en présence des catraprisra.soamis«onimircg. 


• Ui ififRfeod entre Abmdiinm 

de Grèce (AJXG-) et son foanrfe- 
atm- d’Oectrkâté. — L'Electricité de 
Grèce (entreprise nationale) veut 
obtenir une augmentation substan- 
tielle dn courant qu’elle livre à 
TA.D.G. (dont Pcchincy contrôle 
60 % du capital). Un arbitrage in- 
ternational a été demandé. 
L’AD.G. cons omm e environ 10 % 
de l’électricité grecque. Le relève-! 
ment de tarif qui lui est applicable 
repr és en terait 1 million de dollars de 
charges mensuelles supplémen- 
taires. - ( AJ-P.) 


R.FA 


• En RJA, k groupe skténrrgi- 
qae Thyms va supprimer tant mille 
e m p lo i* - Après l'abandon du pro- 
jet de fission avec Krupp, Tbyssen a 


ploït dans ses urines de Duisbourg, 
Oberbausen et dTtatingen. Une 
réunion de la direction avec les syn- 
dicats et le gouvernement fédéral est 
prévue pour le 8 novembre. — 
(A.F.P.) 


Social 



• Suppressions d’emplois. — La 

direction de Crcxtsot-Lcirc a 
annoncé, le samedi S nov e mbre. 


130 suppressions d’emplois (sur 
986) à l’usine de Nantes par départs 
à b retraite anticipée d’ouvriers de 
mécanique et de chaudronnerie. La 
société H.B.S. (Hotchkïss- 
Brandt-Sogeme) envisage de suppri- 
mer 88 emploi est 1984 dans ses 
usines de Bourg-lès-Valence 
(trieuses de courrier) et de Pierre- 
latte (Drôme). A Lézignan 
(Pyrénées-Orientales), l'entreprise 
Technique et sécurité (gants de tra- 
vail) a annoncé au comité d’entre- 
prise, le 5 novembre, son intention 
de licencier 43 salariés sur 104. 




•CROUZBT 


a 


Locafrance 


n»M le y o u taatt e conjoncturel diffi- 
cile, Crouzet société mère a réalisé, 
pour le premier seme s tre 1.983, un chif- 
fre d'affaires de 555,4 millions de 
francs, en progression de 1 1,6 %. 


Outre le ralentisse ment de l'activité, 
la sensible dîminntinw des produits fi- 
nanciers a «rfinE sur le résultat net qui 
se solde par un résultat négatif de 
3j6 miffiocs de francs contre unoénéfioe 
de 1,8 million de francs au 30 juin 1982. 


-■ • -Manifestation .agricole le 
30 no v e mb re à Montpellier. — Four 
marquer leur hostilité à Feutrée, de 
l*Espngne et dn Portugal dans le 
Marché commun, les fédérations des 
syndicats d'exploitants et les c entr e s 
de jeunes agriculteurs des 
départements dn sud et du sud-ouest 
de la France, ainsi que les chambres 
d’agricultures, ont décidé (Taigaiii- 
ser un grand rassemblement 1 Mont- 
pellier. 

H s’agit, selon M. Jules Labadie, 
président régional 4e la F.N.SX-A-, 
de « démontrer aux pouvoirs 
publics l’unanimité des producteurs 
du bassin méditerranéen face à la 
menace espagnole et portugaise». 
M. l abadic a indiqué qu’fl serait 
demandé aux maires des régions 
concernées de signer un texte 
demandant l'arrêt dn processus.' 
d’adhésion de FEspagne et du Porto- , 
gai à la C.F.F- . . 


. : Reprise dn travail i Angers. 
Les mineurs des ardoisières 
d’Angers, en grève depuis une 
semaine, ont décidé, le S novembre, 
de rep r endre le travail, après la 
réduction du nombre de licencie- 
ments prévus (175) an profit de 
mises 4 la retraite anticipée. 
Quarante-deux salariés de Feutre- 
prise doivent encore Stic transférés 
aux Ardoisières de F Anjou, qui ont 
riks-mfcmes mis quarante personnes 
, en retraite anticipée. 


An niveau du groupe CTOnzet. qui in- 
ctut Mécalectro dans laquelle le groupe 
a acquis une paitkipatian majoritaire, 
les ventes consolidées s’élèvent à 
783^ mOfians de francs ; elles progres- 
sent, à structure comparable, de 10 %. 
Compte tau de révolution de Tscàrité 
invoquée pour la société mère et de la 
perte de La filiale italienne, le résultait 
net ressort en perte pour 2fi mations de 
francs après prise en compte dn résultat 
des sociétés mises ea équivalence pour 
6,1 imUiaM de francs. 


• • La trama a repais le 4 novem- 
bre, i Freine de coufectioa Everight 
de Mulhouse (Haut-Rhin), oh 
quarante-denx salariés ont redé- 
marré la fabrication de chemises de 
luxe; -interrompue depuis une se- 
maine à la suite de l'annonce de 
soixante-treize ficeocicments. 


Pour reusêmUe de Texeroce, Fang- 
"tfnUtinn rfn r.kiffr a .d’afGtiltS CODSO-- 
lidé devrait être de Tordre de 10 % à 
12 %. S l’incidence dn niveau d’acti- 
vité, dans ce r tain» secteurs, devrait 
i peser, ea revanche, les re- 
ports de facturations sur le second se- 
mestre, en Aérospatial, doivent coucou- 
tir i améliorer les résultats dn premier 
semestre. La société maintient son ef- 
fort d'investissements, particulièrement 
dans le domaine de la recherche et du 
d ével o p pe m e nt . 


Les trois premiers trimestres de 
l’exercice ont été mar q u és par un n™*- 
tien de l'activité du groupe à un niv e a u 
élevé. De ce fut, les objectifs fixés pour 
ressemble de Tannée 1983 paraissent 
devoir être aisément atteints.. . 

Les investissements dn groupe en mé- 
tropole incluant pour 1a première fois les 
réalisations dn ŒFTMAT, ifant Lora- 
france s’est assuré récemment le 
contrôle, sont ea hausse de 14,6% par 
rapport à la période de réfé rence de 
1982. Ds au r e pr é sent é, pour les neuf 
premïeramoisde 1983, 213Smflliamde 
francs c ont re 1 862 mgpmw an 30 sep- 
tembre 1982. A la même date, le» loyers 
fmwilfc de Locafrance et de ses fîlinW 
de location se sont élevés à 2127 mil- 
lions de francs, en haasse de 17,3%. 

Le résultat ftmà* de Locafr a nce 
an 30 juin 1983 a atteint 28,5 nuBioas 
de francs, en progression de 28% par 
rapport an 30 juin 1982. JQ convient tou- 
tefois de ne pas extrapoler cette pngres- 
akm sar Teoscnibic de Texerrice 1983, 
qui devra supporter l'amortissement des 
frais d’cn MHk » (Tcinpnuit imt et 

d’augmentation de aqiital. L'augmenta- 
tion dn résultat comptable envisagée dé- 
viait permettre la rémunération du. capi- 
tal augmenté de 50% sur la valeur tTsa 
dividende, au titre de 1983, m a nn o m A 
16 francs par action, majoré d'un avoir 
fiscal de 8 francs. 
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H MARCHES FINANCIERS 


BILAN HBfflOMADARE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Prine^wx pot® ivfm i «ration 
(nmBoaida tarai 


ACTF 

1> 08 et CRÉANCES BON 
LTÉÏRANGffl 

dont: 

Or 

ObpoafcStét A vu* à rétro* 
9* 

ECU 

Avanças an Foods da «►' 
bBsMjondMdiangM 

2] CRÉANCES SUR LE TRÉSOR. 

dont: 

Concours an Trésor piABc... 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS K RBT- 

NANCaCNT 

don: 

Effmi as cnmpli» 

41 08 ET AUTRES ACTES DE 
RÉSBtVE A RECEVOIR DU 

recoin 

5} «VERS 

Total 


Au 27-10-1383 
377597 
260738 


23715 

79074 


14069 

11843 


5780 



PASSff 

11 BUETSBVCtRCUATKM .. 
2j COMPTES CRÉDITEURS 

EXTteBJRS 

31 COMPTE COURANT DU TRÉ- 

SORPUBUC 

4 COMPTES CRÉDTTHJRS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFWANCERS 

don: 

Comptas amants te étr 

LBuafU||AA B*A^aî||Oo A la 

D m W Hï tefltt mXWÊmUk A IP 
constitution dnésarvs .... 
El ECUS A LIVRER AU FECOM.. 
8) RÉSBtVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOIRS PUBLICS EN OR 
7] CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE .« 

* DNBIS 

Tool 


IBS 349 
11009 
7417 


8981S 


13 718 
78476' 



LES INDICES HEBDOM ADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


W: 


INSTITUT NATnMLBElASTATBnQIJE ' 

ETDESETOPEBECOHOMOUffl 
MoKgMnuKdsbna Wh IMS 

27oet. 4nM 



VNmta^knMMvtehk ..... 1TO 11*3,8 
VteniftndgirM MOU 3S96.7 

Bns 100:29 4M»1972 

17V 17M 

Vtenéns rim.. 48M 4HS 

Basa 180:31 dictera 1161 
Istete i til un AnpÜw 
4 iw: Mr. (bsss lOOeu It-tJ-tSSIU . WA WA 

iMitret- asrah iHi nsi» 

MMiÿa ........ç,, 783 TM 

CM* W4J 1M3 

BNbo, «M. oontr^m*. patios .... 11M 1134 

— — ms nu 

.....rAyl. 1SBJ ISS 

11SL8 1143 

223J 22M 

212 2114 

..... ' 933 8M 
..... 13U 1374 

1742 1774 

..... 113.7 1148 

1722 1741 

tiaoatNsratfMMhr 146 1444 

Vtinrtnw ns nT .se parn h te 1848 1823 

WatS Mantes tara MO, 1972) 1724 172.7 

ITm tm ît itfriséra Tffftn 
rWs fi wiÿslei i i sia— iis H .. 1034 U34 

Enprants<rCtstl*l 1047 1044 

Emprunts gn* it mhf ta (’) ... 1032 1033 

SoafMsl*} 1043 1046 

In 100:31 dktera 1972 
EHpnnagwwt)iMas>lnNisi*}' ... 903 904 

SoeiMsf*) 692 M4 

CONPAONE DB AOBTISK CHANGE 
tea.lOOill Mittei 1*91 
hdtoaghitnd ................... 1412 1404 

PiwttedakM* ’ 1214 1194 

Goostncdan 110.7 1104 

BNMd’iadPSMnt 1184 1UL1 

Bhasdaasnw ton*» 1883 1834 

Btiwds a a n ano.nn dwtes ...... 1984 201,1. 

BHMdsrnnsi— Nt—islns 2014 3084 

Ssrtcas 120,1 1147 

C e dW stiH n dèrw - 1804 * 186,1 

leaiMa «a ta bjmImk 

- 1164 118.1 

.... MU 144 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


FICHET-BAUCHE. - La situa- 
tkm provisoire a* 30 juin 1983 fait 
apparaître un bénéfice net* après 
amortissements, provisions et 
impOts, de 7,5 millions de. francs 
pour le premier semestre 1983 
contre 123 millions de francs pour 
le premier semestre 1982.- Ce flé- 
chissement est provoqué par des 
retards de facturation dns à la dif- 
ficile mise en route de produits 
nouveaux,- au versement ■ d'indem- 
nités de retraites et à l’acquisition 
d’un immeuble ea crédit-baü. 


FAR EAST HOTEL. - Lé chif- 
fre d’affaires du : premier semestre 


. INDICES QUOTIDIENS 

. (JT>SEE,kMt 180:31 dtc. U82) 

2 DOT. 

VakHrffrnçrisM 1444 . 

Vrimsitna^m....... 158,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 188: 31 die. 1982) 

*• ' 3 BOT. 

iSéwtel 141 


Taux du marché monétaire 

Hfcta prirét da 7 bot. 13 1/2% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

rlmy«) \£XS*\ 


1983 s’élève & 51,57 minioiM de 
dollars. HK (52- maHen* de francs 
environ) contre - 36 minions de dol- 
lars HK (37 mUHonS dé francs 
an premier sejnestre 1982): 
(+.42,8 %), en raison de Foover- 
tvre d’un- théâtre et de deux 
cinémas. Le compte d’exploitation 
fait ressortir un bénéfice de 
7,49 miffions de dollars HK contre 
11^28 millions de dollars HK pour 
la période. correspÔndante de 1982.- 
Ge fléchissement est dé à 1& 
conjoncture -économique extrême- 
ment mauvaise -qui régne actuelle- 
ment à Hongkong et aux intempé- 
ries qui ont fortement affecté ta 
fréquentatûm du pare d'attraction, 
ta filiale à -47 %, Warwick Hot- 
dings, qui groupe les •actifs hâte- 
lien du grqppe» pouznnt un déve- 
loppement ^satisfaisant ». 


FINANCIÈRE ET INDUS- 
TRIELLE DE L’ARTOIS. - Le 
dividende net passe dé 6,60 F à 9 F 
(13^0 F avec favoir fiscal). ■ 


UNIDEL. — Le dividende net 
revient de 6-F h 5 F.- 


BOURSE PE PARIS Comptant 4 NOVEMBRE 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. L'ALGÉRIE ET LA FRANCE : # Pour 
uns authentique réciprocité i, par 
Jacques Roseau ; c Quel destin pour 
Iss musulmans de France ? ». par 
Mofchtar Lakehal ; « Une identité à 
forger », par Nacer Kettane. 


ÉTRANGER 


U. U VISITE DO PRÉSIDENT 
CHABU EN FRANCE 

4. DIPLOMATIE 

La controverse sur tes euromissfles. 

4. AMÉRIQUES 

GRENADE : la présence militaire amé- 
ricaine pourrait être maintenue pen- 
dant plusieurs mois. 

4. AFRIQUE 

H. PROCHE-ORIENT 

L'offensive contre l'O.LP. à Tripoli. 

La situation au Lfcan et ses répercus- 


8. EUROPE 

La maladie de M. Andropov. 


POLITIQUE 


9. Le recul de la gauche aux élections 
municipales partielles. 

10. Une « galaxie Chirac » en vole de for- 
mation. 


SOCIÉTÉ 


11. Rumeurs de contamination autour de 
('usine nucléaire de Windscafe an 
Grande-Bretagne. 

12. Quatre ans après l'assassinat de 
Robert Luong, l'interminable instruc- 
tion d'une affaire franco-gabonaise. 

13. ÉQUIPEMENT : Jean-Baptiste Colbert 
et (b raison d'état 

14. SCIENCES. 

- URBANISME. 


SPORTS 


15. La guerre du tamis n'aura pas lieu. 
- FOOTBALL: les hommes du P.S.-G. 


CULTURE 


IB. THÉÂTRE : la Tempête au Théâtrede 
l'Europe. 

- RENCONTRE : ...avec Dirtc Bogarde. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19. TÉLÉCOM : la déréglementation amé- 
ricaine ébranle aussi le monopole des 
P.7.T. en Etrope. 

- (Apparence et réalité de la fisca- 
lité » (il) ; L'impôt français, l’un des 
plus progressifs qui soient 

20. Comment les Français paient-ils leurs 
impôts ? 

22. Les notes de lecture d'Alfred Sauvy. 


ÉCONOMIE 


43. AFFAIRES : le programme ( Esprit > a 
toutes les chances de voir le jour. 

44. SOCIAL : M*” Dufoix souhaite accélé- 
rer la lutte contre les trafiquants de 
main-d'œuvre. 

46. ÉNERGIE : Iss rabats éventuels sur 
l'essence vont être portés de 10 à 
17 centimes. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES -{14): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mois croisés. 

Annonces classées (23 à 40) ; 
Carnet (41); Programmes des 
spectacles (17-18) ; Marchés 
financiers (47). 


LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS 


tissus xtoxxxar 


-a »..,1 - 


r>einNAi!Tf 


ç.t i rcûçji 


DE LA i 


3B. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


£t DÎiteIé 


Les sommaires de novembre 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE : une 

nouvelle chasse aux sorcières 


Avec une -véhémence accrue, 
de nombreuses voix dénoncent d 
la fois' te fftiers^rwficBsmea et 
l' f anti-arnéricanisme » : dans son 
éditorial, Claude Julien tante de. 
montrer le sens caché de ces 
accusations. Deux grands 
ensembles retiennent ensuite 
l'attention, l'un sur le Proche- 
Orient, plus particulièrement sur 
Israël ex te Liban, l’autre sur te 
situation des Noirs aux Etats- 
Unis. 


. Le même numéro comprend 
des articles sur le rôle de l'Algé- 
rie dans la (nouvelle donne au 
Maghreb *, sur les en/eux mffl- 
tâirês eu Salvador, sur la campa- 
gne électorale au Venezuela, sur 
le pacifisme et la contestation en 
■ Allemagne de l’Est, sur la paraly- 
sie qui menace te Fonds moné- 
taire international, sur tes écono- 
mies' africaines frappées de plein 
fouet par la crise. 

* Le numéro : 10,50 F. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : faut-il 
supprimer le bac ? 


Comme toutes les grandes 
reformes urgentes, celte du bac 
est sans cesse différée. cNous 
avons suffisamment à faire avec 
une guerre scolaire», laissa-t-on 
entendre au ministère, s N'en 
allumons pas une seconde ». 
Pourtant le bac tel qu’il est 
aujourd'hui devrait mobiliser tous 
ceux qui sont partisans de la jus- 
tice sociale. Le Monde de l'édu- 
cation ouvre te dossier et pro- 
pose une réforme en profondeur, 
pour faire du bac un examen de 
fin d'études et non plus le pre- 
mier grade du supérieur. 

Aussi au sommaire, la réponse 
du directeur général des ensei- 


gnements supérieure, M. Jean- 
Jacques Payan, à M. Laurent 
Schwartz, qui critique sévère- 
ment les projets de M, Savary 
concernant l'université; Un .arti- 
cle sur te Chili, où la révolte des 
jeunes s’amplifie contre te gou- 
vernement Pinochet: et deux 
dossiers : l'un, en psychologie, 
sur la manière de (rééduquer» 
F intelligence, telle que l’a mise 
au point la professeur israélien 
Reuven Feverstein ; f autre, dans 
la série (jeunes face i la crise», 
sur ceux qui, face au chômage, 
jouent la sécurité : les déclassés 
volontaires. 

* Le numéro; 10,50 F. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : le 

Tchad déchiré 


- La Tchad est l'un des pays les 
plus pauvres de la planète,' la 
moitié de la population y souffre 
de malnutrition, l'espérance de 
vie ne dépasse pas quarante ans 
et le P.N.B. par habitant atteint 
péniblement 800 F par an. Telle 
est la toile de fond de la guerre 
civile qui déchire te pays. Dan8 
un dossier rassemblé et organisé 
sur la base de la documentation 
du Monde, Daniel Junqua dresse 
un sombre tableau de cette c dé- 
colonisation lamentablement 
manquée » par la France et ana- 


lyse les données actuelles du 
drame tchadien. 

Les grandes heures du fémi- 
nisme militant appartiennent au 
passé. Désemparé par. ses vic- 
toires, notamment la (égalisation 
de l’avortement et son rembour- 
sement. le mouvement -a du mal 
A trouver son second souffle. 
Pourtant, en dépit des textes, les 
pratiques discriminatoires ont la 
vie dure. Un dossier rassemblé 
par Armelle LoraignoL documen- 
taliste au Monde, et présenté par 
Christiane Chombeau. 

* Le numéro ; 5, 30 F. 


LE MONDE DE LA MUSIQUE : quand Glenn 
Gould s'entretient avec Arthur Rubinstein 


Ces deux immenses pianistes 
n’avaient rien pour s' entendre. 
D’ailleurs, ils s'entendaient mal : 
Rubinstein était un homme de 
scène ; Gould ne s'exprimait que 
par le disque. Pourtant, ils se 
sont rencontrés, ils se sont beau- 
coup parié. Et Gould a tout noté. 


Le Monde de la musique pu- 
blie en avant-première ce dialo- 
gue posf-mortem qui figure 
parmi les ( Ecrits » de Glenn 
Gould à paraître en novembre 


aux Éditions Fayard. Le même 
numéro met également face A 
face deux violoncellistes aussi 
opposés que Mstislav Rostropo- 
vrtch et Anner Bglsma, la star et 
l’anti-star, 1e ( sentimental » et 
l'intellectuel, le magnétiseur et 
l'artisan, le séducteur et le ti- 
mide. A l’êre du câble, des satel- 
lites et des programmes unifor- 
misés (six pages sur ce sujet 
dans ce même numéro de no- 
vembre). ces dissonances sont 
plutôt réconfortantes. 

Le numéro : ISF. 


• LE MONDE DES PHILATELISTES : 

en souvenir d'Hermès 


Hermès, le dieu ailé, messager 
de Zeus, protecteur des voya- 
geurs et du commerce, fut, au 
royaume des dieux, l' ancêtre des 
postiers. Rien d" étonnant donc à 
ce que le premier timbre de la 
Grèce moderne lut ait été consa- 
cré. Cette vignette, qui a pris 
place parmi les chefs-d'œuvre de 
ta philatélie, est l’œuvre d’un 
artiste français, Albert Barra. A 
l’occasion du Salon philatélique 


d'automne, le Monde des phila- 
télistes publie un supplément de 
seize pages sur la philatélie et la 
numismatique grecques. Il pré- 
sente pour la première fois la 
série complète des huit première 
timbres grecs à l'effigie de Mer- 
cure. une série très recherchée et 
dont la valeur atteint aujourd'hui 
quelque 100 000 F. 


★ Le numéro; 15 F. 


CATON 

Delà 


FAYARD 


3Ï6 p. 69 F 


"Le charme 
discret des 
professions 
libérales 
confortables 
et extensibles 
brille de ses 
derniers feux . " 


( Publicité I 


C'est te mois 

du CHABERLAY nouveau 

de PATRIARCHE Père et Ris. A boire bien frais 


Le numéro du « Mondé » ‘ 

daté 6-7 novembre 1983 , 

a éfé tiré A 472586 exemplaires J A B C D 


F G H 


VAINQUEUR DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
LE 18 DÉCEMBRE AU JAPON 


De notre envoyé spécial 


Ankara. - Les étectioos législatives du 6 novembre es Turquie ont 
donné la victoire au Parti de la mère patrie dirigé par M. OaaL Alors que 
près -de 90 % des quelque vingt méfions de bulletins étaient dépouillés 
lundi 7 aorendtre, ce parti recueillait 45 % des suffrages. Le programme 
te M. Ozal se distinguait de cehû de ses deux rivaux - le Parti du peuple 
(Halkci) de M. Calp, qui arrive ea seconde position, et le Parti de la 
démocr a tie nationaliste de M. Smalp — par ses thèses économiques 
ultralibérales. 


Déjà, la semaine dernière, on chu- 
chotait dans les milieux qui avaient 
accès aux soudages non publiables 
que l’ancien * patron > de l'écono- 
mie dans le gouvernement militaire 
issu du coup d'Etat du 12 septembre 
1980 remontait très Tort par rapport 
& celui qui avait été considéré 
comme le favori des militaires, le 
général Sunalp. 

Etait-ce l’effet de la médiocre 
campagne personnelle du président 


violence politique, les commandants 
de la loi martiale demeureront /es 
autorités suprêmes dans les pro- 


du Parti de la démocratie nationa- 
liste, obsessionneUement centrée sur 
le seul thème de • la loi et l'ordre », 
ou le fruit des bonnes prestations 
télévisées du président du Parti de la 
mère patrie ? 

Toujours est-il qu’on an, jour pour 
jour, après réprobation de la nou- 
velle Constitution et l’élection triom- 


Le chef de l'Etal, 1e générai 
Evren, qui détient de par la Consti- 
tution de 1982 de très importants 
pouvoirs, sera ('arbitre entre les 
autorités civiles et les militaires. 
Poussera-t-il vers une forme de 
«démocratie autoritaire»? Ou bien 
jouera-t-il le jeu de l'ouverture gra- 
duelle contrôlée ? 


Tokyo (A.F.P.). - Des élections 
générales auront lieu au Japon le 
18 décembre pour renouveler la 
Chambre , des représentants, a 
confirmé ce lundi 7 novembre 
l’agence de presse Kyodo, citant des 
sources du parti libéral démocrate 
(au pouvoir). 

Selon Kyodo, le premier ministre, 
M. Nakasone, et le secrétaire géné- 
ral du parti libéral démocrate, 
M. Nîkaido, ont également décidé 
de dissoudre la Chambre des repré- 
sentants le 26 novembre, prolon- 
geant ainsi de dix jours la présente 
session de la Diète. La législature 
devait s'achever normalement en 
juin 1984. La décision de M. Naka- 
sooc de convoquer des élections gé- 
nérales anticipées vise è mettre fin à 
l’imbroglio politique né de la 
condamnation pour concussion le 
12 octobre dernier de l’ancien pre- 
mier ministre, M. Tanaka, et du blo- 
cage consécutif de toute activité 
parlementaire. 


Trois «clignotants* sont à surveil- 
ler. Tout d’abord la presse : un texte 
visant à la juguler même eu période 
ordinaire est en instance devant le 
Conseil de sécurité nationale. Sera- 
t-il promulgué avant la réunion de la 
grande Assemblée? Le second est 

• l«. .Mnnnif ft'onen- 


LA REMONTEE DU DOLLAR 

S'ACCÉLÈRE :8,16 F 

La remontée du dollar sur les mar- 
chés des change*, amorcée fi y a me 


qutazaiie de jours, s’est accélérée 
luuril 7 novembre. A Francfort, la mon- 
naie américaine a dépassé 2,68 DM 
contre 2*6680 DM à ta velBe du week- 
end et, à PUris, son coure s'est élevé 
brutalement de 8,16 F à 8,16 F environ 
lundi en fin de matinée, les cotations 
ayant débuté i 8,1250 F. 

Cette reprise spectaculaire est due 
d’abord i des motifs poétiques: f*«g- 
gravatton de la tension au Liban et te 
mouvements de la flotte des Etats-Unis 
vers le Golfe peisiqae inqirièttnt de pins 
en pte les opérateurs. Ensuite, les dé- 
dantkms de M. Henry Kaufman, célé- 
bra expert new-yorkais, sur ta «tarasse- 


veue umsuiuuuu ci i cicvuuu u mur a,. - 

□baie du général Evren, principale 

figure du amp d’Etat de 1980, à la f 0 ®* 5 - qui se sont multipliés ces 
iJSohfonr* de la Rénublimie. la derniers mois sous 1 égide d un 
Stnatînn nJtinne. ne L^hle ras supérieur ouvertemeM réao- 


situation politique ne ressemble pas 
tout à fait 2 ce qu'auraient souhaité 
tes dirigeants des forces années. La 
défaite du général Sunalp (24 % des 
suffrages) est un message aux 
• vainqueurs du terrorisme et de 
l'anarchie • : ils' en ont assez fait 


pour le bien du pays ; B est temps 
pour eux de procéder i une ouver- 
ture graduelle, ainsi qu’ils l’ont 
promis, semblent dire les électeurs. 

La très bonne tenue de ML Calp, 
président du Parti du peuple, com- 
porte également un enseignement 
intéressant Le Halkci était consi- 
déré au départ comme « le parti de 
l'opposition des généraux », c’est- 
à-dire davantage comme un faire- 
valoir démocratique que comme une 
représentation de la gauche en dépit 
d'une campagne à tonalité vague- 
ment social-démocrate. Or, faute de 
trouver une formation possédant un 
incontestable label de gauche, un 
grand nombre d'électeurs turcs plu- 
tôt que de vexer blanc ou nul, ou 
pour des candidats indépendants, 
ont choisi d'appuyer 1e Halkci. On le 
constate par exemple dans certaines 
provinces de l’Est a forte population 
kurde. Cela ne fait nullement du 
parti de M. Calp le virtuel succes- 
seur du P.R.P. de M. Ecevit, mais 
ses 30 % de voix indiquent qu’il fau- 
dra compter avec lui 

M. OzaL qui disposera de la majo- 
rité absolue dans la grande Assem- 
blée, devrait normalement être pres- 
senti par le général Evren pour 
former un gouvernement. Tout indi- 
que qu'il y aura dans la conduite des 
affaires un partage des tâches entre 
le chef de l'Etat, les forces armées et 
le nouveau premier ministre. 
ML Ozal s'occupera essentiellement 
de l'économie. 11 a été clairement 
élu pour cela, sa campagne ayant été 
tout entière orientée sur te thème du 
redressement. 

Les forces armées, elles, se char- 
geront du maintien de l’ordre public. 
Le général Evren a bien averti ses 
concitoyens avant les élections qu’ils 
ne devaient pas s'attendre à la levée 
rapide de l'état de siège, en vigueur 
depuis plus de trois ans. Tant que les 
procès des militants extrémistes ou 
séparatistes kurdes ne seront pas 
achevés - et ils s'éternisent - et 
qu'il y aura des morts du fait de la 


tionnaire, continueront-ils? Enfin 
les droits de l’homme : certes, nul ne 
souhaite ici voir se renouveler 
l'expérience de l’amnistie de 1972 
où la libération d’éléments endurcis 
dans le terrorisme avait .certaine- 
ment alimenté la flambée criminelle 
de la fin des aimées 70. Mais D y a 
dans les prisons turques traditionnel 
lement inhumaines, et aujourd’hui 
surchargées, bon nombre de prison- 
niers d’opixüon. Se verront-ils élargis 
et quand? 

En dépit des élections du 
6 novembre, un long chemin reste i 
parcourir avant que la Turquie ne 
réintègre le concert des démocraties 
européennes. 


ment prévisible de la politique d» 
autorités monétaires américaines i la 
fia de 1983 Ont contribué à élever les 
taux d'intérêt, ce qui dope le dollar. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


. • Incendie criminel dans une 
station d'essence Leclerc d Auber- 
viUiers. - Les pompes d'une station- 
service des établissements Leclerc à 
Aubervîlliers (Seine-Saint-Dems) 
ont été totalement détruites par un 
incendie d’origine criminelle dans la 
nuit du dimanche 6 au lundi 7 no- 
vembre. 
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(Publicité 



tout le monde déviait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 


m Manifestations à Paris et à 
Marseille en faveur de Yossif 
Begun. - Plusieurs milliers de per- 
sonnes ont défilé dimanche 6 novem- 
bre dans les rues de Paris à l'appel 
du Comité représentatif des institu- I 
lions juives de France (CRI F), du 
Panthéon au mémorial de la dépor- 
tation. pour protester contre la 
condamnation à sept ans de camp 
suivis de cinq ans de relégation du 
mathématicien juif soviétique Yas- 
ser Begun (le Monde daté 16- 
17 octobre). Le grand rabbin Sirat, 
M. Bernard-Henry Lévy, ainsi que 
des élus du P.S. et de l’opposition 
ont participé à cctic manifestation. 
Environ deux cent cinquante per- 
sonnes ont également manifesté ! 
dimanche à Marseille en faveur de ' 
Yossif Begun. 


Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas invente la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-ii accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 


Vous le savez :1a plupart d'entre 


nous n'uiiliscm que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. El nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, noire 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme .si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire eionnante. un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imaginauon fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demande/ à recevoir le 
petit livre de Borg : “Les Lois Eter- 
nelles du Succès”. 

Absolument g ratuit , il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célébré psychologue W.R. 
Borg dans le but d'aider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur 


W.R. Borg. dpi 330. cher A h B 4 SEL- 6. place St-Ptern- 
'■ .SAOJH A vignot! Cedex 


BON GRATUIT 


l ORDIHPT6UR 

PéRsonna 

Les réponses . 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l'acquisition et l’usage 
professionnel d'un 
micro-ordinateur. 


Le N°2 : 20 FF chez votre 
marchand de journaux. 


A remplirai lettres majuscules en donnant votre adro .epermaacm* I 
et à retourner à ; W.R. Borg, dpi 330. chez A UBa \EL- (i. plat. eSams- | 
Pierre. R4028 A vignon Cedex, pour recevoir sans ittnagcmcnt de i ■ arc j 
part et sous pli fermé « Les Luis Etemelles du Succès ». j 


.PRÉNOM. 


CODE POSTAL. 


AGE PROFESSION 

Aucun démurchuur ' ne vous rendra visite. 


ZDon j 


okyo ! 


V e ': i- 





LlX-l 




Fondât 


! èsl 

!© C*’ 




ues franc 
la dissu; 


C: ' 
tfri 

.fis ■ 


L 'assemblt 

r 

que les Etat 
la <( non-Vi 


•s*®* f A . 


! - M r-re-.M 

; rù un 

ïcr r.e-: i j «ecîurc Je 
-c :r;rvc^ •> ■•«j: 

: ru.’ ÜJrr.— :c . 

• c L-.-’-r.c'- -rt.-.rt i- * • 
i.c rre.jcer: ùc \a Rer*-h : 

-T.-r-r ce TV-T.-tr’tiw - 

• ;V - i ‘zrr.i .r -*u 


'i^anan: 
-jiük 
faéïf i Li- 
ja rein;: : 
s jc»ivr: ; . 

'Jjffltrw. i\ 


*; -i-* . c-.T-i^vour 


-i- « -r ^ 

-•-tv r- s? d-.re ; 

; ■ . d srrèl s-: 

d-j Sa.r:-î 
r. ; Tc.v.: : et c’iu^e« tra-ç 
'c/; ;vur «v.- cnc ~ 
: c-_â.: ur.Tr.-.cr/.e 


■âanier- . 
.■spinci?-.- • 
fcib r ; ;.. • 

'■■SK ata. \ . • 

'âlhlr et. ; 
'lawiciir.*. _ . - 
i franc: >£ i . 
i aasif L» ■ • - 


. ..i . 

n- ! 


Uniterm • 
ah> *. F- 
iiiiiisrr.: ■ 


jsatlcï . 


Lie rc y c* j.: - - 

iWt-.n C. ' pr.irrr .( 
-..-.•r. ces P.- r.f i;:,-- 
--:s i-::: cL'c.Jr ic 
:cv.e c j .a *t 

d'un c. - -s>.;cr r-rr-rf r-* 
C-_cs Jur-.cr.. c\ ;; Jt - cc H 
Pire G r jr, ; 

ü.rc » - r l‘ r i zc ^ v - ‘ - 

CC*r.:‘C Cl V 

rc irrreri 


'««rsir.u-r;.;;. 


F.‘<" c '.errrr:. ,-c :c 

J i j JkuC-TC. wC-a'-kw . 


rSarchit • 

Ltü\ < 

'^Jirêîcr . i-, 
le - 

/«■cléair-V ' 

>%*raer: ’. . 


” ,J . 1 i 

■•-nir ; 


r-.in .“oi .-îîcncn: 
d'ur. sdve-sjirc -î^re-*.' 
Pvurcu,-,. c.'tcr.: les r- êui 
peu •• •••■:; ! e - ■; ^.r *n. . 
leur Jf/enst r:ur w ;.-i 
par u 

•nenoee nucléaire - t» .m 
r.or.-viwicncr r-znge 
être dcrr. 2 r.dcc aux Et..r%. 
•x jc-.jlj lie üefer.iirc ieur: 


ïWrt: fV 


ils rt-~- 

> h farZ- 

J fr »PPr-_ ‘ 


r *** m 

T 


Ces principes c'.sr'. p.;? 
eues s'êtcrtccn: icr.^ucr: 
: -r i.>n£?.cc dvT.î !e * ■ ’L 
wuc et ic t^-n peu eccîêsia 
dent la lecture si&sic-nr.îi 
.es cnit ex de cc::c 
■S: !j déclarûr-.cï! 
2uûac!cu»c eue cc:ie ds 
4mcr:c4iR ci rr.oici >cci 
celle ce répiscapa: i'ïeri. 
!û:v>c dans l'omtre au eu 
Slêmcs soulevés par ia d:» 
clêa-.rc 




d* ■ ; 

S'»;.: 


h i ** Ti s : 
Z^tur, 


•^taire*. ' 


K-ns j 
çîise I 
■ dif- j 

• --lue 
-’ho- 


AI 


VÏ?- ^ 

M» r * ; 

a æ .; 

i w r ' c 6n.v; : 



Mêlant subtiieme 
Payant sur iai cor 
cents documents 
Ariés compose, i 
grand iosg des raç 
Occider,;, de la pi 


Un volume relié ei 
A partir du 1er ja 




